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Notre site web : 

http://www.alliancespirite.org 

Ce site est dirigé par Régis , qu’il en soit remercié ! 

Maquette de ce livre :Thomas de Martini 

Précision : 

Ce livre est offert pour permettre aux membres et à ceux qui découvrent 

les écrits fondateurs de notre mouvement, aujourd’hui et dans de 

nombreuses années, de pouvoir se relier à l’invisible grâce à une foi 

sincère en un Dieu d’amour, sans dogmes ni religions. L’homme n’a 

besoin que de ces quelques outils pour construire le temple de 

concorde et de paix qui sera demain la foi qui aidera à lui révéler sa 

véritable nature, loin de cet animal de consommation, conditionné et 

résigné, qui n’est pas le véritable fils de Dieu. Nous vous souhaitons 

bonne lecture à la découverte de ce qui a toujours été par delà les 

siècles et le restera, car c’est la volonté de Dieu de nous rappeler 

régulièrement nos origines, nos forces invisibles  et nos devoirs.   Marc 

Decelte 
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Avant propos 
 
Nous sommes en 1991. Un homme du nom de P.J. Oune dont les 
préoccupations religieuses ne sont pas jusqu'à ce jour une priorité 
(pour ne pas dire plus), se trouve en ce monde possédant tout ce que 
notre société moderne dit être la recette du bonheur : argent, famille 
heureuse, amis et relations, enfants merveilleux, etc. Pourtant, un 
matin, prenant conscience qu'il manque quelque chose à cette vision 
qu'il avait toujours fait sienne, il entre dans une grande mélancolie. 
Que lui manque-t-il pour que, possédant tout, il ne parvienne pas au 
bonheur ? Pourquoi n'arrive-t-il pas à apprécier tout ce qu'on lui disait 
être "la" réalisation ultime d'une société si bien organisée ? Il se sent 
incomplet, l'impression que son être est plus que cela, mais sans 
comprendre vraiment ce qui lui manque tant.  
Un soir, alors que sa tristesse augmente, travaillant à ses affaires, il 
voit tout d'un coup son stylo pour la première fois écrire seul entre ses 
mains, devenues simples supports. Des mots difficilement 
déchiffrables au début, puis des phrases d'une grande clarté. Il vient 
de pratiquer pour la première fois l'écriture automatique, sans même 
l'avoir sollicité. Commence un nouveau chemin qui lui montra que pour 
profiter et apprécier ce qu'il possédait, il fallait y rajouter une 
dimension supplémentaire, celle qui existe depuis la nuit des temps, 
celle que l'homme possède en lui depuis sa venue sur terre et dont les 
traces sont visibles dans les grottes préhistoriques : la communication 
et l'enseignement des esprits en un Dieu d'amour et de tolérance.  
 
Il apprit donc. Il comprit aussi. Il resta tranquille et en paix.  
En 1998, les esprits commencèrent les dictées. Ces dictées spirites 
quittaient leur forme habituelle centrée sur Oune et son travail 
intérieur, pour devenir plus générales, diffusant par sa plume un texte 
nommé "Mémoire Spirite". Un soir, sur un forum du net, un internaute 
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quelque peu désespéré attira l'attention de Oune. Il lui envoya 
"Mémoire Spirite - texte 1" que vous lirez dans les pages suivantes. 
Ayant retrouvé ce que lui aussi ne parvenait pas à comprendre, 
l'internaute décida de diffuser ces écrits sur le net, afin de les offrir à 
tous les cherchants, non comme "la" solution, car il n'était pas 
question de substituer un dogme à un autre (ou aux autres si l'on 
inscrit dans le processus toutes ces religions qui prétendent être 
chacune les seules à posséder la parole de Dieu), mais plutôt un 
chemin différent déjà mille fois emprunté par tous les hommes dont la 
spiritualité est synonyme de rencontre avec le tout, sans autre barrière 
ni règle qu'une foi sincère et profonde.  
L'Alliance Spirite était née. Elle compte aujourd'hui de nombreux 
membres dans le monde, ainsi que de nombreux sites sur le net, 
revendiquant une communication avec les esprits sans dogme ni 
religion, dans l'amour et la fraternité.  
 
Nous publions ce livre qui ne sera jamais commercialisé, car comme 
nous l'enseignent les esprits : "Le médium sert son Dieu en servant 
les hommes" et il n'est donc aucunement question ici d'un quelconque 
commerce, car "tu ne feras commerce de l'esprit ; l'esprit appartient à 
Dieu", nous demande l'invisible à travers les écrits de Oune.  
Nous adressons une pensée à tous les médiums de l'Alliance ainsi 
qu'à tous nos membres dans le monde. De Madagascar au Canada, 
de Paris à Toulouse. Nous ne pouvons vous citer tous, mais nous 
pensons à chacun et espérons que ce livre que vous venez de 
recevoir symbolisera pour vous l'appartenance à une véritable 
fraternité naissante, afin que demain vous tous puissiez porter la 
parole des esprits avec le bonheur de vivre en harmonie dans un 
monde parfois si dur pour beaucoup.  
 
Que Dieu aide chaque lecteur de ce livre, car sans lui, rien n'est 
possible.  
 
 
Thomas de Martini 
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Qui est P.J. Oune ?  
Personne ne le sait, personne ne le saura vraiment. Une photo de lui, 
prise par un membre de l'Alliance lors d'une rencontre, est disponible 
sur un site Internet. Il est né en région parisienne le 28 octobre 1962, 
est père de trois enfants qu'il adore plus que tout et qu'il préserve le 
plus possible de toute médiatisation, aussi superficielle qu'inutile.  
Rien d'autre. De toute façon, comme il le dit lui-même : "Seul compte 
l'enseignement des esprits en un Dieu sans dogme ni religion". 
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Nous avons tous cherché à un moment donné à savoir qui était ce 
"médium de l'amour", comme certains le nommaient sur le net ; en 
vain. 
Qu'il en soit ainsi et que sa volonté soit respectée. 
Le respect que l'on doit à celui qui nous a réunit en cette Alliance à 
laquelle je suis fière d'appartenir. 
Sarah Vankroft – 62 ans en cette année 2002… Déjà !!! 
 
 

 
 

 
Un ami de Oune nous parle de lui : 
Il est toujours difficile de présenter un ami, mais celui-là il est à 
prendre ou à laisser ; on aime ou on n'aime pas. Moi je l'aime bien. Un 
peu agaçant quelques fois, mais dans l'ensemble je dirais qu'il a les 
qualités de ses défauts. Il est de ces gens qui ne peuvent plaire à tout 
le monde et qui ne le cherche pas ; les concessions, il ne connaît pas, 
les reculades non plus. Bien sûr, il fait comme nous faisons tous des 
petits arrangements au quotidien, mais rien de fondamental. La vie en 
société implique quelquefois de se taire, pour lui c'est, croyez-moi, 
difficile. 
L'injustice reste la première cause de ses accès d'humeur. Il ne 
supporte pas de voir quelqu'un traité de manière inique quand il 
estime qu'il ne l'a pas mérité. Car attention, notre homme n'est pas 
complaisant pour autant ; un crétin reste un crétin et s'il se crée des 
problèmes par un comportement imbécile, il ne laissera pas passer, 
cela m'a laissé sceptique dans certains cas pour lesquels j'aurai passé 
l'éponge, lui, non. Une réaction épidermique à l'injustice et à la… 
bêtise (là, je le comprends). Les excès ne sont pas absents, vite 
excusés, c'est pour la bonne cause et il n'y a jamais trop d'excès 
quand on défend une certaine idée de l'être humain. 
Le mot "idée" n'est pas le mieux approprié, il n'y a pas ici de projection 
intellectuelle, de grands discours pseudo-philosophiques, juste un 
"ressenti" au plus profond, pas toujours raisonné. 
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Il m'est d'autant plus difficile de l'expliquer que l'amour de son 
prochain ne s'explique pas, il se vit de l'intérieur quand il est sincère, il 
ne se proclame pas. 
Il ne vous le dira pas, mais ses actes parleront pour lui. Nous avons 
trop l'habitude, vous et moi, de ces gens proclamant leur 
désintéressement et se défaussant  à la première difficulté venue. 
Notre ami ne se défausse pas, il s'avance, prend des risques. Il les 
mesure  car reste ancré dans le réel. Passionné, mais pas exalté : la 
tête dans les esprits, les pieds sur la terre ferme. La concrétisation 
d'un tel état d'esprit se retrouve dans la rapidité d'exécution, la prise 
de décision est souvent immédiate avec quelquefois des erreurs 
d'appréciation sur l'importance de l'évènement auquel il vient de 
réagir. Une certaine disproportion entre sa réaction et l'événement qui 
l'a provoqué. Il est assez coutumier des réactions "à chaud". Ce qui ne 
manque jamais de créer quelques remous parmi les gens concernés, 
remous par ailleurs souvent révélateur de sentiments cachés : il faut 
laisser parler son cœur, on y apprend beaucoup. Le calcul est souvent 
mauvais conseiller et se retourne contre soi. 
Je parlais de disproportion, mais est-ce bien vrai ? A mes yeux sa 
réaction fut peut être disproportionnée, mais sa réaction était-elle 
légitime ? C'est le plus important. Si elle est justifiée, alors tout est dit. 
Quand on représente ce qu'il représente, la justification va de soi, elle 
n'a pas à être expliquée. Lui vous dira le contraire car il a des 
scrupules. 
Je parlerai ici d'un autre aspect de sa personnalité qui n'apparaît pas 
au grand jour, une forme d'auto-dénigrement : pourquoi moi ? 
Pourquoi pas toi ? lui répondis-je. Tu ne choisis pas ce que tu es, le 
libre arbitre de chacun reste cantonné à de petits détails de tous les 
jours que nous croyons important, pour nous rassurer. 
L'essentiel n'est pas là, tu le sais, tu as du mal à l'accepter et à 
l'expliquer, voilà tout. 
Je lui tenais ce petit discours un soir où il semblait en proie à des 
doutes sur la légitimité de son rôle dans cette aventure spirituelle. Tu 
n'es ni pire ni meilleur qu'un autre, mais les qualités que tu voudras 
bien te reconnaître sont suffisantes. Tu n'as pas à dire oui ou non, 
c'est ainsi, tu es un porte-voix. 
Facile à dire pour un spectateur tel que moi, mais se demander si on 
est à la hauteur de sa tâche peut causer quelques tourments, je le 
conçois aisément. 
En me relisant je me dis que l'objectivité est un exercice bien difficile 
quand on fait le portrait d'un ami. Je commence à avoir quelques 
souvenirs communs avec notre ami, bons, mauvais, peut importe. Les 
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images vécues qui me viennent à l'esprit sont souvent du domaine de 
la franche rigolade, également des moments tragiques, la vie tout 
simplement. 
 
La lucidité est un trait de caractère qui s'applique assez bien à lui : il 
ne se fait guère d'illusion sur la nature humain, les gens intelligents ne 
se jouent pas de comédie à ce sujet, ils transcendent ce pessimisme 
par une action et une réflexion permanente ; allier le pessimisme de 
l'intelligence à l'optimisme de l'action, ne pas se complaire dans un 
gémissement permanent ni s'oublier dans une action irréfléchie. 
Notre homme me semble assez bien correspondre à la définition de 
ce que l'on pourrait appeler l'honnête homme, avec ses faiblesses, 
ses lâchetés, et quelquefois son grand courage. 
 
Je pourrais continuer longtemps ainsi, je pourrais me répéter. J'ai 
essayé, en quelques lignes, de vous décrire un homme que je 
connais, un ami ; il est difficile d'être objectif. 
 
Gilles Cochet. 
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Mémoire Spirite - LIVRE 1 
La vie est éternelle.  
Petite histoire des esprits.  
 
Dieu et nous 
Communication spirite des mois de janvier et février 1998.  
 
"... Dans mon église, il n'y a pas de fidèles, il n'y a que des âmes qui 
cherchent... et de tous les enfants de Dieu, vous êtes mes préférés…" 
 
"… Proposes toi de maintenir l'eau de la pluie dans le lit de la rivière, 
tu perdras tout crédit. Tes amis..." 
 
"… Un homme ne peut être seul face à Dieu, puisqu'il est une partie 
de Dieu. Dieu est l'unité vers lequel tend l'univers. Partout où tu 
regardes est le domaine de Dieu…" 
 
"… Parce que tu attends la mort, elle ne montre que son visage des 
beaux jours puisqu'elle ne peut te prendre... Mais le jour venu, tu 
auras peur de mourir. Alors, il sera temps pour toi de connaître un 
monde moins dur..." 
 
"… Une famille toute entière ne peut protéger l'homme de son destin. 
Le tien est de mourir jeune et en bonne santé. Maintenant que tu le 
sais, comment peux tu organiser ton existence ? …" 
 
"… Partir, c'est être vivant. Mourir, c'est perdre un privilège…" 
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"… Assis toi et regarde. Ce que tu vois n'est pas et ce que tu ne vois 
pas peut apparaître. Là est la solution. Alors, tu auras passé le chemin 
et la montagne t'apparaîtra…" 
  
"… Conscient de ton monde, tu ne t'y reconnais plus. C'est pratique 
mais dangereux. Si tu acceptes de nous parler, c'est que Dieu te l'a 
demandé. Tu dois continuer. Patience. Tout est plus subtil qu'il n'y 
parait…" 
"… Dieu est amour. La force existe…" 
 
"… Quand tout sera terminé pour vous en ce monde, l'amour a déjà 
comptabilisé votre travail et quand Dieu est votre comptable, 
rassurez-vous, rien ne manquera dans vos caisses ! …" 
 
"… Au moment de faire le vide, attendez-vous à ne pas réussir sans y 
être aidé par nos âmes et nos impulsions. Lorsque vous les sentirez, 
ne soyez pas effrayé…" 
 
"… Qu'une âme vous parle et votre monde change ; mais ce qui lui 
permet de vous contacter, c'est l'assurance que vous ne cherchez que 
Dieu et le sens de la vie…" 
 
"… Une famille heureuse attend que Dieu lui montre son chemin. Mais 
personne ne croit celui qui dit venir de la part de Dieu. Alors, pour 
contourner le problème, notre Seigneur a créé l'Amour qui a pour 
multiples vocations de réunir les hommes lorsqu'ils n'ont plus rien. A 
ce mot, tous se lèvent en matin pour chercher la porte promise. 
Lorsque tu arriveras à nous unir, tu auras été reconnu par Dieu et 
nous te mettrons entre les mains le plus puissant des paramètres 
humains : l'Amour…" 
 
"… Celui qui ignore la plus petite image de notre Dieu a de toutes ses 
forces décidé de ne pas la voir. Le croyant est celui qui voit ce que les 
autres ignorent..." 
 
Une petite histoire de la Force. (dictée spirite) 
"L'histoire commence un matin de juin 1991, lorsque perdu dans ce 
monde sans valeurs, étranger en sa maison, un homme qui avait "tout 
pour être heureux" comme on dit communément, argent, femme, 
enfant, travail et tout ce que l'on croit être le but de l'existence, se 
rendit brusquement compte qu'en fait, à ses yeux et en son cœur, il 
n'avait rien de ce qui était vraiment important pour pouvoir pleinement 
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apprécier tout le reste. Ne sachant quelle était cette chose qui lui 
manquait, il tomba dans un désespoir si grand que l'envie de 
disparaître et de renoncer à la notion même de vie terrestre l'envahit, 
au point que nous dûmes intervenir pour l'empêcher de commettre 
l'irréparable. Nous sommes les âmes de ceux qui vivent dans l'autre 
Monde, nous sommes ce que vous deviendrez bientôt et que nous 
allons expliquer dans ce livre. Nous sommes les enfants de Dieu au 
même titre que vous qui nous lisez. Mais pour ce jeune homme, il 
nous fallait agir très rapidement, car nous savions que son esprit était 
pur même si ses actes ne l'étaient pas toujours parfaitement.  
Aussi, alors qu'il posait son crayon sur une feuille de papier, nous 
prîmes la liberté de pousser le stylo, afin d'écrire un message qui 
provoqua chez lui l'électrochoc nécessaire à sa survie.  
La situation l'étonna tellement que son intérêt pour la vie revint 
légèrement. Nous entreprîmes alors sa formation, lui expliquant tout 
ce que par notre intermédiaire vous allez lire dans ce livre. Il n'y aura 
pas tout bien entendu, tant nos longues nuits de conversations grâce à 
l'écriture lui ont apporté de renseignements. Mais vous trouverez dans 
ce livre un message d'espoir venant de ceux qui, n'en doutez pas, 
vous aiment. Que Dieu vous aide à comprendre que nous serons 
toujours à vos côtés, dans ce monde et les autres qui viendront.  
 
Dans notre monde, la notion de richesse est en son âme, la notion de 
grandeur n'est qu'en Dieu et le pouvoir n'existe que par lui. Dans notre 
monde, la solution de l'existence et du sens de la vie a été trouvée, 
mais n'est pas ce qu'il y a de plus intéressant. Dans notre monde, le 
but de la sagesse n'est pas de faire bien, mais de suivre la voie pour y 
proposer le pouvoir spirituel aux hommes les plus préparés à recevoir 
notre message. Du haut de la montagne, du haut de son amour, Dieu 
attend que nous proposions à ce monde en sursis, l'occasion de 
rechercher par toutes les manières qui peuvent lui paraître bonnes, la 
preuve de l'existence de Dieu et de notre monde. Car notre monde 
existe et Dieu aussi.  
Ceci est une des composantes essentielles de notre histoire et de la 
vôtre. Si l'un des deux paramètres vous paraît incompatible avec vos 
convictions profondes, vous ne pourrez vous mettre en marche, ne 
serait-ce que pour démontrer scientifiquement notre existence. Car 
même pour le scientifique athée, pour travailler, il faut du cœur. Il faut 
avoir la foi en quelque chose. Mais une foi positive.  
Nous allons donc rédiger ce livre en commençant par proposer une 
base de l'organisation de notre monde et de sa pensée, puis nous 
parlerons de ce qui est important de savoir pour pouvoir nous recevoir 
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et nous faire agir au sein même de votre monde. Ceci, dès que vous 
l'aurez accepté. Nous parlerons également de ce qu'est notre 
deuxième vie et de ce qui attend le cherchant dans sa découverte de 
l'amour de Dieu.  
Car nous parlerons de Dieu, mais aucune religion ne doit être 
imaginée, ni aucune secte ou toutes ces choses un peu réductrices 
qui empêchent l'âme d'être libre, de vivre sa relation avec Dieu et 
surtout de vivre son amour avec lui, individuellement. Les textes 
sacrés sont le témoignage de la venue de Dieu, il y a longtemps déjà. 
Alors qu'un cycle s'achève, Dieu est présent aujourd'hui en notre 
monde. Entre les deux périodes il l'a toujours été, au fond de nos 
âmes. Ecoutons-nous et entendons Dieu. Cherchons l'amour véritable 
au fond de nous. Il est temps et le temps presse, mais pas de 
panique, nous avons quand même le temps.  
  
L'histoire des mondes est la suivante : nous avons été créés par Dieu 
qui est une forme de fluide universel (ceci est une image très partielle 
relevant du symbolisme et non du descriptif) circulant partout où il y a 
matière et non-matière. Ce fluide invisible est appelé la force et est un 
des nombreux visages de Dieu. La force est un sentiment créateur et 
peut être interprété simplement, comme il est dit dans votre monde, 
par l'Amour. Ce fluide, donc, est un fluide qui pense, mais n'agit que 
pour diriger et non pour se substituer ou punir. Il a le nom de Dieu, 
mais nous ne cherchons pas de nom réel pour lui dans notre monde. 
Notre travail est de renforcer le fluide, car il est la vie et la notion 
même de ce qui existe, a existé et existera. Sa puissance est 
immense et il aura toujours la puissance. La force est le bras et Dieu 
le cerveau si l'on peut simplifier d'une manière suffisamment 
compréhensible. Mais tout est beaucoup plus subtil.  
Dieu donc, a organisé les mondes, car il y a de nombreux univers que 
vous découvrirez bientôt, de façon à ce que chacun existe par 
lui-même et communique avec les autres sans réellement le savoir.  
Ainsi, une catastrophe peut priver un monde de millions de vies, elles 
ne seront pas perdues et rejailliront progressivement dans un autre. 
Un est en tout et tout est un. Dieu a pour matière créatrice le besoin 
d'amour de toute chose, car il n'y a pas de vie sans amour. Mais 
attention à la définition de ce mot. L'amour est une notion qu'il faut 
appréhender avec humilité. L'amour de soi n'est rien. L'amour est en 
Dieu. Dieu est amour et pour trouver un début de réponse à cette 
énigme aucun mot ne peut vous le faire comprendre. Il n'y a qu'en 
allant au plus profond de vous-même que vous pourrez trouver le 
début d'une réponse. Cela est un travail individuel, pour lequel nous 
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ne pouvons ni enseigner ni intervenir. Lorsque Dieu, du haut de la 
montagne, attend que nous venions à lui, chacun créera sa propre 
image sur le thème et toutes peuvent être justes, si elles sont 
sincères.  
La force a besoin d'énergie et nous tous devons travailler pour la force 
qui, elle, par le principe de la réciprocité de l'amour, nous rendra 
meilleur et plus fort. Ainsi, la force entrera en nous pour nous 
transformer et nous mener un jour lointain vers Dieu. Mais nous n'en 
sommes pas encore là, car pour le moment, il faut définir quels sont 
vraiment les besoins de l'homme et d'abord vous expliquer qui nous 
sommes. Lorsque nous mourons, notre âme immortelle a plusieurs 
options. La vie sur terre est une épreuve et non un cadeau, elle 
permet à l'âme de se forger une expérience d'amour et de douleur qui 
participe à son avancement dans la connaissance de la force. Une fois 
décédé, l'âme est libérée de l'enveloppe et peut, si Dieu le permet, 
réintégrer immédiatement une autre enveloppe pour continuer son 
évolution et ainsi de suite jusqu'au jour où, purifiée, elle rejoint la force 
et la connaissance de toute chose près de Dieu et en Dieu.  
Mais il est possible, et c'est notre cas, que nous soyons obligés de 
vivre un temps dans un autre monde. Monde parallèle au vôtre qui se 
situe autour et au-dessus de vous. Nous n'avons pas d'enveloppe, 
mais nous existons quand même. Par notre action, nous conseillons 
les vivants, afin de les aider du mieux de nos possibilités. Nous ne 
sommes pas des génies, nous ne sommes pas parfaits, mais du fait 
de notre expérience nous connaissons plus de choses que vous et 
pouvons, à la demande de Dieu, vous en faire parfois profiter. C'est le 
but de ce livre : partager nos connaissances grâce à la patience de 
notre médium qui, lui, devient l'instrument de Dieu et le téléphone 
entre deux mondes. Son rôle est de servir Dieu. Il a compris qu'il 
n'était rien qu'un instrument, mais que donner un sens à sa vie, 
bénévolement, était un cadeau de Dieu, une raison de rester et pour 
lui aussi peut-être un jour, rejoindre Dieu et lui dire :  
"…Vous voyez Seigneur, j'ai essayé de vous servir honnêtement, car 
je n'ai pas renié le serment que je vous ai fait le jour où vous m'avez 
tendu la main, alors que j'étais au bord du précipice…"  
Là s'arrête notre rôle et celui du médium. Nous remplissons chacun 
une mission modeste, mais en essayant comme Dieu, de vous dire : 
"…Nous vous aimons…"  
Comment s'organise notre monde ?  
D'abord il y a Dieu qui pense la force et la dirige. Pour chaque univers, 
il y a des âmes libres et pures qui servent Dieu et s'intègrent à la force 
ou redeviennent des électrons libres, le temps d'une mission. Il y a les 
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âmes en cours de progression qui, soit ont l'autorisation de réintégrer 
un corps pour vivre une nouvelle expérience terrestre, soit sont entre 
les deux mondes et agissent au mieux de leurs connaissances. Il y a 
les hommes avec leurs deux âmes. L'âme primaire, celle du quotidien, 
et l'âme secondaire, celle qui ne mourra jamais et qui purifiée et 
unifiée rejoindra, après de nombreuses réincarnations, Dieu et la force 
des mondes. La notion d'enfer n'existe pas. Les âmes impures sont 
condamnées à attendre une autorisation de réintégration en un 
nouveau corps, afin de progresser enfin un peu. Certaines attendent 
parfois longtemps. Elles peuvent communiquer avec certaines 
personnes, afin de faire aux vivants ce qu'elles faisaient quand elles 
étaient vivantes : du mal. Nombreux sont les cas de vaisselles 
cassées pour faire peur ou de tables qui bougent. Plus elles font cela, 
plus le délai de réintégration est important. Mais même dans notre 
monde, chassez le naturel il revient parfois au galop. Leur pouvoir est 
faible. Elles ne peuvent nuire trop gravement, car la force ou les âmes 
pures les en empêchent. Celui qui est dans la lumière ne souffrira 
jamais de leur présence. Elles viendront perturber plutôt celui qui a en 
lui de mauvais penchants, il est donc important de définir sa quête 
personnelle, avant de pratiquer une quelconque communication. 
Travailler sur soi, avant de venir à notre rencontre est primordial, afin 
de ne jamais s'exposer. Nous le redirons : "La qualité des réponses 
vient de la qualité des questions."  
Voilà à peu près l'organisation des choses.  
Nous parlerons maintenant de notre spiritualité.  
La spiritualité des âmes, vivant entre deux mondes, est de chercher à 
progresser au travers de l'état "physique" qui est le leur. Souvent nous 
sommes dans cette situation, car Dieu nous a "punis" pour ne pas 
avoir fait ce qu'il attendait de nous ou que le moment de continuer 
notre évolution n'est pas encore venu. Malgré tout, n'ayant pas trop 
pêché, nous pouvons agir sur votre monde pour gagner notre 
autorisation de réintégration dans un corps, afin de pouvoir continuer 
la purification de notre âme, au travers des épreuves que réserve la 
vie sur terre. Nous rédigeons ces explications d'une manière froide et 
peut-être trouverez-vous que ce n'est pas très doux de faire cela. Mais 
nous devons expliquer le fonctionnement et qui dit fonctionnement dit 
aspect mécanique, par conséquent, une certaine froideur. Plus loin 
dans ce livre, vous verrez qu'une fois cette organisation assimilée par 
vous, beaucoup de choses peuvent s'expliquer et nous vous 
montrerons ce qu'est l'amour avec un grand A, si toutefois vous 
arrivez à nous accepter près de vous et que nous établissons 
ensemble un lien d'amitié entre les deux mondes. Concernant la 
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spiritualité, nous n'avons pas d'autres exigences dans notre monde 
que de nous rapprocher de Dieu. Et c'est grâce à vos actions, qui sont 
en fait souvent les actions de certains d'entre nous, que nous 
arriverons un jour au but ultime. Car ce que vous devez comprendre, 
c'est que nous ne sommes pas des extra-terrestres. Nous sommes 
vous et vous êtes nous. Tous frères de la force et serviteurs de Dieu 
qui, par sa clémence, peut toujours racheter celui qui a péché et lui 
montrer le chemin.  
Tous les chemins sont acceptables, chacun possède le sien fait de 
douleurs, de doutes et d'amour. Mais chacun doit chercher l'aide de 
Dieu, car lui seul peut nous guider vers son royaume. Tout est fait 
dans les différents mondes pour rejoindre un jour ou l'autre la force.  
Ceci est un message d'espoir. Nous ne sommes pas perdus ou 
abandonnés. Car la vie est ainsi faite, nous possédons ce don divin de 
chercher Dieu. Depuis la nuit des temps, l'homme possède le sens du 
divin et contre cela la science ne peut rien. Le divin est en l'homme, le 
divin est partout et parfois si vous cherchez vraiment, Dieu vous 
caresse et vous réconforte. La force est invisible, mais les gestes 
qu'elle insuffle aux enfants de Dieu peuvent parfois nous montrer 
qu'elle existe.  
Quand Dieu aura détruit ce monde imparfait, comme il le fait 
régulièrement depuis la nuit des temps, afin de racheter les hommes 
et de recommencer un cycle d'évolution pour la force et les âmes qui 
la composent, vous ne serez pas morts. Vous vivrez en Dieu, ailleurs, 
où ?  
Les possibilités sont infinies comme les univers et les mondes que 
l'homme découvrira bientôt et où se trouve la vie.  
L'âme est immortelle, elle est un léger souffle qui doit, réunit aux 
autres âmes, conduire la vie vers l'éternel salut. L'amour est un geste 
simple et pourtant pratiquer ce geste est si difficile que certains 
d'entre-vous ne pourront à aucun moment de leur vie parvenir à le 
produire. C'est ce geste qui ne peut s'apprendre, il est l'aboutissement 
du travail de l'âme et c'est avec un texte comme celui-ci que vous 
devez oublier qui vous êtes, pour mettre votre âme principale en route 
vers Dieu. La laissez-vous parler et vous conseiller, afin que dans 
l'unité retrouvée vous puissiez illuminer de votre nouveau don tout ce 
qui vous entoure, participant ainsi à la force qui, sur cette terre, essaie 
d'empêcher l'homme de s'autodétruire.  
L'égoïsme, la fierté, l'envie et tous ces milliers de défauts que nous 
pratiquons quotidiennement disparaîtront quand la force sera en vous. 
Vous connaîtrez la paix et la sincérité qui rend plus fort. Car il n'est 
pas question de devenir un homme sans caractère, comme ces 
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pauvres malheureux perdus qui se laissent envahir par les sectes 
malfaisantes qui détruisent leur personnalité et les réduisent en 
esclavage.  
Les esprits de vos morts ne souhaitent absolument pas vous nuire. Au 
contraire. Nous vous aimons mortels, vous êtes plus précieux pour 
nous que tout ce qui existe dans votre monde, car vous êtes notre 
salut. Sans vous, nous ne pourrons plus revenir sur terre pour 
continuer notre évolution. En vous, l'un de nous vit en cet instant. 
Nous pensons à lui. Nous avons besoin de vous, car vous êtes notre 
vie et nous sommes vos guides, ensemble nous formons la chaîne de 
la force. La pouponnière de Dieu. Ici et chez nous, se prépare la force, 
l'invisible bras de Dieu. Et Dieu nous protège, comme il protège les 
autres mondes qui travaillent en ce moment même à sa grandeur. 
Depuis quelques temps, votre monde est en proie à une très grande 
faiblesse de la force. Vous le sentez n'est-ce pas ? Nous venons vous 
appeler, car nous avons besoin de vous et vous de nous. Il faut à 
nouveau nous réunir pour empêcher votre monde de disparaître, car 
la force dans cette partie de l'univers s'épuise de trop d'égoïsme et de 
haine. Il faut réunir les esprits éclairés et reformer la chaîne ; renforcer 
vos âmes et se préparer à repousser, tous ensemble, le côté obscur 
qui gagne du terrain et appauvrit la force. Un quart de siècle ne sera 
pas de trop pour empêcher la solution radicale que Dieu devra 
employer, afin de ne pas laisser gagner en cet endroit le côté obscur. 
Car comme il y a un plus, il y a un moins, comme il y a le jour, il y a la 
nuit, comme il y a la pluie, il y a la sécheresse.  
Les âmes de votre monde s'assèchent et la détresse de vos cités est 
comme un cri déchirant dans l'univers. Tous regardent dans votre 
direction avec tristesse. Afin de garder l'équilibre des mondes, Dieu 
devra, si rien ne change, étouffer ce cri et à son grand désespoir, faire 
disparaître une grande partie de votre civilisation pour faire 
recommencer un cycle vierge à cette partie de l'univers.  
Nous devons tous nous allier, afin d'empêcher ce monde de connaître 
le chaos. Rappelez-vous humains, l'histoire de Noé. Elle pourrait se 
reproduire. Car cette histoire est vraie. Dieu ne l'a pas regretté, car 
pendant de nombreux siècles le monde a reconstruit en s'améliorant ; 
mais aujourd'hui la régression a commencé. Debout frères de la 
lumière et qu'il ne soit pas permis que nous soyons à nouveau réunis 
dans l'échec !!! 
Si, en soit, la disparition de votre monde n'est pas très grave, car nous 
continuerons notre évolution ailleurs et autrement, il est dommage que 
nous soyons toujours ceux qui échouent. Certains mondes sont 
aujourd'hui des exemples pour la force et nous pouvons certainement 
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arriver à les rejoindre. Le côté obscur n'a pas besoin de ce monde, en 
ce moment c'est notre attitude qui l'attire. Il est notre punition.  
Nous allons conduire tous ceux qui rejoindront Dieu dans la 
communion du plus profond de nos âmes.  
Sentez la force, elle entre en vous et vous change. Touchez Dieu et il 
vous aimera. Dieu n'est pas inaccessible, il est ici en ce moment, à 
vos côtés, il vous attend. Saurez-vous laisser parler vos cœurs ? 
Pleurez, aimez, mais de grâce, appelez son nom. La force, comme la 
fleur du jardin, a besoin d'eau et vous êtes la fontaine d'amour. Nous 
pouvons vous aider. C'est ce que nous allons voir maintenant.  
Le côté obscur est une image. Il n'est pas le diable, un anti-dieu, le 
négatif de Dieu. Il est le moins, il est l'échec de celui qui n'essaie pas. 
Dieu ne l'a pas créé. Il est une composante de la force, mais il est 
dans ce monde trop puissant et la composition de la force est 
déséquilibrée.  
Lorsque vous aurez rejoint Dieu, non pas quand vous serez mort, 
bientôt, lorsque vous vous serez découvert, vous comprendrez mieux 
le texte que vous venez de lire. Patience.  
Une façon de trouver le chemin peut se produire, alors que vous ne 
vous y attendez pas du tout. Une porte s'ouvre en vous et 
brusquement Dieu fait son entrée dans votre vie, sans que vous en 
ayez compris la raison. Il s'impose à vous, alors qu'hier vous viviez 
sans lui, sans y penser ou parfois même en plaisantant sur le sujet. Et 
tout à coup, c'est une évidence. Mais que s'est-il passé ? Pourquoi ce 
changement ?  
En fait, l'heure est venue de rejoindre la force. Il va vous falloir 
travailler dans ce monde à rétablir tout d'abord votre équilibre interne, 
puis faire rejaillir sur les autres cet équilibre retrouvé, afin de les 
réconforter et leur apporter l'amour dont ils ont besoin, pour qu'eux 
aussi puissent venir à Dieu. Mais il n'est pas question de prosélytisme. 
La chose doit se faire naturellement, car l'ordre des choses est l'ordre 
du monde.  
Il est possible aussi que Dieu vous appelle et que vous n'entendiez 
pas ; car la vie est pleine de contraintes et de soucis qui obscurcissent 
les idées. Alors, nous vous donnons ce conseil.  
Posez-vous ces trois questions et essayez d'y répondre le plus 
sincèrement du monde, sans témoins, sans artifices, du fond de votre 
âme :  
1. Qui suis-je vraiment et quel est le but de l'existence ?  
2. Maintenant que j'ai résolu mes problèmes matériels, dois-je 
attendre désormais la mort et me contenter d'entretenir mes acquis 
sans continuer mon évolution ?  
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3. Pourquoi le bonheur me parait-il si difficile à atteindre, alors que j'ai 
tout pour être "heureux" ?  
Dans un premier temps, ces questions si simplement posées vous 
paraîtront désuètes, mais réfléchissez bien : être - évolution - bonheur.  
Quand l'organisation des trois questions, et abstraction faite du 
quotidien, sera assimilée par votre âme, vous allez entrer dans une 
phase extrêmement perturbatrice et de nombreuses questions 
viendront à votre esprit. Ces nouvelles questions seront les vôtres et 
uniquement les vôtres. Nous allons pourtant essayer de développer 
les trois questions en posant d'autres qui ne seront pas les vôtres, 
mais qui contribueront à votre réflexion personnelle.  
- Qui suis-je vraiment ?  
- Quel est le but de l'existence ?  
Oui, j'ai un corps et un esprit. Le corps est la machine et l'esprit est 
esprit, propre à penser et construire son univers. Il cherche et se 
questionne sans cesse. Pourquoi cherche-t-il, alors que l'animal, une 
fois résolu ses problèmes de nourriture et de reproduction, arrête son 
questionnement ? Je suis donc en tant qu'homme, différent. 
Pourquoi ? La notion de bonheur est donc pour moi différente de celle 
de l'animal. Ce que je cherche me dira qui je suis. 
- Est-il possible d'arrêter l'évolution ? Le temps ne s'arrête pas, le 
vieillissement non plus. Alors que dois-je chercher lorsque mes 
besoins rudimentaires sont résolus ?  
- Le bonheur est si difficile à définir que lorsque l'on se trouve heureux, 
l'instant est déjà passé et nous n'y sommes déjà plus. Sommes-nous 
incapable de saisir l'instant ou y a t-il quelque chose que nous ne 
comprenons pas sur cette notion abstraite et pourtant si souvent 
rêvée ?  
Bien, ceci était inutile, mais nous voulions montrer par-là que nous 
étions solidaires de votre désarroi et de votre recherche de bonheur. 
Nos réponses à ces questions, nous vous les donnerons plus loin 
dans ce livre ; pour l'instant, il est bon que vous y réfléchissiez seul.  
Nous parlerons maintenant de ce qui fait l'homme. L'homme attend. 
Toute sa vie il attend. Mais qu'attend-il ?  
Nous affirmons que l'attente est un instant de réflexion. Il faut utiliser 
cette attente pour réfléchir au meilleur moyen de servir notre Dieu. Et 
ce moyen est de faire de sa vie l'équilibre entre ce monde et les autres 
mondes. L'équilibre est l'exercice le plus difficile qui soit. Il consiste à 
réunir toutes les parties de votre âme avec le monde qui l'entoure, afin 
de concentrer la force et de la diriger pour modifier le cours des 
évènements.  
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Lorsqu'une force inconnue nous perturbe, nous sommes dans 
l'obligation de subir sans comprendre. La concentration permet 
d'identifier la cause du malaise et de combattre l'hémorragie par une 
puissante médication de l'âme. Prenons un exemple : l'absence 
d'amour enfant peut faire naître une névrose obsessionnelle de nature 
schizophrénique, que rien ne pourra stopper sans l'intervention de 
Dieu. Arrivé à l'âge adulte, le malade sombrera dans une profonde 
dépression que rien ne pourra soigner. Pourtant, ayant entendu Dieu 
l'appeler, le malade trouvera finalement le moyen de convertir la force 
négative en force positive. Et toute sa vie sera modifiée. Du néant 
naîtra l'un des plus fidèles serviteur de Dieu. L'amour inondera sa vie 
et tout ce qu'il touchera. La force aura changée de polarité. Encore 
faut-il que le malade fasse appel à Dieu. Mais il le fera. Lorsque tout 
semblera perdu, l'ultime recours sera cet appel désespéré à notre 
seigneur. En une seconde, toute la force aura changée de polarité ; et 
cette fois-ci pour toujours. Le malade remontera la pente mais fera 
mieux encore : il trouvera suffisamment d'énergie pour aider les 
autres. L'attente, contrairement aux apparences, est donc salutaire. 
Elle permet de se sentir fragile, donc sensible et l'on s'ouvre à la force. 
Car il n'y a aucune solution dans l'indifférence et le repli sur soi. 
L'égoïsme rend malade. Chaque acte manqué de rapprochement 
avec Dieu affaiblit la force et vous-même. Dieu lui, se désole, mais ne 
juge pas. Chacun fait ce qu'il peut en fonction de son avancement 
personnel.  
L'homme n'est fait que de souffrances, telle est sa condition primitive. 
Souffrir pour naître, souffrir pour vivre, souffrir pour mourir. Avec l'aide 
de la force il peut atténuer le processus. En changeant la nature de sa 
constitution. Progressivement, l'enfant grandissant réalise qu'il n'est 
qu'un homme désormais et que même adulte il reste fragile, lui qui 
pensait devenir invulnérable et surpuissant lorsqu'il était encore petit. 
La déception est grande, mais pas tant que celle qu'il a le jour où, 
prenant conscience de sa conscience, il se demande : mais quel est le 
sens de la vie ? Car ceci vous vous en doutez, est LA question.  
Et comme l'homme se questionne sur l'existence de Dieu, il cherche 
aussi à répondre à cette question.  
Que faites-vous sur terre, humains ? Pourquoi êtes-vous là ? 
L'expérience est un supplice qui enrichit l'âme, car dans un contexte 
difficile, la vie sur terre, il faudra vous dépasser pour trouver malgré 
tout le moyen de vous améliorer et de devenir presque "parfait". Il est 
simple, lorsque votre situation est aisée, de faire preuve de générosité 
en donnant quelques pièces aux mendiants, mais lorsque vous n'avez 
rien, arriverez-vous à partager votre dernier morceau de pain ? 
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Lorsque vous n'êtes pas dans la bonne direction votre conscience 
vous parle, mais vous ne l'écoutez pas et vous n'avancez pas. Car la 
conscience ce n'est pas que vous.  
Celui qui faute sait qu'il doit s'isoler pour ne pas subir les remords que 
le monde entier lui renvoie comme un écho. La spirale de l'échec 
s'accélère jusqu'au point de non-retour, si l'on peut dire, car il n'y a pas 
de point de non-retour. Il est toujours temps de rejoindre la force. Dieu 
pardonne beaucoup. Certains de vos livres parlent de tout cela depuis 
longtemps déjà. Ecouterez-vous un jour ? Saurez-vous comprendre ce 
grand secret ? Nous sommes les esprits de vos morts. Nous parlons 
de la même chose que vos messies et pour certains rien ne changera. 
Nous n'avons jamais parlé, les messies non plus, Dieu n'existant pas, 
le problème est réglé.  
Alors, nous leur poserons les trois questions :  
1. Que faites-vous sur terre de vraiment beau ?  
2. En quoi êtes-vous utile à l'humanité, à l'univers qui vous a créé, à 
Dieu qui n'ose vous regarder agir, à vos proches ?  
3. Qui croyez-vous donc être, Dieu ? Osez l'affirmer sans crainte.  
4. Qu'est-ce le bonheur pour vous ?  
5. Où allez-vous ? Vers un cercueil ! Est-ce cela la seule trace que 
vous voulez laisser sur terre ?  
Vous aurez souri en répondant d'une manière généralement 
humoristique, pour ne pas dire insultante. Bravo, vous êtes dans la 
norme basse. Si ceux qui croient perdent une partie de leur 
individualité en rejoignant la force, ceux qui ne croient pas aussi en 
rejoignant leur ignorance. Nous en revenons donc aux deux masses 
plus et moins. Un est Dieu, tout est le reste. Même en ne croyant en 
rien vous n'êtes pas un. Un est en tout, tout est en un. Pas d'autre 
axiome possible. Rejoindre la force n'est pas difficile, écoutez votre 
âme vous parler, laissez-la vous envahir et vous changer. Priez Dieu 
de vous aider, tout est simple. Notre monde vous attend à côté, juste à 
côté de vous. Nous traiterons maintenant de l'état d'esprit que doit 
avoir celui qui désire rejoindre la force. Il n'est rien de plus difficile que 
de faire abstraction de son soi pour entrer dans le monde qui est le 
nôtre. Le plus simple pour y parvenir est de se mettre au repos et de 
ne penser à rien. Et la difficulté est justement de ne penser à rien. Afin 
de réussir cet exercice, le plus simple est de se donner un nom que 
l'on se répète en permanence, afin que notre âme primaire ne puisse 
se retrouver à penser aux choses du quotidien ou à imaginer. Car 
l'imagination ne permet pas de changer de monde. Il ne faut pas 
imaginer ce qu'il peut y avoir, il faut s'y rendre dans ce monde 
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merveilleux qui modifie pour toujours notre perception du tout lorsque 
nous l'avons visité.  
Ce que vous découvrirez lorsque vous aurez quitté votre enveloppe 
est un monde différent. Tout est beauté et patience. Le temps est plus 
lent, mais les idées, elles, sont plus rapides. Lorsque vous aurez 
réussi à ne plus penser à rien, le vide de votre pensée s'emplira de 
nombreuses images et sentiments qui vous sont étrangers. Vous 
sentirez que vous êtes attirés par ce monde et brusquement votre 
âme y sera entrée, sans effort ni souffrance. Vous découvrirez alors 
que Dieu existe bien. Car ce tout est si beau que Dieu ne peut 
qu'exister. Qu'il soit permis au plus humble de contempler les 
splendeurs de notre monde, qu'il voit enfin que tout n'est pas perdu et 
que l'espoir est l'homme.  
Pour continuer dans l'explication, nous dirions que si vous parvenez à 
trouver un passage vers ce monde parallèle, vous ne serez plus 
jamais le même. Votre vie aura changé et votre pensée sera modifiée.  
Vous reviendrez dans votre monde comme l'on rentre en classe après 
une récréation réussie. Vous n'aurez de cesse de revenir et nous de 
vous accueillir, car vous serez devenu un lien entre les deux mondes.  
Vous inonderez vos proches de cet amour si communicatif que seul 
Dieu peut enseigner. Vous pourrez aussi trouver une manière de 
contacter ceux qui souffrent par la seule force de votre pensée et de 
leur redonner un peu d'énergie et de joie de vivre. Cela peut paraître 
incroyable, mais nous vous promettons que c'est la stricte vérité. Votre 
âme aura une nouvelle dimension. Comment vous appeler, vous 
supplier de nous rejoindre, sans preuve que peut-on vous dire tant que 
vous n'êtes pas passé de l'autre côté ? Etes-vous heureux dans votre 
monde, n'avez-vous pas l'impression qu'il vous manque un petit 
quelque chose, que vous n'êtes pas entier, qu'une partie de vous est 
ailleurs ? Il n'y a aucune preuve et notre monde ne peut donner que 
des indications à ceux qui cherchent. Bien sûr le médium peut dire des 
choses grâce à l'écriture et même prédire des événements, mais il ne 
peut forcer une âme à se mettre en marche si elle ne le décide pas. 
La foi en Dieu est notre seule aide. Ce livre va vous donner 
maintenant quelques renseignements sur l'amour que Dieu porte aux 
hommes.  
Une amie d'un puissant roi vint lui rendre visite et demanda pourquoi 
toutes les lumières du château étaient allumées. Le roi expliqua que 
rien n'avait plus d'importance pour lui que de montrer sa richesse, car 
elle était le symbole de sa puissance. La lumière qui inondait la vallée 
en provenance du château était pour lui le meilleur moyen de montrer 
aux villageois sans électricité que le pouvoir était au château et que le 
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roi en était le représentant. Pourtant un soir, le château ne s'alluma 
pas. L'amie revint de toute urgence auprès du roi supposant qu'il se 
passait quelque chose de grave. Elle entra dans le château et trouva 
le roi nu dans la cour intérieure, pleurant et suppliant que Dieu lui 
revienne. La jeune femme couvrit le roi d'une couverture et le ramena 
dans sa chambre. Là, l'homme qu'il était devenu lui expliqua que Dieu 
l'avait visité, lui montrant ce qu'était la vraie lumière, puis prenant pitié 
pour ce pauvre roi, lui demanda de tout donner et de le rejoindre, car 
la vraie lumière l'attendait désormais. Le roi expliqua que ce bonheur 
fut si grand que plus rien de ce qui symbolisait pour lui la vie sur terre 
n'avait d'importance depuis cette visite. Dans les mois qui suivirent le 
roi distribua ses biens et mourut. Avant de partir il envoya cette petite 
lettre à son amie : "Ma chère, je pars rejoindre notre Seigneur et c'est 
avec une joie sans borne que je remets tous mes biens à ceux qui 
restent. De rien désormais je n'aurai besoin, que de l'amour et du 
pouvoir de la vraie lumière. Je pars heureux, après avoir vécu dans la 
peur pendant un demi-siècle. Je vous souhaite le même bonheur et je 
supplie notre Seigneur de faire preuve d'autant de bonté avec tous les 
hommes de cette terre." L'amie ne comprit pas bien le message et 
regretta que tout ce bon argent aille se perdre entre les mains de 
quelques pourceaux. Quelques temps plus tard, elle reçut la visite du 
frère du roi qui avait bénéficié des largesses du défunt et qui vint lui 
tenir à peu près ce langage : "Voyez-vous Madame, vous connaissiez 
mieux mon frère que moi et je viens vous solliciter pour qu'une 
explication rationnelle me soit donnée à ces agissements : pourquoi 
voulait-il tant que vous me rencontriez, alors que nos intérêts sont 
divergents. Il m'a laissé un billet me demandant de vous visiter après 
sa mort." 
La femme ne sut quoi répondre, car aucune explication ne lui avait été 
donnée par le défunt roi. Pourtant, elle se sentait attiré par ce jeune 
homme et voyait bien qu'elle ne lui était pas indifférente. Ils se revirent, 
se marièrent, furent heureux. Le roi avait laissé un message. L'amour 
n'est que ce qui relie les hommes à Dieu et nous ne pouvons rien 
prévoir des intentions de notre Seigneur, mais toujours, il agit ou fait 
agir pour le bien des hommes. Dans un monde difficile où les 
épreuves sont rudes, l'amour de Dieu atténue notre douleur. Ceux qui 
n'ont pas besoin d'amour ne peuvent comprendre ce message. Mais 
sont-ils nombreux ceux qui n'ont besoin de rien ? 
Dieu attend beaucoup des hommes, peut-être plus de vous que des 
êtres primitifs que vous découvrirez dans d'autres planètes lointaines 
ou des êtres supra évolués qui vous visitent déjà dans leurs 
soucoupes. Pourquoi ? L'épreuve terrestre est l'une des plus 
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formatrices pour l'âme. Elle y apprend de multiples choses et peut 
toujours se sentir prête à expérimenter de nouveau, tant les 
possibilités sont vastes. Malheureusement, les souffrances que votre 
peuple endure deviennent intolérables. L'homme, l'enveloppe, devient 
barbare, sanguinaire et l'expérience devient régression. Le terrain de 
jeu devient champ de bataille et la pègre domine le monde. L'âme ne 
peut s'épanouir dans un tel contexte. Il faut un équilibre harmonieux 
entre amour et haine, pour qu'une âme puisse progresser. Dieu vous 
aime, mais s'inquiète beaucoup pour vous. Devra-t-il faire repartir une 
nouvelle fois l'humanité à zéro ? L'hypothèse est certainement 
envisagée aux vues de votre fameuse "tendance pessimiste". Mais 
rien n'est irréversible. La décision de Dieu peut se modifier et évoluer, 
nous en sommes certains. Dans notre monde il pardonne parfois les 
plus impurs, s'il sent que leur repentir est sincère et nous sommes 
certains que quoiqu'il arrive, beaucoup vous sera pardonné aussi. 
Dieu a plus d'amour que d'amour pour nous tous. Dieu a autant 
d'amour que d'amour en amour (ce qui n'a pas de sens en ce sens, a 
peut-être un sens dans l'autre sens).  
Quand du haut de la montagne nous regarderons Dieu, la lumière 
sera si forte que nous deviendrons translucides. La lumière est ici 
aussi, chez vous, en vous. Videz-vous de toute prétention. Acceptez 
l'acceptable, car enfin, ce n'est pas si difficile que cela de vouloir être 
meilleur. La force peut vous aider. Cherchants, cherchez. L'intégration 
progressive des âmes se fait par étape. Tout d'abord nous contactons 
ceux qui cherchent afin de leur montrer le chemin qui nous réunira. 
Puis le doute s'installe, ainsi que toutes les questions inhérentes à la 
condition humaine. Enfin, l'acceptation se faisant, nous pouvons 
enseigner aux hommes le chemin d'une nature différente de celle qu'il 
imaginait lors de notre première rencontre. Parfois la symbiose ne 
s'opère pas et il doit être conclu que les deux parties ne pourront 
s'entendre. A notre grand regret nous devons partir, mais non sans 
avoir prévenu notre interlocuteur que nous serons éternellement ses 
frères et que toujours nous travaillerons au bonheur de l'humanité. 
L'absolu n'existe que dans la perception qu'on les hommes d'une 
autre dimension de leur univers. L'absolu ne peut se concevoir qu'en 
élargissant notre mondialisation théorique à celle de l'univers. 
Proposition qui peut être, une fois admise, multipliée par cent puis par 
mille, puis par plusieurs millions, car notre monde n'est qu'un monde 
fait de la totalité des systèmes existants. Ce que votre science n'a pas 
encore démontré, bien qu'elle s'en doute, est que nous avons créé 
plusieurs millions de systèmes solaires identiques au vôtre et que par 
rapprochement statistique, la vie doit exister ailleurs. Alors qu'une âme 
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cherche à élargir ses possibilités de développement, elle doit accepter 
de parvenir sans effort à visiter l'ensemble des univers que Dieu a mis 
à sa disposition. C'est en trouvant le chemin de cette visite qu'elle 
comprendra pourquoi tout est beaucoup plus subtil qu'elle ne 
l'imaginait. La statistique qui se pratique chez vous montre que 
l'évolution de deux organismes, bien que mis dans les mêmes 
conditions de développement, peut avoir de légères différences au 
final, car pour une raison indéterminée et qui doit le rester, c'est de la 
responsabilité de Dieu de faire bouger ces variantes. Nous constatons 
que leur périmètre de développement donc, s'il est identique, ne se 
ressemble au final que très peu. Pourquoi ? Ceci est un mystère que 
notre formation scientifique ne peut expliquer. Nous avons donc 
plusieurs apparences, plusieurs formes et plusieurs motifs pour 
continuer la lutte de l'évolution. Toujours persuadés que nous avons la 
plus pure apparence que le seigneur puisse créer, nous n'imaginons 
pas que celui-ci ait pu créer d'autres hommes plus beaux, plus 
intelligents et donc plus aboutis. C'est pourtant le cas et votre race 
n'est pas la plus évoluée des mondes. Mais elle connaît l'amour que 
d'autres n'ont que trop peu, malgré leur intelligence supérieure. 
L'intelligence n'est pas la première qualité que Dieu recherche pour la 
force ; cette qualité est l'amour, d'où notre inquiétude quant au trouble 
qui règne actuellement dans votre monde et pour lequel nous vous 
supplions d'agir. L'amour doit être votre combat spirituel. Comme il est 
temps de faire un point sur votre engagement, nous allons parler de 
votre monde vu par un être plus intelligent, venant d'un troisième 
système près de l'avancée de l'étoile Sirius. Ce nom ne vous dira rien, 
car nous venons de le créer pour pouvoir vous donner un repère lors 
du récit. Cette planète n'a pas de nom dans notre monde et la terre 
non plus. Pourquoi faire ? Nous dirons donc que cette étoile planète 
possède une évolution différente de la vôtre, que son système solaire 
a basculé dans l'obscurité la plus totale et par conséquent, la mutation 
de ses habitants a donné des êtres aux yeux plus importants et aux 
pupilles plus grosses. Leur système reproducteur s'est mué en 
alignements de tentacules afin de se toucher plus intensément. Leur 
végétation a disparu, leur eau n'est plus poissonneuse, leur 
alimentation traditionnelle a disparu, leur monde a définitivement 
cessé d'être beau. Pourtant ils vivent. Car leur grande connaissance 
du milieu leur a permit de préparer, au fil des siècles, une culture 
appropriée à l'environnement qu'ils ont aujourd'hui ; leur soleil ne 
s'étant pas éteint en une année. La vie est possible dans des 
conditions que vous n'imaginez pas, car Dieu seul décide de la vie. 
Elle n'est pas un hasard, contrairement à ce que certains croient. 
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Nous allons donc vous donner le récit que l'un de ces êtres, membre 
de la force, a fait en rentrant de son voyage sur votre planète :  
"Ma pensée a vu ce que nous étions jadis et ce spectacle que je 
n'avais étudié que dans les livres, me rendit fou de joie. J'ai constaté 
que nous avions tant à faire pour terminer de former les élèves de 
l'école, que je ne pourrai pas reprendre mes voyages dans la force 
avant longtemps. Il me faudrait donc vivre avec ce rêve vécu éveillé 
pendant de longues semaines, ce qui rendait finalement tout à coup, 
ma vie sur Sirius bien plus belle. Car enfin, j'avais la perspective de 
désirer repartir. J'avais trouvé un monde beau et chaud où les 
couleurs étaient si belles que je dus apprendre leurs noms. J'ai plus 
appris au cours de ce voyage que durant dix années de recherche. Il 
me faut désormais concentrer mon énergie, afin de former 
définitivement les mille garçons et filles de l'école, pour essayer de les 
faire partir eux aussi à la découverte de cette planète merveilleuse. Ils 
doivent sentir ce qu'est le vent chaud du sud et la brise du nord. Ils 
doivent sentir le parfum de l'autre et la sueur de celui qui travail. Ils 
doivent arrêter de faire toujours le plein de ce qui est mauvais, pour y 
chercher ce qui est bon. Cette planète est parfaite pour enseigner 
l'amour. Cette planète peut leur enseigner l'amour. Grâce à elle et bien 
plus que sur la nôtre, ils trouveront les conditions de travailler pour la 
force. Car ce monde est malade. Son amour se perd et ils ont besoin 
de nous. "Ils" ce sont les habitants de ce monde en perdition. Ravagé 
par la haine et la bêtise, enfermé dans des certitudes que nous ne 
pouvons connaître. Avancé dans l'effort mais reculé dans la 
démarche, refermé sur lui-même et décalé dans l'oubli, ce monde n'a 
pas d'avenir. Il n'est plus irrigué par la force et se meurt dans une 
beauté à faire pleurer le plus avancé des prosélytiques. Ce monde n'a 
plus assez la foi en notre Dieu et chez eux la force en Dieu ne 
s'enseigne plus. Dieu n'a plus la foi en ce monde qui ne l'aime plus et 
pleure sur son sort. Dieu attend que nous agissions et je dois repartir 
là-bas, malgré mes faibles moyens, pour aider mes frères. Mais si 
nous partions tous, nous serions plus forts. Demain j'en parlerai aux 
enfants et nous pourrions, grâce à la force, faire notre voyage annuel 
en ce lieu le temps d'une journée, afin d'appeler à Dieu quelques 
milliers d'humains (c'est ainsi qu'ils s'appellent). J'en parlerai au 
directeur du centre dès demain." 
Il est certain que se rendre compte que l'on devient pour d'autres de 
pauvres animaux que l'on regarde comme ceux d'un zoo n'est pas des 
plus agréable, même quand ceux qui vous regardent s'attendrissent 
comme vous le faites pour le pauvre singe ou le pauvre tigre de votre 
animalerie préférée. Mais c'est ainsi. Vous n'êtes pas le centre de 
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l'univers. Vous n'êtes qu'un monde parmi tant d'autres et si votre 
monde est beau, il est fragile et sans pitié. C'est par nature sa nature. 
Nous pensons qu'il faut que vous redescendiez sur terre si vous 
voulez rejoindre la force et visiter les mondes. Plus humble vous 
serez, plus vous vous rendrez utile à ceux qui connaissent la paix en 
Dieu.  
Tout ceci doit vous paraître difficile à croire. Oui, vous êtes visités 
parfois par des soucoupes volantes, mais aussi par des peuples 
possédant la force. Ils vous visitent sans bouger de leurs planètes et 
viennent nous prêter main forte. Nous, les âmes des morts qui 
travaillons à notre rapprochement en Dieu. 
Le monde de l'invisible est encore plus vaste que les millions de 
mondes dont nous venons de parler. Pourtant, personne ne s'y perd. 
Aussi incroyable que cela puisse paraître, chacun reconnaît l'autre. La 
force est notre alliée. Le fluide de Dieu, qui nous réunit tous comme 
toute chose sur terre, n'est pas séparé du nôtre. Entre chaque objet il 
y a de l'air et cet air, s'il n'offre pas de résistance n'en est pas moins 
quelque chose, un corps gazeux ; ce n'est pas rien. Le néant n'existe 
que dans votre conception primitive des choses. Rien n'existe pas, 
nous vous le promettons. Et TOUT est lié. La vie est éternelle, car 
après la vie il n'y a pas rien. Il y a une autre vie. Vous comprenez que 
si le rien physique n'existe pas, pourquoi devrait-il y avoir un rien 
spirituel ? La notion d'absence ne signifie pas le rien ; l'absence 
d'amour ne veut pas dire qu'il n'y a pas d'amour. Il veut dire que cet 
amour à l'état embryonnaire n'est pas encore né. Il est là, 
apparemment invisible et pourtant, un jour, il va se mettre à grandir et 
c'est seulement lorsqu'on le verra que l'on considérera qu'il existe. Il 
était là avant. Mais peut être n'avons-nous pas d'assez bons yeux et 
par conséquent, n'avons-nous décrété son existence qu'avec 
beaucoup de retard. Si notre vue devait être corrigée, c'est peut-être 
que nous avions oublié notre fonction première qui est de chercher. 
N'étant pas en état de cherchant, nos réflexes se sont endormis et 
nous avons constaté l'existence de cet amour avec retard. Peut-être 
en fait, avions-nous simplement oublié ce que nous cherchions et 
peut-être encore, avons-nous oublié qui nous étions. Tout simplement. 
Ce texte est là pour vous le rappeler. Vous êtes des âmes éternelles 
et libres qui dans l'amour de Dieu trouveront le chemin de la force et 
de notre seigneur quand le moment sera venu. 
 
Nous parlerons désormais avec délicatesse des hommes qui 
souffrent, malgré tous les reproches que nous leur avons fait jusqu'à 
présent. Pour continuer, il faudra désormais que vous acceptiez de 
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nous reconnaître comme de vrais amis, sinon tout ce qui sera dit ne 
vous touchera pas et vous ne verrez en nous qu'une divagation de 
l'âme, ce qui serait vous faire perdre votre temps. L'homme n'est pas 
très beau ni très intelligent, mais Dieu lui a donné l'amour. Nous 
répétons sans cesse cette phrase et nous allons essayer de 
l'expliquer. L'expliquer c'est demander aux âmes des morts de parler 
de leur enveloppe, ce qui en soit est plutôt culotté, car nous n'avons 
qu'une espérance : revenir sur cette terre pour continuer nos 
réincarnations et au final rejoindre Dieu et la force. Mais vous le savez 
déjà, nous ne sommes pas parfaits et c'est pourquoi nous essayons 
de vous parler, de vous aider, de faire ce qui doit être fait. L'amour est 
un sentiment de l'absolu.  
L'amour, c'est être en tout et donner sans chercher à recevoir. Prier, 
sans demander quelque chose pour soi. Pleurer, parce que d'autres 
souffrent. Promettre de ne plus chercher pour son compte personnel 
et paraître en forme lorsque tout va mal. Nous pourrions continuer à 
énumérer le pouvoir de l'amour, mais tout ce livre n'y suffirait pas. De 
cet amour va naître votre force et tous vos soucis, s'ils existent 
toujours, seront minorés, car la force (donc l'amour) est une source où 
chacun peut aussi se désaltérer et reprendre... des forces. L'enfer est 
aussi une notion dont nous pouvons parler. Bien que notre vision de la 
chose soit bien différente de la vôtre, l'enfer est votre quotidien. 
Chaque jour, vous vivez en enfer. La haine, l'égoïsme, le mépris des 
autres, la rage de vaincre et tout ce qui rend la vie chaque jour plus 
difficile. Car l'enfer amplifie vos souffrances et fait rejaillir sur les 
autres vos maux et courbatures. L'enfer rend malade et est sans 
espoir. Voila l'enfer. C'est une notion terrestre de ce qui n'est pas dans 
la force. Contactez-nous par la pensée, allumez la lumière de vos 
âmes, regardez Dieu et parlez-lui. Alors l'enfer disparaîtra sans que 
vous ne vous en rendiez compte. L'enfer attend son heure. Nous 
l'appelons le côté obscur, car il est l'autre face de la lumière et le 
moins, peut être parfois égal au plus. Lorsque le moins égale le plus, 
Dieu se désespère de voir tant de belles choses dans l'obscurité, alors 
que les couleurs ont besoin de lumière pour s'épanouir et montrer au 
monde la multitude de ses variantes. Les âmes sont ces couleurs, la 
force est la lumière et Dieu a créé la centrale électrique en faisant les 
hommes. Cela peut paraître un peu compliqué, mais l'illustration par 
l'exemple a le mérite de revenir au point dont nous voulons parler. 
L'homme créé la force qui permet aux âmes de s'épanouir. Donc 
l'homme doit décider de se changer pour que sa seconde nature 
puisse enfin exister. Dieu lui fournit l'eau de la centrale ; le carburant 
est l'amour. Qu'il est difficile de l'expliquer cet amour ! L'enfant que 



 30

vous étiez le ressentait plus fort que vous aujourd'hui. L'enfant était 
aussi plus proche de Dieu, car plus jeune et donc depuis moins 
longtemps que vous exposé aux maux terrestres. Nous voyons 
toujours les égoïstes reprocher aux autres leurs malheurs. Le malheur 
n'est jamais venu de lui-même sur eux, et si la chose était possible, 
alors accepteraient-ils de changer ? Ils essaieraient, car l'égoïste est 
souvent peureux et la peur rend lâche et la lâcheté solitaire et la 
solitude aigrit et l'aigreur rend malade et la maladie fait perdre l'espoir : 
Sans espoir, l'homme ne peut survivre. Le "vrai" malade, lui, a 
souvent moins d'égoïsme car la maladie l'a rendue meilleur. Il a 
souffert, parlé à Dieu dans les moments difficiles et après s'être oublié 
le temps d'un instant, a vu que d'autres malades souffraient plus que 
lui. Alors qu'il était lui-même désespéré, il a réussi, sincèrement, à 
plaindre celui qui l'était encore plus que lui. Le vrai malade garde 
l'espoir dans le désespoir, car au dernier moment il sent que Dieu 
l'attend. L'égoïste lui, ne croit qu'en lui et n'aime que lui-même. Si Dieu 
ne le guérit pas, c'est qu'il n'existe pas et par conséquent, pourquoi 
s'intéresserait-il à une fable ? Mais pourquoi Dieu s'intéresserait-il à 
quelqu'un qui ne travaille pas pour la force et par conséquent, n'aimant 
que lui-même, n'est d'aucune utilité pour les malheureux. Dieu n'est 
pas là pour qu'on le sollicite dans les moments difficiles ; Dieu nous 
accompagne, nous permet de supporter le fait même d'exister. Dieu 
apprend à nous connaître dans des moments que nous n'imaginons 
pas, et là, loin de nous juger, il constate l'évolution de notre 
avancement dans la force. Pour Dieu la mort n'est rien qu'une étape. 
Ce n'est pas la fin des mondes. Comment voir un homme nu si ce 
n'est au moment de sa mort ? Le passage est un moment important 
de la force. L'instant du passage permet d'acquérir pour elle une 
puissance plus importante si l'homme a rempli sa mission sur terre. 
Pour l'âme qui part, c'est une délivrance. La mort est un bonheur 
quand l'âme pure rejoint Dieu. Pour les autres comme nous, c'est 
simplement un changement d'état. Nous passons de l'autre côté et 
attendons. Les âmes qui vous parlent dans ce livre sont des âmes qui 
n'ont pas été trop mauvaises mais qui, comme beaucoup de ceux qui 
nous liront, n'ont pas encore pu être suffisamment purifiées pour 
atteindre la connaissance en tout de Dieu notre créateur. Nous voyons 
déjà le scientifique nous expliquer que la création est un hasard et que 
tout peut s'expliquer. Désolé, mais beaucoup de choses sur votre 
planète ne seront pas expliquées avant de nombreuses années. Et la 
question de Dieu, nous vous le promettons, ne sera toujours pas 
réglée scientifiquement lorsque votre monde disparaîtra. Pour terminer 
sur ce chapitre de la maladie : la maladie est souffrance et la 
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souffrance est questionnement. Ce questionnement place souvent le 
divin en son cœur et l'âme s'ouvre à Dieu. La maladie, contrairement 
aux apparences, participe comme toutes les souffrances à la 
découverte de notre spiritualité. Elle est un complément de la paix en 
l'amour et une béquille dont nous avons parfois besoin pour nous 
remettre en question vis-à-vis de la force. La maladie n'est jamais une 
punition, elle participe à l'expérience comme tout le reste de l'âme 
incarnée. Amour et Pénitence. Ce triste sujet se doit d'être abordé. Il 
faut se repentir de ses péchés, mais ne pas en faire une souffrance. 
Nous avons fauté nous aussi et parfois ce ne fut pas très glorieux, 
mais nous rachetons notre faute en participant aujourd'hui à votre 
évolution. Nous n'avons pas rejoint Dieu, mais nous espérons qu'il 
saura nous pardonner à nous aussi lorsque nous aurons expié notre 
faute. Nous sommes souvent désolés de voir des hommes souffrir 
pendant toute une vie pour des fautes qu'ils imaginent 
impardonnables. Bien sûr, Dieu ne veut pas de haine ni de violence, 
mais le voleur, le tricheur ou l'emmerdeur ne seront pas condamnés 
éternellement. Le droit divin est strict sur la violence, car elle dégrade 
l'amour qui est en l'homme et traumatise celui qui est agressé de telle 
sorte qu'il se refermera sur lui-même et que lui non plus ne connaîtra 
plus l'amour. La violence est une action de non-pensée, de 
non-amour, de non-respect de soi, de Dieu et des autres. La haine 
crée la violence. 
Qu'est-ce que la haine ? Au départ la haine est souvent le fruit d'un 
désir refoulé. Parfois, celui qui se laisse entraîner du côté obscur ne 
s'en rend même pas compte, occupé qu'il est à râler et pester contre 
la terre entière. Mais un jour, il arrivera que la violence physique 
succède à la violence verbale et enfin que l'autre côté de l'homme 
apparaisse. Le négatif, le non-amour, l'ami de l'enfer et du déclin. Le 
contrôle de soi est la première arme contre le côté obscur. Ne pas 
s'abandonner aux sentiments les plus bas, attendre avant de parler 
que l'idée soit développée, afin de ne blesser personne ; dire ce que 
l'on pense, mais ne pas désirer ou vouloir blesser. Le respect de 
l'autre est important car nous ne le connaissons jamais complètement. 
Peut-être connaît-il nos pensées, peut-être attend-il que nous lui 
parlions sans haine ? L'homme a de l'animal l'impulsion, mais si 
l'animal se contrôle toujours, l'homme a plus de mal. L'animal est plus 
sage dans ses rapports sociaux car ils sont parfaitement codifiés et 
respectés. La pénitence doit se faire si l'on a fauté et surtout, ne 
jamais recommencer doit être un objectif que nous devons atteindre. 
La haine est le symbole de votre échec. La haine n'est pas l'homme. 
La violence gratuite non plus. Si vos cités souffrent, c'est une 
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responsabilité collective de changer les conditions de vies des 
hommes. Mais vous devez bien admettre que si une pénitence doit 
vous être donnée, c'est à l'argent que vous la devez. L'égoïsme a élu 
l'argent et le pouvoir en maître sur votre planète. Cela paraît puéril 
pour nous, mais que feriez-vous sans votre "Dieu argent" ? Avec lui, la 
vie sur terre donne l'illusion d'être belle. Bien sûr, il ne faut pour 
l'apprécier vraiment que n'espérer ne connaître qu'une vie. Si 
précieuse, étant unique, qu'elle doit être la plus belle possible et donc 
l'argent vient en souverain résoudre tous les problèmes. Mais si l'on 
projette vos existences, qu'elles deviennent multiples, que l'amour 
devient le fil conducteur, où se trouve la place de cet argent ? Où se 
trouve le besoin de reconnaissance sociale si vous êtes amené à vivre 
dans une société où seule votre force sera votre richesse ? Tout cela 
est abstrait bien sûr et personne n'a de preuve que l'après existe. 
Pourtant, il existe et si puissant que vous soyez, jamais Dieu ne vous 
jugera à votre réussite statutaire. Monsieur a perdu son trône. Il 
désespère. Quand il va mourir ses enfants penseront qu'il est un 
raté ? Sa femme le quittera et tous se moqueront de lui. Pas nous. Car 
toutes ses certitudes se seront écroulées, les amours de façade 
seront envolés et Dieu l'aura racheté. Sans argent. La force pardonne, 
Dieu pardonne, mais pour faire mieux et être pardonné, il faut le 
demander. Le plus simple est de croire que nous n'avons qu'une vie 
lorsque l'on a tout en ce monde. Le pauvre lui, aura plutôt tendance à 
espérer qu'elles sont multiples, car celle-ci étant difficile peut-être 
aura-t-il plus de chance dans la suivante. Les deux se trompent. Si l'on 
comprend pourquoi le riche est dans l'erreur, le pauvre l'est aussi s'il 
imagine avoir la richesse qu'il n'a pas eue dans sa première 
incarnation, qui d'ailleurs pour lui est toujours la première alors qu'il en 
a déjà peut-être eu plusieurs. La richesse est l'amour et si vous 
essayez de trouver le passage vers notre monde, d'argent vous n'en 
aurez plus besoin ; ou disons, uniquement pour assurer le quotidien.  
Dans votre réflexion intégrez ceci : les dimensions et perspectives 
peuvent être différentes suivant l'angle selon lequel nous regardons un 
objet. Il en est de même de l'existence. Prenons le recul nécessaire.  
Partageons équitablement notre fonction terrestre et spirituelle de celle 
qui nous est étrangère, et pourtant complètement intégrée. Relisons la 
bible ou tous les textes qui nous enseignent ce qu'est l'amour sincère. 
Regardons la nature, le ciel et attendons. Rappelez-vous à quoi sert 
l'attente. Vouloir agir à tout prix contre Dieu, le destin et les éléments 
est une illusion. Nous ne maîtrisons rien. Seul Dieu décide de ce que 
sera notre vie. Et pour lui, elle a un prix élevé. Très élevé. Mais aucun 
argent ne peut se l'offrir.  
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Comment est-ce possible ?  
Un paradis qu'est-ce que c'est ? Un paradis ce n'est pas le petit village 
fleuri quelque part dans les étoiles que vous imaginez. Le mot paradis 
n'a pas pour nous le même sens et nous aimerions vous donner notre 
manière de voir sur ce thème. Une âme part d'un corps et peut, si elle 
a suffisamment progressé dans sa vie terrestre, rejoindre Dieu. 
Comme nous vous l'expliquions précédemment, Dieu est un fluide 
invisible, une notion, un concept, un monde à lui seul. Il réunit tout ce 
qui rend la vie possible, car la vie a de toute évidence besoin qu'on 
organise les choses pour qu'elles se manifestent. Dieu possède le 
fabuleux don de réunir et de constituer des ensembles qui deviennent 
propices à l'éclosion de la vie.  
Lorsqu'il arrive qu'une âme rejoigne Dieu, que devient-elle ? Cette 
âme tout d'abord reçoit son ordre de mission si l'on peut dire. 
C'est-à-dire qu'elle va savoir enfin qui elle est vraiment, ce qu'elle a 
vécu et pourquoi Dieu l'a enfin appelé. Alors une nouvelle naissance 
va se faire. Elle va rejoindre la force et se fondre en elle. Partout où la 
force se trouvera, l'âme pourra s'y rendre. Membre désormais d'un 
tout, elle restera néanmoins elle-même. Dieu lui demandera de bien 
vouloir se charger de telle ou telle vie, dans un monde ou un autre. Il 
lui demandera aussi de se regarder en ce miroir que l'on nomme la vie 
terrestre, afin d'y trouver l'endroit où elle veut concentrer son action. 
Enfin, Dieu peut lui demander de s'occuper dans un autre monde de la 
vie, alors que ce n'est pas son monde d'origine. Comment agit l'âme 
au sein de la force ? Elle va provoquer des événements qui ne seront 
possible que par son intervention. Ainsi lorsqu'une météorite évite la 
terre, car l'heure de sa fin n'est pas encore programmée, Dieu, pour 
ce faire, a demandé à une âme de la dévier et de la changer en 
poussière. Dieu pense et prévoit, les âmes organisent et agissent et le 
tout est un et un est en tout.  
L'âme, pour agir utilise le pouvoir de la force, ce qui veut dire que de 
nombreuses âmes viennent lui prêter main forte lorsqu'une mission 
est à effectuer. Nous pourrions aussi parler de la connaissance du tout 
que reçoit l'âme pure quand elle entre en la force. Et cette 
connaissance attend que l'âme l'ait comprise, pour s'intégrer à elle. En 
fait, l'opération ne dure que quelques secondes. Alors, l'âme sait 
pourquoi elle a toujours existé et ce qui l'attend désormais. Voilà en 
gros ce qui va se passer. Le travail ne s'achève jamais, comme le 
pouvoir et l'action de Dieu. Mais point de labeur dans ce travail. Plutôt 
un immense plaisir de connaître en la force, en l'amour, une nouvelle 
existence sereine et plurielle. L'amour avance, contrairement aux 
apparences. Le temps est son allié. Plus les mondes vieillissent, plus 
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le travail de Dieu, jamais terminé, se précise. Dieu veut, et c'est son 
droit que la vie puisse clore le cycle des ténèbres que les mondes ont 
vécu depuis la nuit des temps. Il prépare certainement, bien que ses 
projets restent flous pour nous, un nouvel âge plus heureux pour sa 
création. Celui qui n'est créé par personne et créateur de tout, attend 
enfin que les mondes arrivent à maturité pour commencer l'autre 
cycle. Celui du renouveau. Celui du plaisir de tout promettre et de tout 
obtenir. Dieu, qui existe malgré votre dégoût de ce qui ne s'explique 
pas, a pourtant survécu aux plus septiques parce qu'il fait toujours 
preuve de patience. La patience est son plus sûr soutien. Lorsque la 
vague passe sur le rocher, le crabe attend qu'elle se retire pour 
continuer sa route. Telle est l'attitude de Dieu. Il participe à une route 
bien compliquée et ne se donne en pâture à la vague que le temps 
qu'elle passe, repasse et trépasse. Car la vague meurt et le crabe, 
toujours vivant, continue son chemin. Telle est l'attitude de Dieu. Il ne 
s'inquiète pas du désespoir, de la misère, du terrifiant côté obscur des 
mondes, car ils passent mais jamais ne peuvent rester. Le mal est une 
composante, non une identité ou une matière première. La matière de 
base est l'amour que Dieu porte à ses univers, à ses hommes, à tout 
ce qu'il vit et qu'il fait vivre. Dieu n'existe pas au sens où certains 
l'entendent. Rien ne l'a créé car il n'a pas de structure charnelle ou 
matérielle. Il a une puissance que l'amour lui donne ; concentrée au 
maximum, cette force, dirigée par la pensée du bien que nous 
appelons Dieu, réoriente et détruit le mal que nous avons en nous. 
Quand vous arriverez au dernier instant de votre vie, repensez aux 
forces en présence. Dieu a demandé que vous le suiviez et vous, vous 
désireriez bien rester sur terre. Comment ne pas suivre celui qui a tout 
donné ? Le retour au père en quelque sorte comme disent les vivants. 
Le retour en soi comme nous dirions plus volontiers. L'autre aspect de 
ce paradis, tant expliqué dans les livres, est le retour parmi ceux que 
l'on a connu. Nous mettrons un bémol à ce concept car il nous parait 
réducteur. Quand vous retrouvez ceux que vous avez aimés, vous ne 
retrouvez pas forcement ceux que vous attendez. Il y a ceux que vous 
avez connus il y a deux siècles ou quatre, et ceux que vous ne 
connaissez que parce que l'on vous en a dit, tant leur action sur terre a 
marqué les esprits. Votre père était peut-être imparfait et n'a donc pas 
rejoint la force. Le dernier (vous) est le premier (à rejoindre la force). 
Votre père s'est réincarné et vous avez rejoint Dieu. En fait cela n'a 
pas vraiment d'importance, lorsque l'on meurt on devient différent. On 
retrouve une âme libre et on ne cherche plus les mêmes choses que 
sur terre. On garde la conscience d'un soi, mais il est modifié. Il n'a 
plus la même importance et il a pour caractéristique première de 
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connaître l'amour et donc de racheter pour les autres une meilleure 
conduite que celle qu'il avait sur terre. En fait, nous ne sommes plus 
les mêmes. Dans un monde différent, comment pourrions-nous rester 
identiques ? La logique n'est pas respectée. Si c'est le cas, au final, 
nous devenons, bien que nous même, une "personne" totalement 
différente. Et c'est mieux ainsi, croyez ceux qui vous parlent en ce 
moment.  
Proposons aux hommes de ce monde un exercice de méditation qui 
peut leur apporter calme et sérénité. Une façon plutôt pratique de faire 
cet exercice consiste à ne penser à rien, comme lorsque l'on cherche 
le sommeil et qu'il faut vider tous les soucis pour parvenir à 
s'endormir. La méditation laisse l'esprit parvenir aux limites du 
conscient, mais ne doit pas le laisser partir dans l'inconscient ; là est 
une des difficultés. Lorsque l'on contrôle cet exercice dont nous avions 
déjà parlé en début d'ouvrage, un autre peut être envisagé. Il s'agit de 
la lévitation de l'âme et cette âme va partir comme l'on quitte une 
pièce pour y revenir plus tard. Mais pour sortir, il faut trouver la porte. 
Cette porte est à la limite extérieure de l'absence de vécu. C'est-à-dire 
du moment que nous ne pensons plus à rien, nous parcourons une 
chambre de conscience où se trouve quelque part une porte que l'on 
symbolisera par une forme de croix par facilité. La visualisation de 
cette croix est la marque à atteindre pour passer dans l'autre monde. 
Le corps terrestre, à cet instant, n'a plus de poids ni de forme. Il 
n'existe plus pour notre âme. Nous quittons alors l'enveloppe et 
pénétrons dans un monde différent, qui n'est pas le paradis dont nous 
parlions tout à l'heure mais une vie parallèle où le corps existe mais 
sans être réel et où nous pouvons expérimenter d'autres vies. Un 
univers parallèle où les limites sont repoussées et les sensations 
différentes. La forme important peu, disons que vous serez comme 
aujourd'hui mais infiniment moins lourd ; ni plus intelligent ni plus 
sage, parfaitement au fait de ce que vous êtes en train d'expérimenter 
et beaucoup plus calme ; avec pour point de mire chercher à découvrir 
en ce monde tout ce que vous ne connaissez pas déjà. Là aussi, il 
faudra orienter la force. Pourquoi chercher à savoir ce que fait votre 
petit (e) ami(e), alors que vous pourrez lui demander lorsque vous 
vous reverrez ?  
Non, vous chercherez plutôt à connaître le monde et ses merveilles, à 
trouver de l'eau au milieu du désert pour que la caravane puisse 
continuer à passer. Le fait de sortir ne veut pas dire pour toujours. Il 
faudra aussi, un moment passé, réintégrer votre corps. C'est en cet 
exercice, le plus difficile.  
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Une fois revenu, vous vous positionnerez aux pieds de votre corps. 
Puis vous entrerez par le bas et réintègrerez l'enveloppe comme l'on 
met une chaussette. Vous enfilerez votre corps fluide dans votre corps 
solide. Vous attendrez quelques instants, puis vous ouvrirez les yeux 
sans bouger. Si vous ressentez de forts maux de tête, refermez les 
yeux, ressortez et recommencez : la chaussette n'est pas droite et le 
talon à l'envers. Pour cet exercice, le bénéfice en sera une meilleure 
joie de vivre, beaucoup de calme et beaucoup de plaisir. La vie est 
pleine d'expériences incroyables comme celle-ci, comme votre 
premier amour, comme votre paternité (maternité). Il faut les vivre 
pour les comprendre. L'attention pourrait être maintenant retenue par 
l'amour pour ceux qui nous entourent. Dans le monde terrestre, aimer 
l'autre c'est quand même ne pas oublier de s'aimer soi-même. Dans le 
monde de l'autre côté de ce monde, l'amour est absolu. Il inclut le tout 
et l'un. Et cela a beaucoup de sens, car l'amour est dans tout ce que 
l'on approche et c'est un bonheur de parler aux autres, car ils vous 
répondront du fond de leur âme, du fond de leur cœur. Souvent 
l'amour n'a pas le sens exact qu'il doit normalement recouvrir. L'amour 
est absolu. Absolument concrétisé par l'abandon du soi en un tout qui 
forme une seule et même âme au regard de Dieu.  
Aucun homme ne peut connaître cet amour de son vivant, mais le 
travail consiste à se rapprocher le plus possible de l'enseignement de 
Dieu. Apparaître ailleurs et ici, connaître la force et l'approcher ; avec 
compassion car elle souffre. Oui, la force souffre de votre indifférence. 
N'y a t'il rien qui vous touche, humains, qui ne soit dans votre intérêt ? 
Ne pouvez-vous pas aimer si ce n'est pour être aimé ? A quel moment 
pourrons nous contenir en un tout ce qui est éparpillé ? Pensez que 
vous n'êtes pas immortel ici. Dieu n'attend qu'un geste de vous, une 
seule intention, pour vous amener du côté de ce qui est juste et bon.  
Nous sommes les amours que vous ne connaissez pas encore, nous 
sommes vos amis. Appelez Dieu, suppliez Dieu sans fierté. 
Qu'avez-vous à perdre, qu'avez-vous à gagner, puisque pour notre 
détresse, vous raisonnez ainsi. Nous avons en vous de grands 
espoirs. Il faut vous préparer au déclin d'un monde sans pitié. Mais il 
sera pas dit que tout est fini, au contraire. Un cycle s'achève, un autre 
commence. L'amour est la clé, il n'y a que ça pour vous faire 
comprendre ce qu'est le vrai sens de la vie. Nous comprenons que 
dans un monde aussi dur, l'amour sincère fasse penser à de la 
niaiserie. Pourtant, Dieu et la force prêchent cette fabuleuse 
puissance. Simple et claire est la force ; pur, il est pur celui qui rejoint 
Dieu sans artifice. L'enfant n'a pas sa pureté, tant elle est cristalline.  
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Prouvez-nous que l'amour existe aussi sur terre et surtout prouvez-le 
à vous-même. Une des constructions les plus abouties de la force est 
le pouvoir que donne celle-ci à celui qui la possède. Ce pouvoir réside 
en quelques mots : paix, amour et compassion. De ces trois mots, 
l'homme qui comprend la manière dont nous adoptons ceux qui nous 
appellent peut en quelques signes distinctifs, reconnaître ceux de leur 
famille spirituelle. La force a une famille et elle ne ressemble à aucune 
autre. Nous avons toujours redouté ceux qui utilisaient Dieu à des fins 
de propagandes personnelles, aussi nous ne ferons aucun 
commentaire sur l'attitude du médium qui nous laisse en ce moment la 
parole. Disons qu'il cherche simplement la porte du bonheur terrestre 
qui lui donnera un chemin bien particulier mais infiniment instructif. 
Nous ne disons pas aux hommes de suivre tous le même chemin, car 
ce serait pure folie. Il est un chemin pour chacun et tous les sincères 
trouveront le leur. Pourtant, la famille que nous sommes peut lire en 
chacun et de cachotteries il n'est pas question entre nous. Notre 
faculté de lecture spirituelle va bien au-delà de vos paroles. Nous 
lisons aussi ce qu'il y a derrière et ce que parfois le cherchant se 
cache à lui-même tant la honte de penser ainsi le submergerait, s'il 
acceptait de se dévoiler à lui-même le fond de sa propre pensée. C'est 
à cette lecture que nous nous intéressons et jaugeons un parcours 
terrestre. Il est donc important, non pas de parler vrai et d'agir vrai, 
mais de penser juste. Nous disons juste dans le sens de l'amour et 
non dans le sens d'une manière de penser ou de justice. L'action et le 
verbe viennent après la parole de Dieu, donc après la pensée. La 
spiritualité est le début de la transformation. Le contact avec Dieu 
modifiera forcement la pensée, puis le verbe et enfin l'action. Rien ne 
sert de vouloir sauter les obstacles et transformer l'inutile en principe 
de base. Il faut d'abord chercher Dieu et son amour. De cette 
rencontre, celui que vous êtes aujourd'hui en reviendra transformé et 
plus rien ne sera comme avant. L'enfer de toute civilisation peut se 
toucher. Dieu est tout proche et pourtant parait inaccessible. Pourquoi 
tant de difficultés à trouver la paix, alors que la guerre est si simple ? 
Parce qu'il n'y a pas de plus simple chose que de remplir de haine le 
vase de l'amour, parce que l'homme doit dépasser l'homme et quand il 
le mérite, trouver Dieu. L'expérience terrestre est pénible et 
douloureuse. De la haine il faut trouver l'amour, afin de progresser, 
d'apprendre. Qu'une larme vous inonde de bonheur, qu'une joie vous 
fasse rejoindre Dieu. L'amour ne s'apprend pas. Il se découvre, se 
sublime et vous emporte.  
La connaissance de Dieu. La gnose. La connaissance de Dieu n'est 
possible que dans un espace vide de toute autre chose que l'âme, et 
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c'est en vivant son amour que la pièce vide nécessaire à la rencontre 
se crée dans votre tête. Une gnose apporte la paix et l'amour de Dieu. 
Par son attitude, l'homme parvient au bout d'un moment à purifier ce 
qui doit l'être. Commence alors le discours d'introduction de la force. 
Progressivement la force va s'imposer à lui et le modifier, en lui 
parlant telle une amie, afin que l'action et la pensée se muent en un 
tout, agissant dans de multiples directions. Nous veillons à ce que tout 
ce qui est dans ce livre soit expérimentable aux purs parmi les 
hommes. Que se passe-t-il donc alors ? Dieu apprend à l'homme la 
fonction terrestre qui est désormais la sienne. Comment l'organiser, la 
préciser, la formater. Dieu contribue à ce que les évènements 
permettent de réaliser ce qu'il a décidé pour l'humble purifié. Par 
chance donc, celui qui aura partagé de son vivant la paix de la 
connaissance avec Dieu, pourra dès cette vie terrestre rejoindre la 
force et travailler à la grandeur de l'amour. Travailler pour l'amour est 
l'action la plus noble de toute action possible produite dans les 
univers. Car l'amour est la vie. Ceci doit être compris. Tout ce livre ne 
parle que la notion d'amour. La définition est large, comme il doit en 
être de toute la définition du sacré. Souvent, les hommes pensent que 
le secret le plus difficile à obtenir est l'immortalité. Nous nous 
amusons beaucoup avec cette histoire, car ce cadeau vous a déjà été 
donné. Vous êtes immortel... ou tout du moins votre âme l'est. Le 
secret n'existe pas. Il n'y a que des mots et des sens qui vous 
donneront l'amour.  
La puissance du verbe ! Pensez à la puissance du verbe. Si elle arrive 
après Dieu, cette puissance permet d'expliquer, de disserter et 
d'échanger. Les mots de notre réflexion seront les suivants :  
amour-décision-enfant-partage-tout-montagne-alchimie-graphisme-de
mander-défaut-pardon-cantique-puissance-achat-peur-doute-sensible-
allusion-difficile-sens-découverte-culture-peuple-somme-Dieu-dimanc
he...  
Ceci est une liste non exhaustive, mais l'exemple est parlant. Chacun 
permet de réfléchir et de se rapprocher de Dieu. A vous de travailler et 
d'autres mots sont possibles. Beaucoup d'autres...  
 
La religion est une imperfection de la force, car la religion est un 
dogme et le dogme est réducteur.  
Nous rappelons cette phrase afin que personne, à la lecture de ces 
lignes, ne se sente pris de vertige sectaire. Le seul secret de ce livre 
est un chemin doux et pacifique vers la rencontre de votre vie. Il est un 
temps pour le mystique, mais ce temps est révolu. Le temps qui 
s'annonce est celui du partage de la connaissance, dans la lumière de 



 39

Dieu et dans l'absolu de la création. Tout ce qui a été va être modifié. 
Nous ne parlons pas de disparition, de chaos, de catastrophe, car ce 
n'est pas pour nous une catastrophe que ce monde-ci soit détruit et 
reconstruit. Il n'y a pas de déluge ni de fin à venir, il n'y a qu'un profond 
changement. Contrairement à ce que vous imaginez en lisant ces 
lignes, le monde est fertile, et s'il se détruit, la vie, elle, ne disparaîtra 
pas. Vous l'expliquer plus clairement nous est difficile, car nous ne 
faisons que pressentir la volonté de Dieu. En aucun cas nous ne 
sommes Dieu et rien de ce que nous disons, ne peut être interprété 
comme une prophétie définitive. Disons que nous essayons de 
partager et d'instruire. Doucement la paix vous gagne et l'espoir 
revient. Doucement Dieu emplit votre âme et vous change. Ceci est 
notre espoir. Mais votre monde veut des preuves. Ah, les preuves ! 
Ah, le cartésianisme, le siècle des lumières, la science ! 
Qu'avons-nous fait là !! La connaissance de la science n'est pas la 
connaissance de l'homme, contrairement aux apparences. La science 
est une partie d'une partie des réponses que l'homme recherche. 
Pourquoi ferions-nous une si longue séance d'écriture si cela servait la 
science ? Il ne suffirait pour nous que d'attendre. Les siècles passent 
et la science progresse. En quoi les siècles passés ont-ils permis à la 
science d'expliquer Dieu ?  
En rien. Dieu ne s'explique pas, il se vit, car Dieu est la vie. Mais nous 
allons disserter sur les preuves.  
Une preuve est l'amour.  
Une autre est l'homme.  
Une troisième est l'enfant.  
Une dernière est la mort.  
De l'amour nous avons déjà parlé et nous reparlerons. L'homme vient 
à présent devant nous à l'exercice de la preuve. Il est petit l'homme, et 
fort prétentieux. Il n'est pas très abouti et il cherche. Une direction à 
suivre pourrait être son cerveau inexploité. Pour lui, croire une chose 
impossible la rend forcement impossible. Voilà son erreur d'homme. Il 
y a pourtant beaucoup de choses inexpliquées dans ce cerveau, son 
fonctionnement reste obscur, ses possibilités aussi. Tout ce qui n'est 
pas normal devient paranormal et suspect ; donc non scientifique, 
donc inacceptable. Un peu facile pour des scientifiques comme 
explication. En fait, concernant le cerveau, tout ce que l'homme ne sait 
pas encore, il l'évacue. Et pourtant, c'est là qu'il doit chercher et non 
dans la technologie. Le cerveau attend qu'on le libère, qu'on le laisse 
remplir ses fonctions. Repensez aux hommes préhistoriques : à cette 
époque reculée, avoir un prêtre qui conversait avec les esprits des 
morts dans les grottes ne paraissait pas stupide. Aujourd'hui si, alors 
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que la science n'a fait aucun progrès. Elle ne sait pas expliquer le 
cerveau, mais rend l'homme coupable de croire à ce qui ne s'explique 
pas encore. Mais les choses changent et la science évoluera. Vous 
devez travailler sur la formidable machine sous employée qu'est votre 
cerveau. Vous ne vous en servez pas beaucoup plus que le 
chimpanzé, contrairement à ce que votre prétention naturelle vous fait 
croire. L'enfant, lui n'a pas ce problème. Pour lui, le monde des grands 
est plein d'espoir. Il croit que tout est possible. Mais vous le faites 
renoncer doucement avec ce que vous lui montrez comme limites. Il 
va progressivement s'astreindre à ne pas franchir certaines limites de 
sa compréhension du tout, car vous lui avez conseillé de ne pas le 
faire, puisque la chose est réputée impossible dans l'état actuelle de la 
science ! Et il n'évoluera pas plus que vous l'avez fait. Vous êtes 
fautif ! L'enfant souffrira comme vous toute sa vie d'un certain manque 
inexplicable. Ne cherchez pas pourquoi, il doit fonctionner en "sous 
régime" comme l'on dit chez vous. La mort reste le meilleur moment 
pour celui qui cherche. Au dernier instant de sa vie, l'homme qui sait 
qu'il va mourir, après la peur, se sent serein. Il attend Dieu et sait que 
la délivrance approche. La science parle de sécrétions particulières du 
cerveau. Un "calmant" qu'elle n'a pas trouvé d'ailleurs. La vérité est 
bien plus simple. L'homme comprend enfin que ses peurs étaient non 
fondées, que la fin n'est pas la fin et qu'il va vivre quelque chose de 
bien plus beau encore ; que le regret de cette vie ne sert à rien 
puisqu'elle s'achève et qu'il trouvera toujours le moyen de revenir pour 
aider ceux qui restent. L'homme quand il meurt sait enfin qui il a été, 
ce qu'il a fait, pourquoi et il comprend le sens de la vie. Qui peut en 
dire autant dans votre monde, si ce n'est les quelques sages qui sont 
en train de nous lire en ce moment ?  
Tout est subtil, mais brutal parfois. Pardon, ce texte est un peu dur.  
 
Une admiration pour ce qui brille dans ce monde terrestre est une 
admiration d'un rien. Ce qui est rien n'est pas l'absence de matière, 
car ce rien là n'existe pas, mais l'absence de solution digne d'intérêt. 
La brillance ne peut en soi provoquer l'intérêt. "Etre quelqu'un". 
L'expression serait comique si elle ne revêtait pas dans votre monde 
une importance réelle. Etre quelqu'un par rapport à quoi ou à qui ? 
Tout dépend de l'échelle de valeurs que l'on prend en considération. 
Tout est relatif dans ce domaine. Pour nous la gloire, le pouvoir et le 
besoin d'être au centre des choses, nous paraît d'une stupidité sans 
borne. Le centre du tout, et ce centre là l'est vraiment, est Dieu. Tout 
le reste ne peut être au centre, il est autour, donc déjà ce centre n'est 
déjà plus aussi important qu'il ne l'imagine. Puis il va se rendre compte 
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que finalement il est lui-même l'électron gravitant autour d'un autre, 
lui-même tournant autour d'un autre, etc. A partir de Dieu Tout est en 
Tout et Tout est en Un. Mais dans votre monde, briller c'est être 
reconnu, donc supérieur.  
Oui, le malade est supérieur à celui qui est mourant, mais si le 
mourant est inconnu, la chance fera que son décès n'intéressera pas 
la foule, mais Dieu lui-même. Ce qu'il est illusoire de vouloir briller 
dans ce monde ! La plaisanterie coûte chaque année des milliers de 
vies à des malheureux qui, échouant dans leur quête de célébrité ou 
de pouvoir, se suicident de désespoir. La faute à l'organisation, de ce 
monde fou qui ne donne de priorité qu'au futile. De ce point de vu, les 
anciens étaient plus sages que les modernes. Là, nous constatons 
une certaine accélération dans l'erreur.  
La forme humaine, de part sa composition, implique que chacun 
terminera de briller mangé par les vers au fond d'un trou ou réduit en 
cendres dans un bocal funéraire. Faire briller les poignées d'un 
cercueil n'illuminera jamais le monde. La force oui. L'homme est à la 
fois trop prétentieux avec le terrestre et infiniment modeste quant à 
ses capacités réelles dans l'exercice de la force.  
Le problème est un problème d'éducation. Il vous faut redonner à vos 
existences le sens des priorités. La priorité est de sentir votre potentiel 
d'amour. Ce que vous pouvez en faire peut changer les générations et 
les civilisations à venir. Mais aurez-vous le courage de changer tout 
cela ou continuerez-vous à vivre telles des machines sans réflexion, 
exécutant un programme préparé par ceux qui ont justement 
aujourd'hui le projet de dominer ce monde ? Car le pouvoir que l'on 
acquiert par la force terrestre ou la ruse n'est pas un pouvoir. Il peut 
être balayé sans violence par Dieu et rien de ce que la nature décide 
ne peut être stoppée par l'homme. Arrêteriez-vous une tempête, un 
raz-de-marée, une tornade ou que sais-je encore ? Votre pouvoir 
politique, médiatique, philosophique, religieux et bancaire est virtuel. 
Rien ne résiste à ce qui doit être. Vous pouvez penser que parler ne 
coûte rien, mais que survivre sur terre n'est pas facile et par 
conséquent, mieux on est loti mieux cela vaut. C'est exact 
jusqu'à un certain point. Lorsque pour ce faire on oublie qui l'on 
est, ce que l'on a de conscience des univers, de Dieu, de notre 
rôle et de nos actes, alors oui, cela est possible, mais est-on 
alors un homme, créature de Dieu, propre à penser son univers et 
à répondre de l'appel qui nous est lancé depuis la nuit des 
temps ? Nous ne le pensons sincèrement pas. Pour nous, l'homme 
doit regarder Dieu, lui demander son aide pour trouver quelle est sa 
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voie sur terre et apprendre à l'écouter lorsqu'il nous parle. 
Automatiquement, une réponse viendra, quel que soit le mode de 
communication !  
Je me rappelle, moi l'esprit, avoir lorsque j'étais sur terre vu un 
panneau mentionnant la pauvreté du Tiers-Monde. L'affiche proposait 
de donner de l'argent alors que nous étions en plein scandale 
concernant l'une de ces sociétés de collectes de fonds pour les 
démunis. Mon premier réflexe a été de dire que je ne donnerai rien, de 
peur que cet argent disparaisse au lieu d'aider les malheureux. Mais 
une voix d'un esprit me dit la chose suivante : "Ce n'est pas la 
direction que prendra ton argent qui compte pour Dieu, mais que tu 
aies donné. Par des actes sincères, tu seras regardé. Cet argent ne te 
manquera pas car tu en as assez. Tu dois donc laisser agir ton cœur. 
C'est un risque de faire le bien, on y prend goût, car l'on a l'impression 
de se rapprocher de Dieu. La fierté de cet instant vécu vaut tous les 
pouvoirs, car dans l'anonymat de ce monde, on a l'impression d'être 
vraiment reconnu par celui qui ne donne son amour qu'aux humbles, 
sincères fidèles de l'amour et de la paix en un tout". Je n'ai jamais 
oublié cette anecdote. Même si l'argent n'est pas le meilleur exemple 
de bonté, il illustre l'exemple. Que chacun le transpose en gestes 
d'amour.  
Il fut un temps où les hommes cherchaient Dieu au fond des grottes et 
dans des lieux bien reculés, pour pouvoir faire le vide en eux et 
communiquer librement avec lui. Malheureusement le silence se perd. 
Il est de plus en plus difficile de regarder sans trouver un objet en 
mouvement ou d'écouter sans entendre le bruit simple, paisible de la 
nature. La force qui est en vous est perturbée en permanence, par ce 
bruit qui vous détourne d'une méditation permanente, nécessaire à la 
rencontre que vous devez avoir avec notre Dieu. Voyons l'homme 
modifier son environnement en lui donnant des aspects qui ne sont 
pas des plus agréables. A cela, nous ne pouvons rien changer, car il 
est trop tard. Mais peut-être pouvons-nous vous rappeler ce qu'était le 
temps paisible de la réflexion, en des âges si reculés que personne ne 
s'en rappelle. Le temps n'était pas à une vie longue et rassurante, le 
temps était aussi difficile que celui d'aujourd'hui, mais les hommes 
conservaient les traces précieuses des rencontres divines qui avaient 
marqué leur histoire. Jean était celui qui avait le mieux transmis la 
parole de Dieu et de son oreille l'écoute fut claire et précise. D'autres 
vinrent ensuite enseigner le plus pur esprit de l'amour et de Dieu, mais 
leur langage fut davantage obscur et empli du désir de faire de leur 
personne une légende vivante. Ceci fut l'erreur que Dieu ne leur 
pardonna pas complètement. Dans des continents reculés on donnait 
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à Dieu le visage de la nature, ce qui bien qu'incomplet comme 
raisonnement, a le mérite de lui prêter une des réelles facette de sa 
création. Personne, de tous les temps et de tous les continents, a une 
version juste et parfaite de ce qu'est Dieu dans sa globalité. Pourtant 
l'on pourrait facilement le faire si l'on désirait le savoir ; mais plutôt 
qu'une définition de son aspect, nous préférons parler de son 
enseignement. Car seul celui-ci vous rapprochera de la perfection et 
de la force.  
Etre parfait a un sens légèrement différent de celui qui imagine 
devenir réellement parfait. En fait, être parfait c'est être un tout. C'est 
unifier sa personnalité, son action, sa spiritualité en une seule et 
même chose. C'est avancer vers Dieu et lui demander de nous 
pardonner car nous avons agit pour le servir. Action parfois 
incomplète, mais désireuse de bien faire. Antonin demanda un jour 
lequel de ses désirs ou actes avait le plus effrayé Dieu et choqué 
celui-ci. La réponse fut claire : la proposition qu'Antonin fit de servir 
Dieu en parlant en son nom. Car personne ne doit parler au nom de 
Dieu. Notre rôle, le vôtre et celui de tous les êtres vivants, est de le 
servir dans le respect de la force. Celui qui parle au nom de Dieu se 
prend pour Dieu quoiqu'il dise et il ne remplira jamais sa mission, 
quelle que soit sa bonne volonté. L'humilité aide les hommes. Il faut la 
comprendre et l'accepter. L'humilité, c'est n'être rien que l'instrument 
de Dieu. Pourquoi vouloir être plus ? Notre ego supporte très mal cette 
manière de voir les choses, pourtant, nous vous l'assurons, vous 
n'êtes rien individuellement, car quoique vous fassiez, vous n'existez 
que parce que vous êtes en un tout. Vous n'existez que par votre 
environnement. Comment même savoir qui l'on est si l'on a aucun 
repère ? N'oubliez pas que Tout est Un et Un est en Tout. Nous le 
marquons souvent.  
Alors que Dieu attendait qu'on lui demande ce qu'était la nature de son 
monde et son principe vital, les hommes de peu de foi lui 
demandèrent pourquoi il n'avait pas demandé plutôt une autre 
affirmation de son existence à celui qui était venu parler en son nom. 
Dieu, qui ne pouvait répondre par une autre voix que la sienne, dit :  
"En un éclair, en une seconde, je referai de celui qui a prêché en mon 
nom une matière brute sans aucune vie qui ne sera plus rien qu'un 
peu d'eau et d'éléments." 
Car Dieu ne pouvait accepter que l'on dise aux autres comment agir, 
sans prendre la précaution de préciser que ce n'est qu'un homme qui 
parle à d'autres hommes, et que l'on entend pas en cet instant le 
créateur de toute chose. Non pas que Dieu soit susceptible, mais il 
doit pouvoir compter sur ses enfants, et la foi ne s'explique que par le 
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partage. Lorsque l'on est seul, on ne partage qu'avec Dieu et il n'est 
point besoin de parler ; nous, les esprits de vos morts, parlons en 
notre nom mais avec l'autorisation du tout-puissant. Nous ne faisons 
pas écrire Dieu, c'est impossible. S'il le voulait, ce livre serait déjà 
terminé ou brûlé. Nous proposons notre manière de vivre Dieu, sans 
aucune insistance ni volonté de prouver. Ceci est le témoignage de 
vos morts, n'y voyez rien de plus. La précision était à nouveau 
nécessaire, car nous sentons bien que ces textes peuvent perturber 
certains d'entre vous.  
Le sujet que nous voudrions porter à votre attention est maintenant 
celui du devoir dans l'amour. Le devoir a plusieurs chapitres, mais 
nous traiterons de la sexualité. La manière de faire l'acte d'amour avec 
son ou sa partenaire importe peu, mais il existe une manière de 
penser qui peut vous permettre de passer un nouveau cap dans la 
connaissance. Il faut arriver à oublier l'acte et ressentir la fusion des 
corps. En cette fusion se mélange une hormone invisible qui permet 
de trouver l'immortalité de l'âme et parfois de ces corps. Mais la 
technique expliquée ici, a été déjà pratiquée jadis en d'autres mondes. 
Nous y ajouterons ce renseignement pratique : l'absorption de produits 
hallucinogènes n'a pas de répercussion sur les résultats. Il ne faut 
qu'utiliser son cerveau et le concentrer dans une direction plus 
précise. Vers la notion d'interpénétration charnelle. En cas de réussite 
une connaissance particulière vous sera donnée. Les deux 
partenaires doivent vivre l'expérience ensemble. La complicité est 
indispensable. Penser fusionner charnellement et spirituellement en 
un tout unique est une expérience terrestre qu'il faut tenter. Les sens 
sont des atouts et celui-ci en particulier. L'inter possession est 
imaginable par simple contact spirituel. Lorsque vous comporterez 
quelques années d'expérience, vous pourrez contrôler l'esprit de celui 
ou de celle avec lequel vous avez pratiqué cet exercice. La finalité est 
que le vivant recevra le jour de la mort de son conjoint, des 
informations sur le monde des morts et ainsi seront entrepris des 
voyages par les deux partenaires entre les deux mondes. Ce secret 
bien gardé existe depuis des milliers d'années et sur tous les 
continents. Du haut de la montagne, certains chefs religieux s'y sont 
eux-mêmes exercé en Egypte. Combattre l'ignorance, c'est aussi 
s'intéresser au pouvoir occulte. Dans votre monde, beaucoup de gens 
pensent que le diable existe et qu'il faut pratiquer son culte pour 
obtenir les choses matérielles que l'on désire. Nous ne le dirons que 
pour votre bien, ceci n'est qu'une croyance absurde. Le diable, s'il est 
synonyme de mauvaises actions, n'est pas un élément de la force. Le 
diable, cet être cornu que vous imaginez, n'existe pas.  
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La folie peut le faire se manifester et la bêtise des hommes, mais il 
doit être pour vous le sujet de réflexion suivant : le mal et l'image que 
vous vous faites de ce démon me fait peur, et cette peur vous envahit 
alors que, nous vous le promettons, le diable n'existe pas ; pourquoi ? 
Parce que notre inconscient a une part de mal en lui ; celui qui a le 
mal aura une méfiance envers l'idée du diable, car il aura peur de lui 
appartenir. Celui dont le cœur est pur sait que le mal ne peut rien 
contre lui et que l'idée d'un diable, de l'enfer et de la punition n'est que 
bêtise.  
Ce n'est pas une raison pour se laisser aller vers le côté obscur ; car si 
le diable est une fable, le côté obscur n'en est pas une. Et si vous ne 
progressez pas dans ce monde, votre punition, si l'on peut employer 
cette expression, sera d'attendre plus longtemps que les autres le droit 
de réintégrer un corps et de continuer votre chemin. Car Dieu a besoin 
de l'aide des plus valeureux et concentre la force sur eux, afin qu'ils 
viennent le plus tôt possible le rejoindre pour continuer l'aventure de la 
vie. Dieu est en vous, il n'y a pas de prêtre pour vous aider, il n'y a pas 
d'église. Il y a Dieu et vous. Chacun d'entre vous le trouvera, plus ou 
moins tôt, plus ou moins tard. Nous allons essayer de vous donner à 
partir de cet instant quelques petits textes afin de vous aider à 
contourner l'obstacle et que la montagne de la connaissance vous 
apparaisse enfin : méditez. Méditez...  
 
IL est Un, partout.  
Seulement par notre action nous reconnaîtrons notre Dieu.  
======================================== 
Quand, par deux nous marcherons ensemble, l'adieu au monde sera 
plus simple. Simple en une phrase, simple en un mot, simple en tout.  
======================================== 
Une adoration ne rend pas notre cœur pur. La pureté est quelque part 
cachée et c'est en rien qu'on la rencontre. Absolument certain qu'il n'y 
avait rien, c'est à cet instant que le monde change.  
Une amourette d'un soir n'est pas un amour. L'amour est puissant et 
porteur d'espoir. En l'espoir nous nous reconstruisons. En Dieu nous 
nous reconnaîtrons.  

 
Avec non, il n'est rien de possible et le oui a pour avantage de se 
prononcer avec le sourire. Qu'il y ait une famille à accueillir, qu'il y ait 
un chien sans gamelle, il n'y a que Dieu pour prononcer cette parole. 
OUI est un mot de Dieu.  
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Aimer est plus fort que tout. Aimer a déjà mis un monde en éveil. 
Aimer peut changer mon sommeil. Aimer attend une action de grâce. 
Aimer avance et me contourne, Aimer doit me toucher pour toujours, 
Aimer avance et me contourne, Aimer doit me toucher pour l'amour. 
Un Dieu n'est pas Dieu.  
Une femme est une femme, un chien est un chien, un enfant est un 
enfant, un Dieu n'est pas Dieu.  

 
Qu'il arrive un soir que le ciel soit gris, que mon désespoir m'emplisse 
de sanglots, je pleure et m'apitoie sur mon sort. Une fenêtre claque et 
j'espère Dieu. Les soucis sont partis et je sèche mes larmes. Ce n'est 
pas Dieu, mais j'ai l'espoir. Et si l'espoir était Dieu ?  

 
Une porte s'ouvre et je passe. Une passante me voit et je disparais. 
Une amante apprend où j'étais, aucun problème, je suis revenu. J'ai 
perdu mon chapeau et il a reparu. J'ai voyagé et apprends qu'il a été 
retenu. C'est une histoire de partage, qu'on avance une fois le chemin 
parcouru. 

 
Ne pense à rien, ne cherche rien. Le rien n'est pas rien. Une pensée 
te parle, elle n'est pas tienne. Tu écoutes et la renseignes. Puis tu 
t'envoles et te réveilles. En un monde étrange tu te promènes. Ce 
n'est pas l'hiver, ce n'est pas le printemps, il y a du soleil. Tu attends 
une amie, elle te parle et tu comprends. Elle t'accompagne et te 
protège. Car c'est ton premier voyage par delà le ciel. Lorsque tu 
reviendras, tu n'auras pas vieilli. Tu trouveras que tout cela était bien, 
dans quelques heures tu repartiras. Deux vies tu auras, sans 
comprendre ce qui arrive là. Dieu te laisse faire car tu travailles à son 
trésor. Le meilleur des empires. La plus belle république. L'amour est 
ton ami et de la force tu reçois ton réconfort. Bientôt toi aussi tu feras 
le bonheur d'un ami. "Amenez à moi ceux qui n'ont plus rien, et de leur 
détresse je ferai une force et de cette force je construirai un navire, de 
ce navire je ferai nager tous les poissons et rendrai le navire 
insubmersible. Il y aura dans le véhicule une armée d'amour qui sera 
constituée de tous les hommes et les femmes ainsi que de tous les 
êtres vivants qui auront rejoint l'amour en Dieu".  
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Nous ne voulons pas insister sur le côté solennel de la parole des 
âmes, c'est pour cela que nous rédigeons cette phrase d'une manière 
humoristique, car Dieu n'a rien de pompeux ni de protocolaire. Il est 
une force invisible et présente en vos cœurs. Il faut voir tout cela d'une 
manière simple et naturelle. Nous pourrions rédiger des cantiques, 
des poèmes, des versets. Faire de l'enseignement de la force quelque 
chose qui inspire le respect par la forme de l'écrit, mais pourquoi 
faire ? Pour être mieux écouté ! Car il faut inspirer le respect pour être 
écouté et donc faire dans le solennel. Nous trouvons la démarche 
stupide. C'est vous que cela regarde si vous ne voulez pas chercher et 
trouver une partie des réponses que vous attendez depuis si 
longtemps. Nous n'avons bientôt plus de choses très importantes à 
vous dire, alors nous allons clore cet entretien. Quand nombreux vous 
chercherez d'autres réponses, car il y aura d'autres questions, nous 
serons là à vos côtés. Prêts à rendre service, car nous avons pour 
mission de guider les âmes vers la force. Un jour, vous serez dans 
notre monde et vous ferez ce que nous faisons. Vous aussi vous 
chercherez à communiquer avec les vivants pour plaire à Dieu. Vous 
devrez trouver un médium disponible. Alors dites-vous que si parler 
n'est pas difficile, trouver le stylo, le tenir, ça c'est difficile lorsqu'on est 
une âme et que matériellement la chose est impossible.  
Nous vous dirons au revoir en citant un dernier conseil que l'un de 
nous tient à vous envoyer avant qu'il ne soit trop tard pour nous :  
"Une famille ce n'est pas que le père, la mère et les enfants. Une 
famille peut apprendre toujours plus lorsqu'elle regarde derrière elle, 
parce que Dieu a aussi mis à sa disposition une quantité de pouvoirs. 
L'amour peut déclencher une formidable énergie qui apportera le 
bonheur à tous et plus encore à ceux qui l'ont initié. Réfléchissez au 
meilleur moyen de partager la force et en famille unissez-vous à notre 
Dieu qui, pour toujours, reste l'élément unificateur de notre monde et 
du vôtre. Que Dieu vous protège et vous aide. Avec l'amour de ceux 
qui vous attendent... un peu plus tard".  
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Mémoire Spirite – LIVRE 2 
28.2.98 P.J. Oune 
 
Voici donc le moment de faire le monde intérieur qui est le monde 
véritable de chacun d'entre vous.  
Ce deuxième texte vous montrera la démarche pure et simple du 
médium face à lui-même et vous rapprochera de votre moi véritable. 
S'il n'est pas question ici d'approcher la vérité qui est toute relative, 
nous aborderons malgré tout une réalité bien différente de celle que 
les hommes perçoivent d'habitude.  
Vous êtes maintenant, après la lecture du livre 1, dans un état d'esprit 
propice aux avancées spirites et vous cherchez le moyen de découvrir 
ce monde invisible qui vous paraît encore bien lointain.  
Nous vous donnons maintenant les bases de ce qui est le secret de 
votre moi. Surmonter la peur et trouver le visage de Dieu qui est en 
vous. D'abord regardons dans la direction de l'invisible et voyons que 
nous ne voyons rien que nous ne pouvons qu'imaginer. Ne rien voir de 
l'invisible peut paraître, si l'on a de l'humour, tout à fait normal ; 
pourtant le but aujourd'hui est de commencer à percevoir ce monde si 
différent. Pour commencer à vous mettre en route, il faut que vous 
appreniez à désapprendre, car c'est la logique de votre éducation 
rationnelle qui vous empêche de discerner la face cachée de ce 
monde.  
Que trouvez-vous en vous pour éteindre le feu de la douleur d'une 
existence sans véritable relief, sans solution de toute première force 
pour changer cette forme de vie consciemment incomplète, car en 
phase de reconstruction ? Rien. Triste est la réalité des choses, vous 
êtes si petit, fourmi parmi la fourmilière, que prenant tout à coup 
conscience de votre infinie petitesse, vous vous dites : "Mais qu'est-ce 
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que je suis venu faire ici, il y a des milliards d'êtres humains et moi ou 
un autre, cela n'a pas d'importance. Je ne suis rien, je ne sers à rien et 
je vais partir comme je suis venu ; dans l'anonymat et l'indifférence…" 
Car tout le monde veut être "important", tout le monde veut avoir le 
sentiment d'être quelqu'un de différent, de meilleur, d'avoir une vie qui 
sert l'humanité et laisse une trace le jour du départ. Il n'en sera rien, 
car qui se souvient du champion du monde de cyclisme 1962 ? Et 
pourtant il fut dans votre monde un champion du monde !!!  
Non, croyez-nous tout cela n'a aucune importance. Vous pensez n'être 
rien et vous êtes beaucoup plus, vous cherchez à être quelqu'un ici et 
vous perdez votre temps. Alors concrètement que faire ?  
Au fond de votre âme, se trouve le chemin de la réalisation heureuse. 
IL y est présent et vous fera vivre des moments que l'éternité gardera 
gravée en elle. Vous devez apprendre à chercher au fond de vous un 
chemin de réalisation parfait au sens universel de la quête. Nous 
appelons ça "l'homme universel". Celui qui réduit l'envie à la raison, le 
désespoir à la réflexion, le pouvoir de nuire au bienfait de l'abstinence, 
le rejet du mal pour le bien. Vous devez vous concentrer sur ce travail 
qui est la raison de votre venue sur terre. Vous êtes dans cette vie 
passagère pour expérimenter un format de vie qui doit vous permettre 
de progresser en votre éternité. Ainsi est la force des mondes. IL est 
en nous et partout, nous sommes une partie de ce monde et un 
monde nous-même. Le but est inaccessible en une seule existence 
tant l'objectif est ambitieux. Vous allez maintenant, pour ceux qui ont 
lu le livre 1 et longuement médité sur ce qu'il contient, essayer de faire 
l'expérience de la résurrection. Il faut mourir pour renaître différent et 
comprendre enfin que cette vie est formidablement belle, même si 
éphémère. Profiter de ce qui ne dure pas, ne pas s'angoisser d'un 
départ inévitable et libérateur, comprendre ce que les religions vous 
expliquent dans des messages cachés depuis des millénaires (car 
c'est être une religion de n'offrir son savoir qu'à ses initiés). C'est tout 
cela que nous allons étudier dans le livre 2.  
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Au commencement de votre aventure intérieure, le plus difficile de tout 
est de permettre à votre esprit de changer de dimension et de se 
mettre en position de non-réflexion. Cette position, que nous 
appellerons A, est le point de départ de la découverte de votre 
véritable nature. Celle qui est au fond de vous depuis que votre âme 
existe, c'est-à-dire avant que vous ne soyez en ce monde.  
Au début, ne plus penser à rien est extrêmement difficile tant nos 
pensées sont envahies de toutes les petites sollicitations de 
l'existence ; puis vient le vide, l'instant où nous pourrions basculer 
dans le monde des rêves, mais pour lequel notre volonté ne demande 
pas que cela se fasse. Soudain une porte apparaît, une petite porte 
imaginaire que nous devons nous efforcer de visualiser. Nous nous 
dirigeons vers cette porte et dans une obscurité totale nous cherchons 
la petite lumière qui se cache derrière cette porte. Là est le nouveau 
monde, un état de conscience modifié qui n'est pas le rêve, mais une 
autre dimension où l'homme va retrouver le chemin de son intimité 
perdue, celle de son unité en Dieu et de son rapport à ce qui l'entoure. 
Là, il va voir de lui-même que son système de valeur passé n'a pas 
l'importance qu'il lui accordait. Car il est temps de voir la montagne où 
Dieu est et nous attend. IL nous appelle et nous montre les 
formidables beautés de ce nouveau monde et celles de celui dans 
lequel nous vivons et que nous étions incapables d'apprécier 
auparavant. Oui, nous sommes bien plus important que nous 
l'imaginons, nous sommes un monde dans un monde, la parfaite 
reproduction de ce que nous détruisons et que nous devrions sauver. 
Vous ne pensez pas en cet instant que ce voyage si lointain soit en 
votre intérieur, et que même s'il l'était, vous ne parviendriez pas à 
l'atteindre tant vous êtes emplis de pragmatisme et de cartésianisme. 
Mais de ces valeurs apprises d'une éducation rationnelle et moderne, 
ne retenez-vous pas aussi qu'il n'en fut pas toujours ainsi dans les 
civilisations antérieures, et que votre vie a un petit goût d'inachevé, 
comme s'il manquait quelque chose à cette mécanique bien huilée et 
par trop parfois mélancolique ?  
Vous qui n'avez plus le choix car vous percevez l'inacceptable 
obligation de penser comme on vous le demande, vous avez envie 
d'essayer, mais la peur du ridicule ou la peur de vous regarder 
vraiment en face vous en empêche. Essayez. Vous qui avez essayé 
sans succès, car le poids de votre éducation ou la peur ont fait 
échouer votre tentative, recommencez. Vous allez par une nouvelle 
expérience renforcer votre capital mental, votre perception de l'avenir 
et votre don de médium. La possibilité de voir l'avenir n'est pas dans 
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un jeu de cartes ou dans la disposition de certaines planètes, bien que 
de bons résultats puissent être obtenus pour les récoltes, dans ce 
dernier cas. Non, la vision de l'avenir se trouve dans ce monde 
parallèle qui peut nous aider dans bien des domaines. Encore faut-il 
ne pas en chercher de bénéfices pour soi ou des biens terrestres. La 
vision est une aide pour se sentir en harmonie complète avec le 
monde qui nous entoure, ceci donnant la force qui, elle, domine la 
matière et les éléments. IL ne permet pas que l'on agisse et que l'on 
pense comme si l'on était Lui. Le but n'est pas de se prendre pour ce 
que les hommes de ce monde ne sont qu'en eux-mêmes : des dieux.  
 
La définition de Dieu se trouve dans le livre 1 que nous avions dicté il y 
a quelques mois, et nous ne souhaitons pas y revenir, car notre 
seigneur pense que donner une définition de lui est de la plus parfaite 
stupidité. Nous nous y étions attelés pour essayer de vulgariser un 
concept parfois difficile, tant cette notion de divin peut être obscure 
pour certains. Il n'en est rien, car l'amour est lumière. Comment 
pourrait-il être obscur ? Nous pourrions néanmoins vous demander de 
nous parler de ce qu'est Dieu pour vous ; mais cela ne servirait à rien, 
car votre spiritualité ces dernières décennies est devenue toute 
relative. Il ne reste que la façade, la tradition et le folklore. Dieu ce 
n'est pas ça et croire en lui de cette manière est pour nous une injure, 
même si Lui pardonne beaucoup. Dans le monde invisible des esprits 
nous pouvons percevoir ce qui n'est pas encore et revenir souvent aux 
sources de notre monde infiniment plein de contradictions. Mais nous 
pouvons aussi essayer de réveiller celui qui dort et qui ne perçoit plus 
quelle est sa mission sur cette terre. Beaucoup de contraintes, de 
souffrances et de recherches dans toutes les directions ne donnent 
pas à l'homme la réponse de son efficace ou non contribution au 
bonheur de son univers. Notre début de texte est de ce qu'on appelle 
un texte provoquant, n'est-ce pas ? Nous venons de tracer d'une 
manière abrupte la discussion que vous pourriez avoir avec l'un de vos 
frères et sans aucune contradiction vous pourriez vous trouvez 
presque d'accord avec lui. Mais si vous lisez ce texte, c'est qu'à la 
différence de son approche, certes intellectuelle mais sans 
perspective de la notion de divin, vous y ajoutez l'espoir d'une 
non-pensée faite de sentiment pur. C'est l'amour qui est votre 
principale différence et votre nouvel allié dans le voyage que vous 
commencez. Intégrez-le au fonctionnement de tous vos 
raisonnements et imperceptiblement vous vous rapprocherez de Dieu. 
Dieu est votre raison de vivre, car Dieu c'est un peu de vous. Sans 
son amour, sans l'amour, il n'y a aucune société humaine viable. La 
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froideur de certains cœurs ne vous effraie-t-il pas parfois. Nous avons 
jadis consigné dans un livre d'un autre médium les récits de voyages 
de ceux qui sont passés de l'autre côté pour nous retrouver, et nous 
avons permis que l'on se rappelle que Tout est en Tout. Votre plus 
grosse difficulté dans notre relation avec vous est que vous raisonnez 
d'une manière individualiste. Vous croyez être un et vous n'en êtes 
qu'une partie. Quand vous accepterez de vous unir aux autres 
éléments de votre monde, vous ne ferez plus qu'un et ce dernier sera 
pour vous l'endroit où vous trouverez la solution de l'énigme sacrée.  
Maintenant que nous avons reprécisé certaines choses déjà évoquées 
il y a quelques temps, nous allons vous parler de ce que nous avons 
pour habitude de nommer la force et qui est la modification 
énergétique de la matière et de l'environnement, afin de réaliser ce 
que sera le dernier des mondes dans un moment, lorsqu'il aura atteint 
sa taille de développement maximum et que tout le monde sera enfin 
réunit. 
Tous ces rêves n'en sont pas. Il y aura de plus grands rêves encore, 
ce qui est, sera et vous pouvez limiter votre imagination, rationaliser 
vos pensées, il sera que tout en un sera en une éternelle jouissance 
de cet amour, métamorphosé en pensée pure et magique. Poser sa 
main sur le bord d'une fenêtre, sentir l'air et en faire un allié dans ce 
monde est à votre portée. Ce texte-ci ne sera plus disponible bientôt, 
car tel est notre volonté, il sera là et personne ne le consultera plus 
pour de nombreuses années. Mais il sera de nouveau à jour dans des 
milliers d'années et sera pour certains, de nouveau la meilleure façon 
de construire un monde meilleur. Le médium ne dort pas, il construit 
de son imagination les remparts contre la folie de certains hommes 
qui voudraient que la nature de l'homme ne soit que corruption, 
argent, pouvoir et avidité de jouissance. Le médium sait que sa vie ne 
fait que commencer, que demain il continuera à construire et à aimer 
vivre dans ce travail de bâtisseur, car il n'est rien dans ce monde et les 
autres sans l'action de bâtir. Le pouvoir ne peut donner à celui qui le 
possède plus de plaisir que n'en a l'homme qui construit, en lui et 
autour de lui, un monde immortel. Contre ces remparts aucun tyran ne 
peut tirer le canon. Contre ces forces si puissantes, qui peut prétendre 
arriver à les dominer ? Là est un secret que vous arriverez peut-être à 
percer. Certains disent que le monde est ainsi fait et que vivre au 
présent est la première des fonctions à conserver pour rester sain 
d'esprit. Nous rajouterons que le fait de vivre ici et maintenant 
n'empêche en rien l'esprit de vivre plusieurs existences et ainsi 
d'utiliser plus fortement le cerveau dont nous sommes pourvus et qui 
ne sert qu'à peu de choses, tant que nous l'occupons aux obligations 
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du quotidien. Ce que dit votre science et qui devrait vous faire 
réfléchir, c'est que le plus intelligent de votre monde n'utilise pas plus 
de dix pour cent de ses capacités cérébrales ; pourquoi être doté du 
reste si c'est pour ne pas s'en servir ? Jusqu'à présent l'homme a 
essayé de se dépasser quant à ses capacités physiques et les records 
du monde d'aujourd'hui n'ont rien à voir avec ceux d'hier, mais qu'a-t-il 
fait pour comprendre comment casser les barrières de son cerveau et 
laisser s'exprimer l'autre côté de ce monde. Votre réel est incomplet, 
vous ne voyez qu'une partie des choses et refusez souvent, lorsque 
des signes sont devant vous, de voir que l'autre monde vous fait un 
signe. On parle de sixième sens et peu de double-vue. Quand on 
n'explique pas quelque chose, le hasard ou les superstitions sont 
préférables quand il est question justement de ne pas se poser de 
questions. Nous pensons que cette facilité de raisonnement vous prive 
de votre vie, car vous ne profitez que d'une partie de la formidable 
enveloppe qui est la suite.  
Mais tous les livres ne remplacent pas la possibilité qu'a l'homme de 
passer à l'action quand il juge le moment venu. Il faut désormais 
envisager la nouvelle fonction qui est la vôtre, de voyager en deux 
mondes et de pénétrer dans celui qui vous intéresse, à n'importe quel 
moment, pour y puiser les éléments nécessaires à votre nouvelle vie, 
entièrement dirigée vers le bonheur des autres et de l'humanité.  
C'est difficile de s'oublier pour servir d'autres êtres humains. "Pourquoi 
puisque je ne vais déjà pas très bien, est-ce que je dois m'occuper 
des autres ? On verra quand ça ira mieux !" Et un jour tout va mieux et 
on décide d'en profiter un peu et que les autres se sera pour plus tard. 
Puis vient le dernier jour et c'est effectivement trop tard. Une vie est 
passée, anonyme et sans relief, car il n'y a pas de plaisirs réels en ce 
monde et rien ne restera de nos vies ; alors, il faut choisir : travailler 
pour son âme immortelle ou travailler pour l'éphémère. Ainsi est le 
choix et choisir, c'est avoir la foi. La foi en ce qui est ou ne peut pas 
être. La foi donne la décision finale.  
Mais trouver seul la réponse à cette question, que vous admettrez être 
essentielle, ne peut être résolue que par une profonde recherche 
intérieure. Le but des textes "Mémoire Spirite" est de vous permettre 
de vous immerger dans votre océan intérieur et de dépasser les 
limites de votre conscient pour entrer en un monde différent.  
Le médium sert et sera récompensé si dans son existence il a permis 
qu'une seule personne choisisse de ne pas regarder dans le chemin 
les fleurs qui poussent, mais les oiseaux dans le ciel. Car vous avez 
un devoir et il ne vous sera pas tout accordé. Prévenu de votre 
mission, que pourrez-vous dire à l'Un le jour où vous le rejoindrez ? 
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Car soyez en certain, vous devrez justifier vos actions et votre 
nouvelle vie sera directement issue de celle-ci et des précédentes, 
quel que soit le monde où vous vivrez demain.  
Maintenant, nous vous proposerons un exercice de méditation que 
nous proposons souvent aux médiums avant de travailler. Un soir sur 
deux, prenez le temps de vous allonger et de repenser à votre 
jeunesse, aux malaises qui étaient les vôtres à cet âge et au futur que 
vous imaginiez. Faites cet exercice sincèrement et constatez que peu 
de vos rêves se sont réalisés. La raison de cet échec relatif vient du 
fait que vous ne contrôlez que peu d'évènements dans votre monde, 
alors que mentalement vous pourriez faire bien plus. Mais le poids de 
l'éducation est là. Le rationnel a depuis longtemps gagné la partie et 
vous devez accepter le sort qui vous est réservé. Le hasard ? Le 
hasard n'existe pratiquement pas. C'est pour nous une variable très 
bien maîtrisée et nous ne voyons pas pourquoi vous lui donnez autant 
d'importance. Si vous ne voyez pas toutes les données d'un problème, 
le résultat a de grandes chances d'être faux. Il serait certainement 
possible dans vos vies de changer beaucoup de choses et de 
réorienter vos destins si vous preniez votre moi dans sa globalité. 
Nous avons souvent entendu certains dire que la force avait 
radicalement changé leur perception de leur univers intérieur et qu'ils 
se sentaient désormais beaucoup plus heureux que par le passé. 
Croyez que pour nous, dont le travail est d'aider ceux qui nous 
appellent, c'est une victoire bien plaisante. Percevez toujours le fruit 
de votre travail, ici et maintenant, même si ce travail est pour les vies 
futures. Ici, vous pouvez déjà sentir l'approbation des mondes célestes 
dans vos actions favorables aux autres. Une lumière, une étoile ou un 
signe vous sera toujours envoyé, y compris sous la forme d'une aide 
dans quelque chose de concret. Car c'est vous qui attirez sur vous les 
forces positives de l'univers quand vous êtes heureux d'avoir fait le 
bien. En fait, contrairement aux apparences, quand vous faites de la 
force votre alliée vous êtes entre les mains de ce fameux hasard. Mais 
il est le hasard de celui qui sait. Ainsi est la force, évidente et pourtant 
cachée, fascinante et énervante. Mais l'action est nécessaire car c'est 
sur des actes aussi que l'on juge cette enveloppe charnelle. De toute 
façon, une âme ouverte aux esprits après de longues méditations et 
une approche de la force, terminera beaucoup de ces réflexions par 
des actions. Ainsi est l'ordre des choses sur cette terre.  
 
Parlons de la planète terre qui est votre lieu de résidence et qui fut le 
nôtre jadis. Dans ce support terrestre, celui de vos actions et de vos 
désirs, vous ne pouvez oublier de joindre l'environnement que vous 
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connaissez le mieux, à celui de vos pensées : la Terre. Souvent 
l'homme méprise ce lieu et lui fait subir nombreux outrages sous 
prétexte que son intelligence lui fait dominer cette matière brute. Mais 
il est de cette planète comme de votre esprit : vous ne voyez qu'une 
partie du visible et rien ou presque, de l'invisible. Que peut-on vous 
apprendre que vous n'expliqueriez pas avec des formules et des 
équations ? La terre vit, mais est aussi une sorte de monde spirituel. 
Dépourvue de pensée négative, cette planète peut se régénérer et 
produire une forme de vie bien plus intense que vous ne le 
soupçonnez. La terre est le paradis des micro-organismes primaires et 
multiples que vous méprisez, car plus petit que vous. Pourtant, de 
vous il ne restera rien un jour, alors que la vie refleurira sous la forme 
d'un être unicellulaire qui fera rejaillir le feu de l'évolution vers un 
nouveau développement de la race des hommes. La vie est éternelle 
et vous n'êtes qu'une étape vers le plus important des mutants : l'âme 
libérée du corps. Car viendra le temps où l'âme, mue par ses forces 
propres, n'aura plus besoin de véhicule car elle aura apprit ce qui est 
la forme définitive que l'Un attend de nous. Nous sommes dans les 
mondes et les mondes pour avancer vers l'Un et réunir en un tout la 
puissance des âmes préparées à se battre contre le rien. Le rien 
n'existe que par l'absence d'un tout ou par les brèches que ce tout 
subit lorsque ses enfants, dépourvus d'une conscience positive, se 
laissent emmener vers le côté obscur. Les mots de la Terre aux 
hommes sont les suivants : "De moi il est toujours possible de profiter, 
mais ne méprise pas celle qui te donne la vie. Comme ta propre mère, 
tu dois me respecter et me chérir, car je n'ai rien de toi et pourtant de 
la même matière nous sommes constitués. Lorsque je ne serai plus, 
depuis longtemps tu auras disparu, et rien de ce que tu feras pour 
l'empêcher ne pourra changer les choses. Dans ton cheminement 
d'homme, intègre-moi pour que nous soyons en harmonie et que nous 
puissions ensemble refaire un bout de chemin de nombreuses fois. Si 
trop tôt tu rejoins l'Un, tu ne seras pas formé et nos mondes seront 
emplis de la force négative. Tu dois vivre en moi qui suis comme toi, 
une partie de Dieu." 
Malgré toi, tu sens que ce que tu viens de lire est une vérité que tu ne 
peux remettre en cause. Tout peut être jugé banal, mais tu ne le feras 
pas, car tu es pris par la mère de tes neurones et elle ne peut te 
laisser l'injurier sans réagir. Tu respectes enfin quelque chose, à 
défaut de respecter tout ce qui doit l'être. Nous terminerons ce 
passage sur le rapport de l'homme et des frères animaux. Quand 
l'homme les considère comme inférieurs (beaucoup de choses lui sont 
inférieures d'après lui), il se trompe encore une fois très gravement. 



 57

L'animal, en tant que support de vie, est égal à l'homme, cela vous 
pouvez l'admettre. La différence, vous la situez au niveau de 
l'intelligence. C'est vrai, l'animal vous est supérieur, car il admet le tout 
et organise consciemment son développement dans ce tout. 
Regardez-les vivre, vous comprendrez ce que nous voulons dire. 
L'homme n'est supérieur à rien et c'est ce qui fait son intérêt, car il part 
de si bas que c'est pour l'âme une véritable aubaine de pouvoir 
travailler dans de telles conditions. En toute liberté, elle choisit ou non 
de progresser. Nous voyons souvent dans ce monde des hommes 
refaire de nouveau le chemin de celui qui les a vus naître, sans se 
soucier d'un éventuel chemin qui lui serait propre. Bien sûr certains 
feront un travail différent ou vivront un mariage plutôt que plusieurs, 
mais la base sera la même et toute la société s'organise afin que les 
penseurs différents soient considérés comme difficilement intégrables. 
Il nous est permis de nous exprimer et nous ne manquons pas de le 
faire, malgré les désagréments que pourrait subir notre médium s'il 
était connu de votre société bien pensante. La liberté est de s'inventer 
un monde qui soit le monde où tout n'est que possibilité de changer 
sans cesse les règles du jeu et où le but n'est pas de gagner, mais de 
comprendre. On donne à l'homme quelque chose de prêt à penser, 
sans lui laisser la possibilité de se déconnecter du réel, pour voir au 
fond de lui-même s'il ne pourrait pas inventer une société différente et 
plus belle. Il y a la norme et tout le reste devient suspect. Pourquoi ? 
Parce que notre monde est dirigé et manipulé par des êtres qui ne 
peuvent comprendre que leur intérêt n'est pas de faire ce qui a été fait, 
mais de défaire ce qui ne doit pas être, et faire jaillir intérieurement de 
l'âme les mots 'infini' et 'beauté', qui ne sont dans le langage d'aucun 
de ces hommes qui sont considérés comme responsable. La l iberté 
est d'inventer, de créer, de faire ce que Dieu fait car c'est le destin de 
l'homme de créer. Et ne nous demandez pas de donner d'autres 
définitions, comme de pouvoir aller et venir ou de parler comme on 
l'entend, car c'est insuffisant. Nous connaissons des prisonniers libres 
et des geôliers emprisonnés dans leur éducation.  
Tout est création dans l'univers et tout doit être que le mouvement ne 
soit pas de refaire, mais de faire pour la première fois. Le reste n'est 
que considération de variables et ne peut être pris en compte dans 
une définition large d'un sujet. La force ne demande pas aux hommes 
qui lisent ces lignes de faire exactement ce qui a été fait et d'appliquer 
une recette quelconque. Quand le médium perd un consultant, il est 
heureux. Il n'est question dans ces enseignements que de donner 
enfin à ceux qui en prennent conscience, le goût de la liberté et de la 
création au sens large des thèmes. Jadis, il y eut un grand 
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bouleversement qui changea l'eau en sel et le sel en feu. Il y eut des 
morts et de la création première, rien ne survécut. Ainsi est présenté 
aux hommes le grand cataclysme que vécu la terre il y a fort 
longtemps. Ce n'est que le passé et de ce passé nous ne retenons 
que ceci : la vie est revenue et l'homme continue sa route. Car la vie 
est éternelle et le soleil est notre lumière quand est celle de notre âme. 
Souvent nous parlons d'un monde meilleur ailleurs, pourquoi ne 
travaillerions-nous pas au monde meilleur ici ? Quand tout paraît 
perdu, quand le monde nous paraît injuste et déplorable d'égoïsme, 
quand rien ne va dans le sens de nos rêves et que nous baissons les 
bras, Dieu se désespère. Nous avons pour mission de changer ce qui 
paraît insupportable, de créer ce monde en lieu et place de celui que 
nous trouvons par trop imparfait. Notre ambition doit être à la mesure 
de notre foi : immense.  
Non, nous les âmes des morts qui sommes sur Terre pour aider les 
vivants, nous refusons de perdre une bataille que nous pourrions 
gagner si vous étiez plus fort dans la famille des combattants de Dieu. 
Mais il est plus simple de se dire que nous ne pouvons rien faire, que 
les dés sont pipés, que tant de souffrances ne serviraient à rien.  
Non, nous avons le devoir de vous solliciter et de vous mettre en route 
vers ce qui doit être réalisé : la reconnaissance par ce monde sans loi 
de l'immensité de notre développement futur, de l'interactivité de l'être 
sur les évènements, de la transmission du savoir des élus, de l'amour 
qui détruit pour reconstruire ce qui est mal fait. L'amour nous rejoint en 
cet instant où nous prenons conscience de la formidable volonté des 
êtres à gagner pour apprendre. IL n'est pas en train de nous inciter à 
vous faire combattre pour vaincre un quelconque ennemi, mais à 
apprendre dans la difficulté ce que l'homme est vraiment : le serviteur 
de la création, le messager de Dieu et le bâtisseur d'un monde 
nouveau. Voyez où est votre force, ne cherchez pas ce qui ne dure 
que le temps d'une vie, bâtissez l'immortalité. Souvent dans nos 
venues sur terre à des fins de communications, nous transmettons 
aux médiums la faculté de lire ce que sera l'avenir de telle ou telle 
personne, mais cela n'a en fait absolument aucun intérêt ; celui dont 
on peut prévoir l'avenir a échoué et ne peut déjà plus être l'acteur de 
sa propre éternité. Lorsque vous avez trouvé un chemin et que celui-ci 
vous paraît confortable, est-ce vraiment le chemin qu'il vous fallait 
choisir ?  
La création de Dieu est en notre fort intérieur. Immergés dans nos 
certitudes, nous oublions de nous questionner nous-même, sur 
l'éternel destin de l'homme et sur ce que cache ce qui est invisible à 
qui ne regarde pas dans la direction de Dieu. Nous vous supplions de 
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nous aider dans cette difficile épreuve de la reconstruction de l'homme 
en notre seigneur, et nous vous donnerons souvent l'impression d'une 
quête inaccessible. Pourtant nous sommes là et vous pouvez trouver 
notre aide dans ces textes qui vous aideront à changer votre vie. 
Encore faut-il que vous acceptiez l'idée d'une nouvelle création de 
votre moi. Mais renoncer déjà, est-ce avoir vécu ?  
Le sujet de ce livre est de transmettre le message de ceux qui ne sont 
plus de ce monde, mais aussi de changer au travers de ces lignes 
votre perception de l'environnement qui est le vôtre. Beaucoup de ce 
qui doit être découvert ne l'a pas encore été. L'autre nuit, une femme 
faisait sécher du linge dans sa salle de bain, quand soudain, sans 
comprendre pourquoi, elle se retrouva prisonnière de son autre monde 
intérieur et extérieur ; paniquée, elle préféra se donner la mort en 
sautant par une fenêtre. Aussi dur que paraissent les choses, elle ne 
pouvait comprendre le mécanisme d'équilibre qui compose l'univers et 
ses composantes. Nous pouvons constater que la plus grande force 
de ce cerveau est sa capacité à analyser et réfléchir à tout nouvel 
arrivant dans ce cadre des réalisations inter relationnelles ; nous 
arrivons au fondement de notre église qui se veut être celle de tous. 
Nous avons pour principe de ne jamais intervenir sur la vie des gens 
et nous faisons tout notre possible pour ne pas déranger vos 
existences. Pourtant, nous pourrions plus souvent communiquer si 
beaucoup pouvaient enseigner la force de se découvrir en notre 
message. Nous ne refusons pas ceux qui croient en une religion, mais 
nous préférons que chacun puisse créer la sienne. Nous avons pour 
principe de notre monde, dans le vôtre, de ne transmettre aux vivants 
que les éléments de leur meilleure vie en ce monde ; nous ne parlons 
que très peu de leur mieux vivre dans les deux mondes. Il y a pourtant 
des choses dont nous devrons parler quand il sera question de ne pas 
aller dans la direction de notre destin commun. Malheureusement par 
négligence ou mégarde, nous n'avons jamais donné notre confiance 
sans quelques manques dans notre choix. Ainsi des âmes peuvent 
venir sans être autorisées à prendre la parole. Il faut donc se méfier 
des communications qui vous paraissent douteuses. On sent 
généralement une communication plus tendue, plus difficile ; 
méfiance, dans le côté obscur de la facilité se trouve le diable. Mais ce 
n'est que le diable qui est en vous. L'autre n'est qu'imagination et 
vulgarisation de concept. Nous voyons certains se faire du mal à eux-
même et aux autres. Le démon est l'imparfaite condition de toute 
chose que le néant avale et fait disparaître si l'homme n'a pas la 
conscience de l'immense effort que doit être l'effort de tous. Nous 
voyons souvent de par les mers et océans que le format de celui qui 
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voyage n'est pas toujours le format matériel, mais plutôt le format 
immatériel. Souvent, le regret d'un ami nous projette dans un monde 
du passé qui est parfois un monde du présent. Il est, paraît-il, un 
voyage dont nous ne pouvons pas revenir, alors que nous en sommes 
déjà revenus de nombreuses fois. Nous venons pour demander aux 
hommes de bien vouloir ne plus se laisser tomber les uns les autres, 
car le dernier tombé tombera quand même et le temps ne se mesure 
pas de cette manière. De la plus haute marche du podium se 
retrouvent souvent les enfants et l'entraîneur. Les gamins demandent 
pourquoi vouloir regarder le match de si haut ? Parce que tu verras 
mieux le match en le regardant d'un point de vue global ; tu pourras 
mieux comprendre. 
Faites de même je vous en prie, car votre manière de percevoir notre 
monde doit pouvoir s'envisager dans toutes les directions. Ainsi est le 
meilleur des points de vue, ainsi est la meilleure solution pour l'homme 
qui cherche à savoir dans quelle direction engager sa carrière. 
L'autre monde ne peut exister que par la pensée collective de ceux qui 
peuvent enfin contempler le chemin qu'ils ont parcouru dans leur rêve 
de grandeur, alors que la route était différente. La route ne se mérite 
pas ou ne se réclame pas. La route est votre construction et votre 
œuvre ; elle est le chemin de votre rêve et de votre réalité. Elle est le 
chemin et la route, si l'un est plus sûr, l'autre est plus beau. La 
puissance que la force donne aux initiés n'est pas de faire quelques 
tours de magie dans la foule émerveillée, la force donne le pouvoir de 
vivre en Dieu une relation particulière qui se nomme l'amour. En cet 
amour qu'il installe en vous naîtra la grandeur de l'homme en son acte 
de travail dans la maison de Dieu. Ainsi sont les choses que vous ne 
pouvez comprendre de peur de ne plus être aussi important que vous 
ne l'imaginez. L'homme a pour lui de pouvoir dépasser la simple 
notion de survivance pour se trouver une dimension spirituelle. Vanité 
qui ne se mérite que dans un effort continu dans la direction des mots 
de notre Dieu. Le dernier voyage ne peut être le dernier que si 
l'homme est achevé. Nous voyons certains hommes se préparer à 
mourir pour pouvoir être en harmonie avec leur esprit premier. Ils 
cherchent comment rendre leur vie moins triste et moins inutile. Alors, 
ils laissent ce qui est pour l'homme l'information la plus difficile à 
admettre : Dieu n'a pas créé les hommes dans un élan d'optimisme, il 
les a créés pour reconstruire ce que Dieu a déconstruit, pour faire de 
la vie des hommes le lien entre ceux qui souffrent et le monde éternel 
du pardon dans la joie. Bien sûr cela est difficile à comprendre et à 
admettre, mais l'homme doit demander chaque jour le pourquoi de ce 
jour. Ne rien faire c'est aller dans le sens de notre nature première et 
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ne pas voir de quelle façon le demain n'est déjà plus devant nous ni 
derrière nous. Le demain n'existe que dans une dimension simple ; le 
demain est éternité, le demain est si vaste que l'homme ne peut en 
mesurer les limites et se borne à de vagues images d'invention. Le 
demain est éternel et revient chaque fois qu'on fait appel à lui. Il ne 
nous envoie pas de messages quand nous devons parler de lui. C'est 
à nous de savoir pourquoi nous sommes en train de le faire. L'autre 
côté de ce monde attend que les forces que vous possédez se 
joignent aux forces de l'invisible, pour construire ensemble l'humain 
qui fera se dresser les hommes et femmes de bonne volonté, pour 
qu'enfin naisse une société de bonheur et de paix avec nos mondes. 
Nous estimons que se changer est changer de monde, intégrer le 
rapport de l'homme aux univers et aux vies que le dogme empêche 
d'apercevoir. Souvent nous avons vu venir à nous des personnes qui 
souffraient de ce qu'elles étaient devenues. Elles prenaient 
conscience de tout ce qui n'avait pas été fait et se retrouvaient au bout 
d'un cycle qui prenait tout à coup un goût amer dans leurs bouches. 
La force n'est rien d'autre que de compléter le but cherché de la venue 
sur terre de la race humaine. La force est un élément de plus qui 
change ceux qui en sont détenteurs et remet au plus désespéré la foi 
en un monde plus juste qu'il ne tient qu'à lui de construire. La force 
aide celui qui sincèrement regarde Dieu et lui dit : "Je n'ai rien à perdre 
puisque la perspective est normalement de finir pourri et mangé par 
les vers ; je vais donc essayer de me rapprocher de la dernière des 
solutions à laquelle j'avais pensé : moi. Je vais me reconstruire sur de 
nouvelles bases, je vais intégrer les autres à moi-même et décider de 
vivre en harmonie avec ce qui m'entoure. Quel que soit le moment ou 
l'heure, je deviens l'élément de ce monde et par lui je pénètre les 
mondes supérieurs de la pensée ; là où tout est pureté et pensée 
éclairée. Je suis un membre de la force qui aime et construit dans 
l'univers ce qui est le temple de Dieu. Je m'engage vis-à-vis de Dieu à 
suivre ses préceptes d'amour et de tolérance, je le regarde et vois si 
mes actions sont bonnes ou mauvaises, si je suis sur la route ou 
perdu dans un monde étranger. Je ressentirai l'amour et la paix, je 
verrai ce qui est invisible et je découvrirai le monde de l'autre côté. On 
dira que je sers un Dieu qui n'est pas celui que d'autres ont choisi ; je 
répondrai qu'il est le mien puisque je l'ai inventé. Et de cette création, 
de cet amour, je serai le fils ou la fille de Dieu. En lui je crée, par 
amour j'existe, je travail au bonheur de mes frères qui sont une partie 
de moi-même. "Il viendra un temps où la brutalité ne sera plus une 
règle de fonctionnement pour une société évoluée. L'homme changera 
son schéma de pensée et ne se rendra pas puissant par sa force 
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physique, mais par sa puissance de vie. Nous ne pouvons pas vous 
observer quand vous êtes en tête-à-tête avec vous-même. C'est dans 
cet instant de solitude que vous êtes enfin en phase avec nous, quand 
vous parvenez à percevoir une nouvelle réalité. Il y a derrière le visible 
ce qui peut devenir perceptible. Quand vous êtes en vous-même, que 
vous percevez la plénitude de votre personne, vous êtes des enfants 
de la vie, vous êtes en Dieu. Il y aura un jour où vous comprendrez ce 
qui est invisible, vous trouverez une véritable explication au monde qui 
vous entoure. Vous aimerez car tel est votre véritable nature. Il y aura 
des fleurs et de l'amour, de la beauté en nous et dans notre monde, il 
y aura le visage de l'amour qui vous surprendra tant il est magnifique. 
Il y aura la force qui vous guidera et vous protègera de ce monde 
parfois si injuste avec le méritant. Il y aura l'explication de tout ça ; de 
tout ce rationnel inexplicable qui est notre quotidien. Il y aura l'amour. 
Et c'est déjà tant. 
 

 
 
La vérité révélée.  
Du haut de la montagne vint un homme qui disait parler au nom de 
Dieu et de ceux qui sont ses enfants. Cet homme ne se nommait pas 
prophète car il était bien plus humble que ceux qui se donnaient ce 
nom ; il regardait les hommes et leur donnait envie de vivre cette vie, 
en leur montrant que rien n'est réalisable dans ce monde sans une foi 
inébranlable. Celui qui perd la foi perd son âme et devient 
inexorablement le nouveau Dieu du côté obscur. Bien que ce moment 
soit délicat, il faut vous poser cette question : quelle est ma foi ?  
C'est pour beaucoup un refuge de la dernière chance, un moyen 
d'oublier que l'on ne trouve pas le sens de sa vie et par désespoir, l'on 
remet sa vie entre les mains de Dieu en se disant qu'il en fera toujours 
quelque chose de mieux que ce que nous en ferions nous-même. 
Erreur. Dieu ne nous demande pas d'être des moutons et de le suivre 
aveuglément, mais des acteurs de son formidable chantier qu'est la 
construction du temple de l'humanité. Il est dans notre monde la 
possibilité de développer un don et de l'utiliser pour aider ceux qui 



 63

cherchent leur voie. Dieu nous préfère ainsi, hésitant mais agissant. 
Nous vous le disons soyez acteur de votre vie, décidez de votre 
existence et ne croyez pas que vous ne pouvez rien. Forte est votre 
volonté de vivre et forte est votre manière de voir le monde. Celui qui 
se remet entre les mains de Dieu sans avoir combattu ses peurs doit 
regretter son manque de volonté. Il voit sa vie prendre une tournure 
qu'il ne souhaitait pas forcement et devient ainsi l'instrument de la 
déception. Il n'a pas vu ce que la vie avait de merveilleux : le libre 
arbitre.  
Certains pensent que Dieu est la solution de tout, mais il n'est que le 
but final ; il nous montre sans cesse que votre monde doit servir, mais 
pas se servir. Dieu est prêt à vous aider et vous devez vous en rendre 
compte quand vous puisez dans vos forces pour arriver à ne plus 
penser qu'à ce qui est la dernière roue de votre carrosse.  
En dernière minute, nous dirions qu'il est maintenant temps de se 
consacrer au voyage que vous devez entreprendre vers nous, en 
venant de toutes vos forces vers le petit îlot de lumière dans cet océan 
de nuit.  
Le voyage commence par la position du corps allongé et détendu. Il 
n'y a pas trop de lumière dans la pièce et la musique prête au repos. 
L'esprit se dirige maintenant vers les limites de son cerveau et 
cherche à sortir, pour retrouver sa liberté de se véhiculer dans une 
autre dimension.  
Il y a des entrées possibles par le moyen le plus facile qui soit. Le 
désir de vraiment faire l'expérience. Qu'il n'y ait plus de luttes en 
l'esprit, qu'il accepte le voyage sans peur.  
Nous sommes juste à côté et vous pouvez presque nous voir. Nous 
pouvons vous attirer vers nous, mais seule votre décision de nous voir 
peut nous faire apparaître. Nous vous donnerons ce qui est le plus 
beau des cadeaux : l'amour et l'aide de ceux qui vous aiment autant 
que vous ne le pouvez vous-même. 
Quand vous aurez trouvé le point de jonction entre nous, il vous sera 
plus facile de nous retrouver et de nous aimer pour le plus grand 
bonheur de Dieu et de tous ceux qui représentent la force.  
Nous voyons que bientôt il sera temps pour vous de comprendre 
pourquoi nous existons et vous devrez revenir au premier livre pour 
mieux nous comprendre. Dans un instant le plus beau des serments 
sera prononcé. Il est le serment de celui qui entre en notre monde 
pour ne plus jamais en sortir.  
Il est le serment de l'homme qui aime et déplace les montagnes rien 
que par sa pensée et par ses souhaits.  
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Il est un monde bien plus beau que tu dois découvrir et reconquérir par 
l'amour. Il est temps de parler : "Je me nomme ….. et je déclare que 
par ma volonté je rejoins les âmes dans leur quête de l'amour de Dieu 
en l'homme. Il est de mon devoir de porter la parole de Dieu et de ce 
que sera l'homme dans ses vies futures. Il est de mon devoir de ne 
rien laisser d'autre que mon âme en ce lieu et de ne jamais désirer y 
séjourner définitivement. Il est de mon devoir de chercher comment 
aimer et non pas celui de me faire aimer. Il est de mon devoir de 
poser sur les hommes de la vie terrestre un regard de bonté et 
d'amour, afin de les protéger de leur difficile existence.  
Il est un serment de voir le beau pays et d'y séjourner tant que 
l'enveloppe le permettra. Quand au jour dernier viendra le temps de 
rendre ce qui a été occupé pendant le séjour sur terre, je remercierai 
la terre en rendant hommage au corps qu'elle m'a prêté.  
Je me nomme ..... et je prête serment dans la force en cet instant." 
Vous allez maintenant vous sentir tout à coup fatigué et soucieux de 
votre vie. Vous allez vous reposer et vous cherchez notre contact. 
L'heure est venue de nos retrouvailles.  
 
 
 
 
 
L'histoire de jean 
Dans ce temps reculé qu'il faut nommer passé, était par un jour de 
décembre né Jean, que nos mémoires n'ont pas oublié. Bien que très 
chétif et très difficilement accessible tant il était méfiant des autres, le 
jeune homme vivait en parfaite harmonie avec ce monde qu'il 
percevait dans sa dimension multiple. Ainsi, il pouvait voir dans les 
lacs se refléter la vie éternelle et comprenait le langage des oiseaux 
qui lui parlaient des récoltes à venir. On le consultait donc pour savoir 
comment organiser la vie des champs et le ramassage des récoltes. 
On ne l'aimait malgré tout pas beaucoup, car il était "différent". Un 
jour, se trouva sur la route du jeune homme une femme au regard noir 
et fier, de ces regards qui ont souffert ; elle se donna à lui et ensemble 
ils partirent vers un autre pays où personne ne les connaissaient, afin 
de recommencer une existence sans passé pour vivre leur amour 
dans la tranquillité qu'offre l'anonymat. Malheureusement, l'année de 
leur installation en ce nouveau pays fut une année de sécheresse et 
toutes les récoltes du village furent perdues. Les habitants du village 
accusèrent le couple de porter malheur, et traitant la femme de 
sorcière vinrent devant la maison du couple demander des comptes 
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avec l'envie de faire justice, si tant est que l'on puisse appeler la 
pendaison une justice. Jean, sur le pas de sa porte, jura n'être pour 
rien dans ce malheur qu'il partageait sincèrement avec ses nouveaux 
voisins, mais la colère et l'excitation du groupe ne pouvait être calmé 
par de simples mots de compassion. La femme fut emmenée et 
attachée au bûcher, dressé pour elle, sur la place centrale du village ; 
Jean fut battu et laissé inconscient sur le pas de sa porte. Rien ne 
pouvait empêcher le drame qui devait survenir. Pourtant quand on 
alluma le brasier un gigantesque orage se déclara qui empêcha le feu 
de s'allumer. Les villageois médusés conclurent que le diable 
protégeait la sorcière. Désormais, la peur fut plus forte que la colère ; 
on la détacha et l'on s'éloigna d'elle.  
Jean qui avait tout lu dans l'esprit de Dieu décida que le temps était 
venu de déménager à nouveau et remercia Dieu d'avoir sauvé son 
amour terrestre.  
Quand la femme revint au logis, soutenue par Jean, elle fut prise d'un 
malaise et tomba sur le lit.  
De force Jean fit déplacer le médecin qui conclut à une grossesse. 
Tout se passa bien et l'enfant naquit dans un pays différent où rien ne 
lui fut rappelé des évènements le jour où son esprit put analyser ce 
genre d'information. Jean ne voulait pas en l'âme de l'enfant faire 
entrer le germe de la haine. L'amour n'est pas de vivre comme on le 
croit parfois juste. Il est plus que cela ; il est le don de soi à Dieu pour 
le bonheur de tout ce qui nous entoure. Et nous devons avouer que 
son âme, même dans un corps terrestre, fut sur cette action plus pure 
que beaucoup des âmes de notre monde. Le support importe peu, 
seul compte le rendu définitif.  
La conclusion n'est pas de montrer une morale quelconque ou de 
vous expliquer comment vivre, c'est simplement de vous dire : l'espoir 
est en Dieu, l'espoir est en l'homme. Gardons cet espoir afin que 
vivent dans ce monde et les autres, la création qui est la beauté, la 
force et la sagesse de toutes les formes de vie.  
Dictée de novembre et décembre 1998. 
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Préambule au livre 3 
 
La fleur de toutes les vies 
Durant l'existence de toute la vie de son corps physique, l'homme 
éperdument amoureux de ce qu'il peut voir et sentir, oublie de 
chercher au fond de son âme les fleurs de la connaissance divine. Il 
imagine au lieu de vivre la formidable découverte de son être multiple 
et éternel.  
Dans la petite maison qu'il occupe momentanément, il voit passer tout 
au long de son existence les péchés et les vertus de l'existence, mais 
souvent ne regarde pas au fond de lui pour y découvrir le système 
supérieur de l'être vivant.  
C'est au bout de nombreuses années de solitude qu'il décide enfin de 
partager le fruit de son désespoir, à défaut de léguer celui de la 
connaissance qu'il n'a pas encore acquit. Toute sa vie devient alors 
plus belle, car il admet que Tout est en Tout, que rien ne peut se 
réaliser par sa seule volonté et qu'il doit s'allier aux forces immortelles 
de la vie pour en découvrir la substantifique essence.  
Viennent à lui les esprits de l'univers, de Dieu, des anges ou de 
n'importe quel nom qu'il voudra leur donner. Commence l'initiation de 
celui qui accepte de n'être qu'un élément plutôt que l'élément. 
Il regarde passer la folie et la prétention, se ferme aux mauvaises 
pensées, travaille sur lui-même jusqu'à contrôler la destinée de 
l'éphémère. Soudain, il comprend que plus rien de mauvais ne peut lui 
arriver et se concentre sur le travail de l'esprit qui est le seul véritable 
travail de l'homme. Alors, viennent à lui les simples forces terrestres 
de la construction au service de l'élévation de l'âme en un monde 
difficile. Il participe au nouveau monde de l'esprit en l'esprit de milliers 
de ses frères. Il remplit sa mission, sans gloire et sans honneurs ; il 
est un élément de la force. Prêcher la parole de Dieu n'est pas agir en 
son nom, mais être l'espoir pour d'autres d'un état de conscience 
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modifié qui transporte l'homme sur les terres de ce qui est immortel : 
l'âme et l'amour. Tout est possible, mais il faut envisager les 
paramètres de départ sous un angle neuf, celui de la beauté en toute 
création, si infime soit-elle ; toute création est indispensable et le 
combat viendra toujours assez tôt où le bien devra affronter le mal, où 
la limace salira la robe de la princesse. La limace sera détruite et la 
robe lavée. La princesse sera pure et le néant n'y pourra rien changer. 
Nous voyons se profiler au loin le moment de combattre et de vaincre. 
N'y voyez aucun plaisir, n'y voyez que la justice qui régit les univers de 
la création. Le néant n'est pas la création. Il n'est pas son égal, c'est 
une impureté, un défaut ; pas un ennemi, un périple en la demeure de 
Dieu. Ne vous inquiétez pas trop. Nous avons plus de force pour ceux 
qui croient que de fatigues pour ceux qui ne sont plus au combat. 
Demain est un grand jour, demain vous serez chevalier d'un temps 
plus moderne que ne l'est l'éternité. Demain vous serez éternel, car tel 
est le destin de celui qui rejoint la force.  
 
Pour pouvoir concevoir ce qui va être découvert dans votre recherche 
de perfectionnement, nous envisageons de permettre aux âmes de se 
transcrire une autre raison que celle qui est envisagée comme la 
raison du plus fort. La raison du plus fort n'est pas toujours la 
meilleure, car le mot fort n'est en rien synonyme de puissance 
physique ou sociale, mais puissance psychique. La force donne une 
puissance psychique que l'imagination ne peut déterminer. Ce qui 
illustrerait le mieux les forces des univers se trouve actuellement en 
vous, dans votre action d'essayer de comprendre. Là est la véritable 
force. Les voiles se lèvent un à un, doucement on sent que le monde 
que l'on croit invisible ne l'est pas. Nous sentons que vous doutez 
beaucoup de tout ce qui vous est proposé, car concrètement vous ne 
voyez rien. Et bien voyez : tout d'abord, un homme entre en transe et 
se sent attiré vers l'inconnu, mais il ne distingue encore rien de 
concret. A ce stade beaucoup s'endorment et ne passent pas le cap 
de l'enveloppe. Il faut se concentrer doucement, chercher à pénétrer 
un univers différent, il n'est pas loin, très proche.  
Une main se fait jour, une porte, une lumière, suivez-là de votre 
pensée. Vous pouvez le faire. Un être vient à votre rencontre ; il se 
nomme ami et n'est pas de votre race, mais de votre univers intérieur. 
Il est votre création. C'est lui qui va vous guider dans ce monde qui 
bientôt ne sera plus du tout abstrait. Votre imagination ne peut créer 
ce que vous allez découvrir ; quand vous allez comprendre que votre 
monde a changé, vous aurez enfin la possibilité de vivre éternellement 
dans notre univers. Vous y serez entrés en vous créant et vous 
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découvrirez la création. Parlons de manière encore plus claire. Votre 
formation théorique est désormais terminée. Vous êtes de cette 
aventure, et vous êtes celui que la force choisit quand le temps est 
venu de partir pour ne plus être le même.  
Que vous le souhaitiez ou non, vous êtes désormais entre le bien et le 
mal, celui qui a conscience que tous ses actes ont une importance 
particulière et que le n'importe quoi n'est plus possible, car conscient 
de vos actes vous devrez rendre des comptes. Donc le pari est le 
suivant : la force demande à ce que vous commenciez à créer et vous 
êtes désormais pour l'éternité l'un des nôtres. Vous êtes désormais le 
fils de Dieu et de l'amour éternel. Désormais, rien ne sera plus comme 
avant. Vous êtes celui qui doit agir pendant que les autres s'éveillent à 
leur conscience première. Vous êtes initié. Nous allons depuis votre 
deuxième vie vous contacter pour le premier voyage. Que vous soyez 
d'accord ou pas, il est désormais impossible de changer ce qui doit 
être vécu par ceux qui comprennent de quoi notre monde est fait. Pour 
vivre sans imaginer, il faut attendre que le moment du passage arrive.  
Dans ton intérieur, tu as peur de la folie et de la difficulté qu'a ton 
esprit à accepter ce genre de choses ; tu imagines que les choses 
sont impossibles, mais tu sais que l'impossible est possible. Tu es 
maintenant dans un état d'esprit parfait pour nous rejoindre. Tu es 
enfin prêt à aborder notre monde. Dernière chose : tu ne chercheras 
qu'à te rendre fou en allant dans une direction qui n'est pas celle que 
l'on te demande de prendre. Ne t'inquiète pas et ne cherches pas à 
revenir sans avoir terminé le voyage. Tu dois avoir confiance en Dieu 
et en ton amour. Si tu te trompes de route, tu devras refaire de 
nombreux voyages terrestres.  
Maintenant que tu comprends les choses de l'invisible, nous allons te 
transmettre le message que Dieu à donné à Jésus et aux autres 
enfants de ce monde : "Je suis celui qui donne l'amour et celui qui est 
l'amour. Je suis un être de chair et de sang et un être éternel sans 
aucune enveloppe. Je suis pour tous le seul espoir d'une existence et 
le matin de la vie éternelle. Je suis toujours là quand l'homme perdu 
appelle à l'aide, car il est mon enfant et ma création. Je fais de vous 
ce qui est juste et bon que vous deveniez et je pleure quand vous ne 
suivez pas le chemin de toute chose.  
Il est l'heure que j'ai décidé, pour celui qui croit en moi, de faire de sa 
vie une belle existence dans un monde sans limites. Quand le soleil 
devient rouge et que les âmes des hommes s'endorment, le dormeur 
de Dieu s'éveille et part dans un monde différent, construire les 
nouvelles idées de justice et de paix qui sont à créer et à aimer. 
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Je pose mon regard sur celui qui lira ces lignes et je prie pour qu'il 
passe, sans douleur, le dernier saut qui doit lui permettre de 
comprendre pourquoi sa race a été créée. Dans son voyage par delà 
les montagnes de la connaissance, il verra le petit chemin escarpé de 
ses doutes et de ses échecs. Il contemplera la beauté de la création et 
reviendra transformé pour toujours des rivages de notre monde infini. 
Le cherchant rassuré reviendra contre son gré, car la découverte ne 
lui donnera pas envie de repartir vers un état plus simple. Il 
comprendra qu'avant de regagner les derniers moments de cet 
univers, il doit encore agir pour le bien de tous. « Tous » est un peu 
notre soleil et notre force. Je suis celui qui aime et non celui qui par 
son action attend l'amour. Dans toute chose, toute vie, je suis. Et qu'il 
y ait une force dans cet univers, alors je serai de cette force.  
Qu'il en soit ainsi pour l'éternité des mondes de la création." 
 
Dans ce nouveau monde qui s'ouvre à vous, nous donnons aux êtres 
de lumière la possibilité de vivre en Dieu la plus formidable des 
aventures ; celle de la vie en ce monde si beau et si juste. Car toutes 
les injustices que vous percevez n'en sont pas. Dieu ne cherche pas 
vengeance en voyant ses enfants s'entretuer, il constate le chemin 
qu'il reste à parcourir pour beaucoup des âmes de ce monde, et leur 
montre un chemin dans les textes spirites. Rien n'est exactement 
comme vous l'imaginez. Il y a un après, mais le plus important est de 
vivre le présent en Dieu et en l'amour. Là est le véritable rôle de 
l'homme.  
Commencez par une simple lecture, puis réfléchissez au contenu de 
chacune. La paix viendra en vous pour vous permettre de vivre votre 
vie terrestre dans un état d'esprit propre à transmettre aux autres 
l'espoir d'un monde meilleur ici et ailleurs. Renoncer serait la plus 
triste des fins pour une âme. Dieu ne renonce jamais, il est perpétuelle 
création.  
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Prière 1 : 
 

Par l'autre monde et celui-ci, 
Par les forces de ce qui est et sera, 

Par la formidable paix en Dieu, 
Nous avons appris à aimer. 

Par les oiseaux qui nous regardent 
Du haut de ce toit si haut, si bas, 

Par les montagnes de la connaissance 
Qui nous sont à jamais promises, 

Par le jugement de nos actions 
Qui ne peut être que clément, 

Par le choix de progresser 
Que nous devons décider, 
Par ton amour seigneur, 

Je crie et pleure, crois et meurs 
Par ton cadeau, 

Je vis la beauté du monde. 
Du haut de tes nuages qui sont les poussières de mon tapis, 

Je sais que tu me laisses choisir mon chemin. 
Comment vivre sans ce cadeau, 

La liberté de chacun. 
Merci Seigneur. 
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Mémoire Spirite - LIVRE 3 
 
Il est maintenant temps d'aborder ce que l'homme appelle "l'image de 
Dieu". Nous avons dit précédemment que donner une définition de 
Dieu relevait d'une certaine bêtise tant votre imaginaire ne peut 
supporter la lumière de la vérité divine. La création des univers ne 
peut être issue de ce travail de l'esprit simple. Il y a dans ce contexte 
particulier la notion de divinité que vous ne pouvez que vaguement 
percevoir. L'image de Dieu n'est faite que d'interprétations et de 
logique relative. L'homme se dit que Dieu doit quelque part lui 
ressembler, puisqu'il pense à lui. Il doit y avoir un lien proche des 
rapports terrestres basés sur la filiation. Nous ne pensons pas 
exactement de la sorte. L'image de Dieu ne peut être considérée 
comme parfaite que pour celui qui a dans son attitude quotidienne le 
réflexe permanent de recherche spirituelle, en une création intuitive 
d'un monde invisible et divin. Quand nous nous retrouverons, vous 
verrez que Dieu est encore bien loin de vous. 
Mourir ne peut être la solution aux retrouvailles du Père et du Fils. Il y 
aura encore beaucoup de chemin à parcourir avant que celui-ci ne se 
termine. Dieu n'est pas imaginable, Il est inventable ponctuellement 
par des subterfuges de l'esprit. Mais son souffle ne peut se rapprocher 
d'aucune image connue. Quand Dieu pénètre le fils de la lumière, il lui 
donne ce que nous appelons la destinée céleste. L'esprit peut alors se 
mettre en état de création aux côtés de son père et participer au 
devenir des mondes qui sont créés en permanence. Dieu ne se 
manifeste pas par la parole ; nous avons entendu ceux qui sont 
proches du dernier voyage raconter que la force qui inonde l'esprit 
permet alors de transmuter les organismes et réveiller le feu dans le 
sable. Que l'ordre des choses devient alors la "famille que vous avez 
toujours attendu", que rien n'est plus fraternel que de vivre en ce lieu 
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que l'on nomme ici : le paradis. La religion de l'homme est basée sur 
la stricte observance des préceptes qu'il a reçu de certains prophètes 
qui n'ont posé que les bases d'une réflexion. La dernière des phrases 
de ces recueils ne dit-elle pas que l'homme doit aimer son prochain 
comme lui-même ? Il est en fait un atout certain pour l'homme qui 
recherche dès aujourd'hui une règle de vie qui se rapproche des 
enseignements de Dieu, de ne pas se laisser entraîner vers une 
application primaire de cette phrase. Oui, il faut considérer que les 
autres hommes sont nos frères. Non, ils ne sont pas exactement 
nous-même. En fait chaque âme est une. Si "Tout est en Un et Un en 
Tout" cela ne signifie pas que l'on perd son individualité en devenant 
meilleur que les autres sans exister. Non, il est question de faire 
progresser son âme dans l'amour des autres. Pas de se fondre dans 
les autres. La force espère souvent que l'homme qui se met en 
chemin trouvera par lui-même la route qui le conduira vers la 
connaissance de l'au-delà. Souvent, celui-ci se perd en route, ne 
sachant plus quelle route emprunter. Nous lui donnons ce conseil : 
quand tu cherches le chemin de Dieu, cherche d'abord le chemin qui 
te conduit vers ton propre bonheur. Pas ce chemin de l'égoïsme dans 
lequel beaucoup se perdent, pas ce chemin de la rancœur dans lequel 
les perdus font souvent naufrage. Tu dois chercher ce qui correspond 
le plus à ton âme et agir en conséquence en te disant : "Suis-je le 
digne fils de mon Père ?".  
Bien sûr il y a là un raisonnement basique, mais il évite de trop se 
perdre dans des concepts parfois un peu obscurs pour celui qui 
cherche dans ce monde peu évolué spirituellement. Dans un monde 
différent, créé à peu près en même temps que le vôtre, se déplace la 
force avec beaucoup plus de facilité. Il y a des êtres qui sont 
imparfaits certes, mais qui sont plus proches de Dieu car leurs esprits 
communiquent entre eux par la force de l'amour. Vous aussi au stade 
embryonnaire vous ressentez cette "chose". Quand vous rencontrez 
quelqu'un pour la première fois, votre subconscient vous invite à vous 
faire le plus vite possible une idée de cette personne. Vous vous 
raisonnez en vous disant qu'il faut d'abord connaître les gens pour se 
faire une opinion. En fait, votre esprit essaie de capter la force d'amour 
de celui qui est en face de vous. Il cherche comment le comprendre 
de la manière la plus simple qui soit et la plus fiable en fait. A-t-il de 
l'amour et combien ? Quelle est sa force d'amour, quelle est sa force 
en Dieu ? Ce système bien que trop primitif à vos yeux a le mérite de 
répondre à cette question que tout le monde se pose. Pourquoi ce 
réflexe inné ? L'homme croit que son histoire lui appartient, qu'il en 
maîtrise à peu près tous les ingrédients, mais il ne sait encore peu de 
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choses de son passé lointain. Nous allons donc parler maintenant de 
ce que l'homme doit savoir de son passé et qu'il ignore encore. Il y eut 
des civilisations que vous n'avez pas encore découvertes et qui sont 
autant de connaissances qui vous manquent. Le dernier des rois de la 
civilisation la plus avancée de votre planète, avant le désastre des 
flots, s'appelait Mirias et avait déjà découvert tout ce que vous savez 
aujourd'hui. Mais il ne pouvait empêcher le temps d'avoir raison de sa 
civilisation et dut admettre que le secours des esprits ne pouvait rien 
contre la fin de son monde. Au début du mois de juillet vint un homme 
du nom de Gépé dire au roi qu'il fallait sauver le monde des atlantes et 
conserver ailleurs que dans leur île la formidable connaissance 
apprise par les esprits au monde. Le roi envoya le pauvre Gépé dans 
un bateau en direction de l'île de Gnos, pour y déposer tout le savoir 
rédigé par les écrivains de la cité depuis des décennies. Il arriva sans 
se perdre et fit construire un temple que les hommes découvriront 
dans le quart sud de l'île, aux démarches de la nuit et du jour, entre le 
levant des Balkans et le couché des émérides et du soleil. Il y a dans 
ce temple plus de savoir que vous n'en trouverez pendant encore mille 
ans et vous pouvez gagner beaucoup de temps en vous mettant en 
recherche de ce trésor. La force qui vous guide sera le seul parchemin 
pour vous repérer lorsque vous arriverez. Là, se trouve la raison de ce 
que l'homme fait sur cette terre, et la formidable évolution qui l'attend 
vient de la découverte de ce manuscrit divin. Non, les atlantes ne sont 
pas une légende et vous découvrirez un jour que tout ce qui est écrit 
dans ce texte est exactement où nous vous le disons. Dans la crypte 
se trouve un document qui vous renseignera sur les divers 
emplacements des caches pour le secret que vous devez découvrir. 
Pourquoi vous mettre en route vers ce secret ?  
Parce qu'il existe depuis toujours une loi de la transmission entre les 
différents organismes vivants dans les mondes et que les atlantes, 
bien qu'aujourd'hui disparus, vous laissent le moyen de faire 
progresser vos civilisations de la manière la plus simple qui soit pour 
vous : la connaissance de ce qui est et était avant vous. Vous avez 
dans une carte des mers un endroit où le fond fut jadis un lieu de 
promenade et où le soleil brille encore en laissant des couleurs aux 
choses qui ne devraient pas en avoir. Si nous découpons le globe en 
quatre et si nous rajoutons les pôles comme terrains de non-vie, vous 
avez la réponse des mondes dans le quart sud est de vos recherches. 
Là, se trouve le domaine de ceux qui ont franchi le deuxième monde 
et en sont revenus. Ils ont une connaissance de l'immortalité et du 
destin de l'homme que vous ne possédez pas encore. Il vous faut 
trouver l'église qui n'a pas de toit et qui ressemble à une cabane de 
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pêcheur. Elle a des pierres de couleur et du haut de la montagne se 
dressent devant elle les fortifications de la cité éternelle. Pourquoi tous 
les atlantes ont-ils disparus ? Ils n'ont pas disparus, car la vie est 
éternelle. Ils vivent de l'autre côté. Ils peuvent passer dans plusieurs 
mondes et n'ont pas eu à fuir les flots, car la montagne les abrite. Ils 
sont en sûreté et ne vivent actuellement aucun drame. Leur vie est 
désormais ailleurs puisqu'il fallait bien quitter celle là. Mais les atlantes 
que certains ne peuvent pas imaginer autrement qu'en petits hommes 
verts, ne sont pas différents de vous. Ils possèdent un plan de 
conscience bien plus vaste et sont de ce fait détenteur d'un savoir qu'il 
vous faut découvrir. Les preuves ainsi portées au monde de leur 
existence feront faire un bon en avant pour l'éternité des âmes. Au 
commencement Dieu fit l'homme immortel. Il le laissa agir à sa guise, 
puis vint le temps de retrouver le chemin du Père et la longue route 
commença. C'est en ce chemin que vous devez vous inscrire et 
laisser aux hommes de la suite un témoignage de votre travail en ce 
chemin. Il n'y a pas d'autre travail à faire pour l'homme. Tout passe et 
disparaît, tout est éphémère et se dissout dans la nuit du temps qui 
passe. Ne cherchez aucune immortalité ici. Ne regardez que ce qui 
est invisible aux yeux des non croyants. Le mot croyant n'a pas pour 
nous la signification que voudraient lui donner certains. Nous ne 
voyons pas de dogme, mais une recherche de ce qui est votre 
immortalité. La foi en un Dieu toujours présent qui vous guide vers lui 
par de petites touches de vie et d'amour. La renaissance viendra pour 
tous ceux qui le veulent. Chaque temps est une sorte de mini 
renaissance et le temps n'a pas la durée de vos vies d'humains. Voyez 
où conduit le chemin en ne voyant que les raisons de vous comporter 
comme votre Dieu personnel vous l'enseigne, quand vous l'écoutez. 
Ne cherchez pas de réponses dans des phrases toutes faites, mais 
regardez le dernier jour comme un premier jour. Là est la réponse de 
toutes vos angoisses. La renaissance viendra soyez en certain et vous 
ne mourrez pas comme vous pouvez le craindre. Il faut travailler au 
commencement de la vie qui viendra et renforcer votre don de 
double-vue. Par exemple, nous pourrions vous donner le chemin et 
vous demander de suivre une seule route. Quel en serait l'intérêt ? La 
force de votre double-vue est la possibilité de faire naître dans le cœur 
des autres exactement les sentiments que vous voulez leur voir 
connaître. Ainsi, vous regardant, ils verront de vous l'immortalité dans 
laquelle parfois ils doutent. La force de notre monde peut aider à 
l'instruction, mais elle ne peut pas vous donner les clés de la 
découverte des forces de l'éternité. Ces clés se trouvent dans le plus 
profond de votre âme, là où rien ne peut être enfoui avec plus de 
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profondeur. Il y a en l'homme la parole de Dieu et le verbe qui explique 
aux autres comment retrouver le chemin. Laissez-vous envahir par la 
force des mondes qui sont en vous. Vous avez la possibilité de faire 
de votre conscient un îlot de paix pour tous ceux qui viendront pour se 
faire guider. Nous voyons que le message peut paraître obscur, alors 
nous allons l'expliquer plus simplement. Dans votre vie de tous les 
jours, vous sentez une lassitude aux choses du concret qui relève 
parfois de la répétition démoralisante. Il n'est pas nécessaire de 
vouloir se sentir en harmonie avec des choses aussi périssables que 
la dépense ou le luxe. Nous pensons qu'il faut résoudre ses besoins et 
passer ensuite à l'étude de l'esprit qui nécessite un investissement 
intellectuel bien supérieur. Pourtant, il est encore difficile de faire 
abstraction de tout ce qui nous entoure. Il faut alors se remettre en 
chemin et regarder derrière le miroir que les fautes ne se reproduisent 
plus et que l'être nouveau puisse enfin venir habiter votre enveloppe 
pour le restant de vos jours. Qu'est ce que l'être nouveau ? Il a perdu 
l'illusion de faire de sa vie la meilleure des choses, car il sait que 
bientôt il retrouvera les siens véritables en Dieu et en son royaume. Il 
cherche la formule de l'interpénétration des mondes, afin d'achever le 
travail qui lui est demandé sur cette terre. Il regarde au travers des 
murs pour percevoir ce que tous ne peuvent entendre et en refaire 
une interprétation pour ses frères. Il montre à chaque instant que rien 
ne lui paraît si difficile que de faire le bonheur des autres malgré eux. 
Il comprend qu'il doit continuer son œuvre même s'il n'en comprend 
totalement la finalité, car c'est Dieu qui lui montre le chemin. Il 
remarque que tout autour de lui rien ne reste du départ, mais sait que 
le sien sera heureux et rapide car il connaît la destination de son 
voyage. Il rencontre les hommes volontiers et leur parle de la vie après 
cette vie. Il apprend que rien ne doit être laissé au hasard dans sa 
quête ou il n'y a plus de quête. Il se rend disponible pour les autres et 
leur donne de son temps, car il ne sait pas quoi faire pour être un frère 
envers les autres hommes. Il se berce d'illusions et rêve toujours et 
encore d'un paradis de Dieu. Il n'arrête pas d'espérer, car rien n'est 
possible sans espoir. Il crée car il sait l'indispensable action de 
l'homme dans ce monde. Il aime et cela est déjà beaucoup. Il admet 
que l'Un est en Tout et que Tout est en l'Un. Voici celui qui est le 
sauveur de l'homme. Parce qu'il n'a pas baissé les bras, Dieu lui a 
donné son dernier jour en ce monde et lui a permis d'inventer le 
monde qui naîtra de sa création. Il est le fils de son Père et le créateur 
des mondes qui ne sont imaginaires que dans les déductions des 
grands hommes de votre époque et qui ne sont que grands hommes 
pour vous. Dieu est juge de ce qui est bon pour l'homme. Laissons-le 
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juger. Il y avait dans notre décision de confier ces textes à l'humanité 
un désir non dissimulé de faire naître en chacun la force de se 
construire sur les bases d'une vie de douceur et de reconquête de soi. 
Nous avions sans cesse le désir de ne plus rien faire dans votre 
monde qui puisse détruire le rêve de ceux qui croient en notre vie 
après la mort. Nous avons souvent oublié ceux qui ne croient en rien. 
Ceux pour qui la vie doit être de la seule forme qu'ils perçoivent : le 
quotidien et les jours passés et à venir. Que nous sommes loin de 
votre réalité ! Nous oublions que sur dix personnes lisant ces textes, 
beaucoup ne trouverons pas ce qu'elles sont venues chercher. C'est 
avec regret que nous ne pouvons que leur dire : nous ne pouvons pas 
résoudre vos problèmes d'ici et de maintenant. Nous ne sommes pas 
intelligents et nous ne sommes pas Dieu. Nous ne sommes que des 
êtres comme vous. Et nous communiquons pour aider ceux qui 
cherchent une spiritualité personnelle à se mettre en route vers 
l'espoir d'un monde meilleur en eux et par delà les vies et les mondes. 
Nous voyons que, comme l'un de vos prophètes l'a fait par nécessité, 
il nous faut pour être cru un jour donner des gages de notre existence. 
Nous parlerons donc de tout ce qui va se passer dans les siècles 
prochains, afin que lors de la redécouverte de ce texte, certains, 
faisant le rapprochement, puissent utiliser le concret pour construire 
un abstrait qui n'en sera plus un.  
"Au début du siècle trois de ce nouveau monde qui se prépare dans la 
chaleur de la bombe, viendra un homme qui se dira de Dieu. Il portera 
un signe que tous reconnaîtront et se fera appeler Jésus en hommage 
au prophète disparu. Il cherchera à rassembler ceux qui croient en 
une vie éternelle, mais ne prêchera aucun dogme ni aucune religion. Il 
donnera son monde et le fera partager aux plus humbles devant la 
création. Il y aura des hommes qui le suivront et reconstruiront avec lui 
la formidable armée des fous de Dieu. Ils seront gais et amis et tous 
envieront avec crainte leur pouvoir sur l'invisible. Ils changeront le 
métal en or pour montrer la stupidité des biens matériels et feront de 
la loi de Dieu, la plus belle des images de ce monde. Quand le 
seigneur de ce temps comprendra que le pouvoir du côté visible est 
inférieur au pouvoir de l'invisible, il cherchera à se l'approprier. En 
vain. La force de ceux que la Force guide ne peut être prise par la 
force. Il devra essayer de comprendre et ne parviendra qu'au grade 
d'écuyer. Il ne trouvera son salut éternel qu'en faisant un peu de bien 
autour de lui. Motivé par un désir de pouvoir et de puissance, il ne 
trouvera que de maigres récoltes. Le plus puissant de ce monde est 
un enfant sans défense dans notre monde. Il ne peut rien contre 
l'esprit de l'amour en Dieu. Il y aura un terrible malheur sur les têtes de 
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vos petits enfants. Un malheur bien plus grand que tous les malheurs 
de toutes les âmes et de tous les péchés réunis. Il y aura la disparition 
de vos vies et de ceux de vos proches et la fin de ce monde sans 
amour. Il y aura les ténèbres quelques millénaires et la vie de nouveau 
à l'œuvre. Il y aura heureusement des mondes pour accueillir vos 
âmes et leur donner une enveloppe. Mais vous aurez bien changé de 
forme et vous percevrez enfin le but de toute vie. Etre en Dieu un jour 
promis et travailler au plus fort de notre pouvoir de création, pour le 
sentiment de faire encore et toujours le destin des mondes." 
Actuellement vous vous dites que vous vivez dans un monde bien 
défini et que rien de ce qui est autour de vous, ne peut être interprété 
autrement que scientifiquement ; nous vous demanderons de rester 
quelques instants collé à cette page et de sincèrement réfléchir à ce 
que vous venez de lire pendant vingt lignes : oui, vous aviez deviné 
pratiquement tout ce qui est écrit. Ce qui est écrit appartient aux âmes 
de ce monde et représente l'image collective d'une fin probable pour 
votre monde. Il y a donc une image collective, un monde créé 
collectivement et inconsciemment mais qui est une réalité. Si quelque 
chose existe pour plusieurs personnes, elle représente donc une 
réalité. Elle est donc aussi réelle que ce qui vous entoure et que vous 
ne l'admettez comme réalité que parce que d'autres le voient de la 
même manière que vous. Voici donc une question de plus qu'il vous 
faut essayer d'éclaircir. Nous voyons qu'il serait possible d'envisager 
que si tous voient les choses ainsi, c'est que le quotidien est 
semblable aussi pour tous et que la création est donc similaire. La 
création serait donc issue de la part du quotidien extrapolé et modifié 
en fonction de ce qui paraît être une suite logique. Pourtant, certains 
ne se contentent pas de cette éventualité et poussant le raisonnement 
encore plus loin, se demandent pourquoi d'autres voient les choses 
légèrement différemment. Là, le quotidien ne doit pas être pris en 
compte puisqu'il est identique pour tous et donc une variable fixe. 
Ceux-ci donc, créant de manière différente, pourraient très bien voir 
les hommes devenir des dieux et rayonner de leur amour sur leurs 
frères dès ce monde et sans aucune notion de lendemain et donc 
sans peur de l'après. L'un a donc peur de la mort et l'autre non. A 
notre avis, ce dernier est le plus proche de Dieu car il n'a plus peur de 
cette mort qui n'en est pas une. La mort ne peut être considérée 
comme une fin. Il faut donc l'évacuer de notre raisonnement pour 
créer plus librement. Nous finirons tous dans des enveloppes que 
nous ne connaissons pas encore. Il faut admettre que s'attacher à 
celle que nous occupons aujourd'hui n'est pas un raisonnement qui 
vaille pour celui qui croit en l'immortalité de l'âme. Il doit donc être 
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acquis que notre dernière vie ne sera pas celle que nous imaginons et 
nous devons essayer de baser nos recherches et notre travail non pas 
sur des choses concrètes, comme laisser notre nom dans l'histoire de 
ce monde, mais dans la recherche de manières différentes d'aider nos 
frères et sœurs, afin qu'ils prennent conscience de leur immense 
potentiel créatif et qu'ils se décident enfin à créer leur monde de force 
et d'amour.  
Ainsi est la leçon de notre monde : voyez plus loin, cherchez Dieu 
dans l'infini et non dans vos chaussures.  
Nous pourrions très bien revenir éternellement sur des sujets de pure 
croyance, mais il est de notre devoir de chercher à vous enseigner 
aussi ce que nous sommes vraiment venus faire dans cette 
communication : il est vrai que l'importance est grande pour nous de 
pouvoir converser avec les vivants, afin de remplir la mission que Dieu 
nous a confiée, mais notre ego ne serait pas satisfait si, imparfaits que 
nous sommes, nous n'essayons pas de parler un peu de nous. Nous 
pensons que cela a quand même son importance, car nous ne serions 
pas élus si nous n'avions pas été dans votre monde et dans les 
précédents des êtres de lumière.  
Nous avons toujours pensé que viendrait enfin le jour d'expliquer aux 
hommes que la croyance en divers Dieux, fait imperméable à Dieu, 
est que nous avons été jadis, ce que les pluies de l'orage font ruisseler 
dans le caniveau : des passants qui passent. Mais nous avions dans 
notre vie de ce monde toujours en nous ce formidable espoir de 
renaître un jour et de connaître la vie éternelle. Douloureuse est la vie 
de celui qui ne croit en rien. Nous avons cette faculté de comprendre 
et de pardonner, mais nous n'avons pas celle de douter. Car le doute 
est la pauvreté de l'esprit. Celui qui doute ne se rend pas compte que 
c'est de son avenir qu'il doute. Pourquoi ne pas envisager la vie sans 
suite ? Soit. Nous serions donc présent ici par le délire d'un esprit 
malade, mais qui continue quand même à écrire alors que ses 
lecteurs se comptent sur les doigts d'une seule main ? Que de 
pauvreté d'esprit, que de temps perdu pour tout le monde. La vie est 
merveilleuse, mais peu de gens savent vraiment l'apprécier ; car le 
chemin de la découverte est long et semé d'embûches. Nous avons 
connu vos doutes et vos souffrances, nous n'avons pas perdu la foi 
car il était notre seul trésor. Quand Dieu vous rappellera à lui, l'or de 
ce monde ne vous suivra pas ! Votre foi, si.  
Nous étions des âmes dans des enveloppes, nous communiquons 
avec ce médium qui a toujours l'impression que sa mission ne le 
mène nulle part, car il est comme vous et nous, imparfait. Mais aussi 
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sérieusement que lui nous remplissons la nôtre ; car telle est la 
volonté de Dieu.  
Nous avons dans votre monde des secrets cachés qu'il faudrait que 
nous vous aidions à résoudre. Prenons comme premier secret la 
dernière heure du christ. Celui-ci aurait disparu et réapparu, il y a 2000 
ans, en l'espace de quelques jours. Personne ne se pose la question 
de savoir si son enveloppe était entière ou s'il s'agissait uniquement 
d'une forme d'apparence différente. C'est normal direz-vous, c'est le 
Christ. Avec lui l'anormal devient normal, on explique tout avec 
n'importe quoi car la légende compte plus que la réalité ; même si 
cette réalité pourrait être plus profitable à Dieu que ces histoires 
racontées et transformées en fonction des besoins d'un clergé, prompt 
à expliquer ce qui aide à asseoir son autorité.  
Il a envoyé un messager et il a rappelé ce messager. La seule 
explication qui tienne est que son messager est revenu sous la forme 
d'un esprit désincarné, une image en somme, pour laisser un dernier 
message avant de repartir vers son créateur. Il faut donc admettre que 
même si l'on ne veut pas croire à la vie après la mort, il reste à l'âme 
au moins quelques instants pour s'exprimer après l'arrêt des fonctions 
vitales de son enveloppe. Donc tout ne s'arrête pas en même temps. 
Pourquoi alors refuser que l'âme survive ? C'est encore trop dur à 
accepter ? Prenons la fille du roi dans cette histoire que tout le monde 
s'accorde à dire que c'est une pure légende ; le roi, donc, avait une 
fille qui se piquant par quelque sort s'endormit pour cent ans et se 
réveilla par un baiser tendrement offert par un beau prince de 
passage. Que penser de cette histoire si ce n'est que l'amour est le 
seul héros car il redonne la vie. Oui, l'amour redonne la vie et celui qui 
ne veut pas le voir périra par les larmes de son désespoir. Comment 
parler de nous bien que depuis quelques lignes nous ne faisons que 
prononcer ce nous ?  
Il nous faut expliquer ce que certains appelleraient de la science 
fiction, tant notre condition actuelle ne ressemble à rien de connu pour 
vous. Donc, nous sommes actuellement avec vous en votre quotidien, 
en votre maison, et vivons ce que vous vivez, partie intime mise à part, 
car ce n'est pas de notre ressort d'employer les grands moyens pour 
mieux vous connaître. Ce que nous voyons, vous pouvez le voir ; ce 
que nous entendons est au fond de votre âme ; ce que nous 
attendons : votre appel le jour du grand soir où vous comprenez que la 
vie a plus de goûts que vous ne pouvez en savourer de votre palais si 
petit. Avoir un grand palais est le don de Dieu. Vous ne voyez souvent 
que ce que vous vous attendez à voir et c'est en cela que nous ne 
pouvons plus intervenir dans votre monde qui enferme facilement 
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ceux qui ne sont pas dans la norme. La production des écrits par les 
médiums que nous contactons ne rend pas ceux-ci différents, mais 
leur donne la certitude de remplir une mission que Dieu leur demande 
d'accomplir. Ils ne seront pas meilleurs que certains une fois le 
moment venu de faire le bilan d'une existence faite de doutes et de 
souffrances, mais ils auront au fond de leur âme le sentiment d'avoir 
correctement travaillé aux bonheurs de leurs semblables. C'est en 
cela que nous leur offrons leur nouvelle vie plus heureuse. Il est 
certain que rien ne pourra être prouvé par ceux qui se disent dans la 
mouvance spirite, et qui prétendent faire de notre existence quelque 
chose d'explicable scientifiquement. Car le travail d'un médium ne 
devrait pas être de vouloir prouver, mais de vouloir partager 
simplement. Les moqueries et autres sarcasmes auxquels ils sont 
confrontés ne sont que le déroulement logique de leur mission. Ils 
doivent ne pas être compris toujours et critiqués souvent, pour 
endurcir leur propre foi. Ainsi quand le doute devient trop fort, ils 
deviennent si instables dans leurs convictions que, totalement perdus, 
ils doivent de nouveau remettre leur don entre les mains de Dieu. 
Alors, ils prennent conscience qu'ils ne sont rien et ainsi ne 
glissent pas du côté obscur. Perdu est le médium qui croit être 
autre chose que ce qu'il est : un homme simple servant son Dieu.  
La formidable question de l'après pourrait être illustrée par le visage 
d'un enfant découvrant son premier dessin animé. Brutalement le voici 
immergé dans un univers magique qu'il ne connaît pas et qui lui paraît 
si beau qu'à la fin du film il lutte pour ne pas revenir dans le monde 
réel. Ainsi est le monde d'après. Il est composé de plusieurs 
aventures, de plusieurs univers où chaque fois l'esprit incarne un 
personnage et doit se battre pour se sublimer. Mais à l'inverse d'un 
film, le scénario n'est jamais écrit à l'avance. Tout est en Tout, mais le 
choix de ce qui est à faire reste individuel. Souvent commettant les 
pires atrocités, l'homme croit pouvoir s'émanciper de ses 
responsabilités en disant avoir répondu à un ordre quelconque. La 
vérité est toute autre ; l'homme choisit. Personne ne décide pour lui 
des orientations qu'il donnera à son existence. Dieu le laisse en totale 
liberté prendre les décisions qui correspondent à son avancement 
spirituel. Puis lorsqu'il faut faire le point, le jugement est individuel et 
rien ne peut le soustraire à ses responsabilités ni des actes commis. 
Comment voir les esprits ? Cette question intéresse beaucoup de 
médiums et bien que précisée plus haut, la preuve scientifique ne se 
fera pas dans ce monde. Nous pouvons vous dire qu'il est quand 
même étonnant qu'autant de personnes à travers les siècles disent 
nous avoir vu, sans que cela ne repose sur un minimum d'exactitude. 
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Nous pouvons être vus et cela sans l'ombre d'un doute. Cependant à 
l'adage "il faut le voir pour le croire", nous répondrons que "seule la foi 
montre aux initiés le chemin de la Lumière" et que donc, il est 
impossible aux petits malins avides de sensations de nous 
contempler. Ceux qui nous voient vraiment ne sont pas nombreux et 
ce n'est pas un privilège quelconque de pouvoir nous visualiser. Nous 
sommes parvenus pourtant à laisser dans l'histoire de vos religions 
quelques traces assez importantes. Prenons comme sujet la 
résurrection du Christ.  
Sincèrement, pour celui qui a foi en nous et en Dieu, il est quand 
même troublant d'étudier ce passage de la bible et de faire un 
rapprochement avec notre texte spirite dicté depuis l'an passé. L'âme 
a communiqué puis s'en est allée. Ainsi est l'histoire et nous ne 
mentons pas.  
 
Parce qu'il croit, l'homme émerveillé par tant de beauté voit dans 
l'autre homme à ses côtés un frère. Mais certains disent : "L'homme 
est un loup pour son frère". Nous répondrons que cela ne serait rien si 
l'homme n'était pas un homme pour son frère. Le loup se comporte 
mieux que lui. Parce que l'homme n'a pas de conscience innée. Il doit 
reconstruire ce qui est détruit. Ne reste en lui que le souvenir de son 
origine divine. De cette origine, il n'a que quelques brides de mémoire. 
Il part de presque rien, cherchant la folle perfection qu'il pourrait 
construire. Mais Dieu demande t-il cette perfection ? Que demande 
Dieu ? Nous-mêmes ne savons pas exactement ce qu'il attend de 
nous. Nous sommes plus près de lui, certain de son existence, mais 
nous ne connaissons pas ses plans. Le clergé des hommes, oui 
apparemment. Vanité, orgueil que tout cela. Nous vous le disons, 
personne ne sait ce que Dieu juge exactement. Nous avons en lui une 
foi, un amour et cela a déjà modifié votre vision de notre monde et de 
vous-même, mais nous ne détenons pas la vérité. Nous répondons à 
un appel. Nous ne sommes pas des dieux, car il est UN. Nous ne 
sommes que vos frères d'à-côté. Longtemps le petit homme que nous 
fussions jadis était en train de prier sans réponse de l'Un. Longtemps il 
se dit que la détresse de si peu de choses n'intéressait pas le grand 
Dieu et que personne ne l'entendait dans le cosmos si lointain. Mais 
Dieu a entendu son fils, Dieu est à l'écoute.  
Nous allons maintenant parler de certains secrets que vous voudrez 
bien rendre public : non, les esprits ne sont pas mauvais et les appeler 
ne représente pas une faute impardonnable, comme voudrait le faire 
croire certaines églises des hommes. Parler au nom de Dieu n'est-il 
pas plus grave ? Nous ne sommes pas des démons, nous sommes 
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VOUS ! Le pouvoir que le nom de Dieu a donné à certains hommes, 
est un pouvoir qu'ils se sont attribués seuls ! Personne ne dit parler au 
nom de Dieu et ceux qui le font en rendront des comptes. Tuer au 
nom du créateur est trahir l'amour qu'il offre à ses enfants. Tuer est 
une chose que Dieu ne demande pas aux hommes, même si nous ne 
sommes pas dans ses confidences, de l'autre côté ceux qui 
commettent cette abomination doivent payer le prix et n'avancer que 
bien lentement. Pourquoi doit on interdire des croyances plus 
anciennes que les religions récentes ? 2000 ans, c'est bien peu quand 
Dieu nous à vu naître il y a bien plus longtemps. Croire en lui n'est pas 
le pouvoir de quelques prêtres "reconnus". Construire en un lieu, dit 
saint, une église et dire qu'elle peut être le centre d'un conflit mondial, 
quelle tristesse. Dieu est partout et n'a pas besoin que l'on défende 
ses intérêts !! Il est assez grand pour le faire lui-même. Un est amour, 
non-conflit et meurtre !  
Propager une religion par une gnose que certains imaginent définitive 
est un mensonge. Vous ne savez exactement le chemin que Dieu a 
construit, aucun de vous ne le connaît. Nous ne sommes que les 
enfants d'un monde différent où vous serez bientôt ; nous n'avons pas 
le pouvoir de changer ce monde.  
Nous ne voulons que le bien des enfants que vous êtes, mais être 
considérés comme des enfants est une injure pour beaucoup d'entre 
vous tant votre orgueil vous rend si loin de nous. Nous avons le don 
de voyance mais nous voyons en votre âme. Nous sommes les 
médecins de l'âme. Nous ne pouvons dire avec précision les noms, 
dates et heures. Nous ne sommes que ce que nous sommes. Notre 
mission est de vous montrer un autre chemin, nous ne prétendons pas 
montrer Le chemin. Nous utilisons des médiums qui ont connu l'appel 
de notre seigneur, car ils sont plus réceptifs au message que nous 
envoyons. Nous pouvons promettre que la deuxième vie que vous 
aurez bientôt, n'est pas plus belle que celle-ci, elle est différente, mais 
nous avons beaucoup de questions nous aussi sans réponses. Elles 
sont différentes des vôtres, aux vôtres nous avons une réponse. La 
vie est ainsi, éternelle et en complet bouleversement tout le temps. La 
vie est toujours en mouvement, la puissance des écrits ne peut 
remplacer le don de paix des enfants de la force. Vous pouvez 
changer votre monde et votre entourage, votre vie intérieure et votre 
perception de ce qui est vraiment ; vous ne pouvez pourtant pas être 
des dieux, ni des âmes pures, car la nature de ce monde fait que vous 
explorez une phase difficile de votre évolution. Nous pourrions vous 
dire que les atlantes possédaient une évolution beaucoup plus 
poussée que la vôtre des choses de l'univers. Ce serait vrai, mais 
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vous n'y trouveriez pas d'exploitation commerciale intéressante. Pour 
vous cela n'a donc pas d'importance. Votre société du tout argent 
arrive à sa fin, bientôt vous comprendrez ce que veulent dire ces 
mots. La guerre est en train de se préparer et votre monde sera détruit 
en apparence, bientôt viendra la fin d'un monde mais pas la fin de ce 
monde, la vie reviendra. Vous n'avez pas compris ce qu'est la 
fraternité. Vous êtes égoïste. Nous sommes désolés de vous dire cela 
mais c'est ainsi, vous n'êtes pas frères les uns des autres, vous restez 
seuls. Le mot seul ne devrait se vivre que deux fois dans votre 
existence : lorsque vous arrivez et lorsque vous repartez. L'heure des 
bilans et des réponses aux questions, l'heure de la peur et du retour 
en Dieu, l'heure d'être de n'être plus le même. Mais vous préférez être 
seul tout le temps. C'est une des réponses à votre difficulté de vivre 
ici. Lorsqu'il reçu de son Père le don de voir les choses de l'âme, le 
faux médium crut que le destin avait fait de lui un élu, qu'il était sur 
terre plus qu'un homme. Mais quelle fut sa désillusion le jour du 
passage où lui fut reproché les déroutes de son ego. Le vrai médium 
n'est qu'un homme comme les autres. Il est conscient de voir plus loin, 
il sait ce qu'il ne doit révéler. Mais il sait qu'il ne sait rien et qu'il n'est 
en fait que le même enfant perdu dans ce vaste univers que ses frères 
qui n'ont pas encore ouvert leur cœur aux autres esprits du monde 
invisible. Le dogme des esprits est le suivant : suivez notre 
enseignement si vous pensez en avoir besoin, mais nous ne vous 
apprendrons jamais que le mieux se connaître, il n'y a aucune vérité 
absolue dans notre aide, il n'y a que patience et amour ; il n'y a pas de 
dogme et c'est ce qui rendra votre chemin en nous plus beau, mais 
plus difficile aussi. Les initiés qui auront humblement parcouru cette 
route verront que la suite est aussi enrichissante que la découverte 
mais sous d’autres aspects que vous ne pouvez comprendre pour le 
moment. Les choses qui sont transmises aux mortels par les esprits 
du monde d'à-côté sont simples et ne peuvent comporter de rituel ou 
de choses maléfiques dans l'idée comme dans la pratique. Il ne peut y 
avoir de quelconque formule ou de secret mensonge. L'esprit pénètre 
en vous et relie votre âme au monde invisible. En chaque instant les 
deux mondes sont liés et s'interpénètrent. Les facultés de prémonition 
sont augmentées, car le dialogue s'établit plus facilement. Ce que 
l'esprit sait du futur ou du danger, il le transmet immédiatement pour 
aider son frère. Mais ce n'est pas de la voyance, il ne peut y avoir de 
possibilité de lire le destin que Dieu réserve au spirite, en dehors de 
certaines grandes lignes de vie.  
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La puissance des médiums est de pouvoir empêcher le monde de les 
détruire, car ils travaillent chaque instant leur âme ; quand le corps les 
lâchera, ils seront prêts pour entendre le chant de l'autre rive.  
Il ne peut y avoir de hiérarchie spirite ni de plus ou moins juste parmi 
les médiums, car le médium dit seul son Dieu capable de juger. Il fera 
tout pour aider l'autre, mais ne prendra de mesure de jugement que si 
son frère déshonore Dieu, la force, l'amour et les hommes par son 
attitude égoïste. Dans tous les cas, chaque jugement humain se doit 
d'être pesé car parfois hâtif et sans recul spirituel. Le conseil des 
esprits sera le bienvenu pour peser ce qui doit être dit, pour aider 
l'autre avant qu'il ne se perde du côté obscur.  
Ce que le médium doit se rappeler à chaque instant est que de don il 
n'est point question. Le médium parle aux esprits supérieurs tant 
qu'eux le décident. S'il déshonore sa fonction et s'il ne fait que 
chercher gloire et richesse, les esprits supérieurs le laisseront aux 
mains des esprits inférieurs et la folie sera désormais la compagne de 
celui qui n'a pas su aimer ses frères sans en chercher un bénéfice 
personnel.  
L'enfant spirite, c'est-à-dire celui qui débute dans l'écriture, doit 
recevoir l'aide des médiums plus expérimentés et ceci sans 
contrepartie financière ou avantage quelconque. L'aîné doit aider et 
servir son frère. Demain, l'enfant accompagnera par la pensée et la 
prière le vieux médium dans l'autre monde, le dernier jour venu. Ainsi, 
il témoignera de la fidélité de son maître aux enseignements des 
esprits et le remerciera de l'avoir bien servit. Le médium qui vient de 
passer dans l'autre monde, signera son passage en laissant à ses 
proches une preuve de son nouvel état, en se manifestant à eux par 
des signes qui ne peuvent tromper. L'écriture est le geste du médium. 
La pensée doit laisser place à la force. La pensée est raison, la 
force est pur amour et destin de l'homme en Dieu. La pensée doit 
s'allier à la force et unifier l'homme universel. La dernière des 
marches n'est pas forcément celle d'un escalier qui monte. Attention à 
ne pas chercher un chemin dans l'obscurité ou vous finirez à la cave. 
Dans un monde plus libre, des hommes peuvent penser, mais la 
liberté n'est qu'apparente puisque vous pensez en fonction des 
stéréotypes de votre éducation. L'homme libre est celui qui 
désapprend et se reconstruit dans la force qu'il trouvera dans le 
souvenir de sa nature première. Ce qu'il a été dans d'autres mondes. 
Il doit oublier ou il ne sera rien de ce qu'il croyait trouver. La liberté est 
une belle bataille, mais de guerre point. Tout est déjà joué et rejoué. 
C'est à l'homme de changer son scénario mental ou il rejouera 
l'histoire d'un film que d'autres vivent. L'aventure de la liberté est de 
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se libérer de ce que l'on nous donne comme vérité. Ce texte 
même doit être interprété. Il est le vécu spirituel d'un certain nombre ; 
les médiums. Il est l'histoire d'une liberté. Il est seulement cela, vous 
êtes votre liberté ; vous inventerez des compléments à ce texte, c'est 
ainsi et c'est en laissant ce texte tel qu'il est que le médium remplit sa 
tâche, sans trahir son Dieu, en cherchant à ramener à lui l'ensemble 
des données qu'il transmet. Nous nous retrouverons bientôt pour un 
nouveau texte. Car il y a un temps pour chaque chose. 
 
P.J. Oune 
10/2000 
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Mémoire Spirite - LIVRE 4 
novembre 2000 
dictée des dernières épreuves-textes reçus par P.J. Oune 
 
Il sera toujours temps de parler du futur alors que rien n'est réglé au 
présent. L'homme cherche toujours et encore à savoir aujourd'hui ce 
que sera demain. Mais quelle importance de ne vivre que pour une 
seule vie. Pourquoi consacrer toute cette énergie pour rien ? 
L'astrologie, que vous savez millénaire, n'était pas au début faite pour 
prédire un avenir toujours en mouvement. Il s'agissait par l'image des 
planètes de lire le journal des actes du créateur. De contempler son 
travail plutôt que de deviner ce qu'il adviendra demain. L'homme 
fidèle à Dieu lit les étoiles pour en contempler l'ordre des choses 
et l'appliquer à sa propre existence. L'homme ne doit pas imaginer 
faire plus que ne le fait l'univers qui le porte. Bientôt viendra le temps 
de savourer les formidables connaissances de ces univers, toujours 
en mouvement dans le grand orchestre du créateur. Il n'est pas 
permis de savoir autre chose dans les étoiles. Malgré tout, ceux qui 
pratiquent en essayant de devancer cet ordre universel parfaitement 
analysé peuvent espérer recevoir de la force les visions qui lui sont 
destinées. Le pouvoir dans l'univers est froid, mais la force est pure et 
chaleureuse. Contempler l'intérieur vaut peut être mieux que regarder 
le contour. L'homme saurait plus de choses sur son avenir en 
s'observant lui-même. Il trouverait enfin le support de ses 
recherches et trouverait la solution aux énigmes qui l'assaillent et qui, 
pour l'instant, n'ont pas de réponses.  
Alors viendra le moment du passage dans le monde de l'autre côté. Il 
y aura un grand tourbillon de force qui viendra chercher l'âme de celui 
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qui a souffert, pour la conduire vers un monde différent. De cette vie 
vous ne retiendrez que l'essentiel, le reste se sera fondu dans votre 
mémoire et transformé en force pure. La forme de pensée qui est la 
vôtre ne survivra que dans une certaine forme, mais ne restera que 
certaines choses du passé, pas le passé. Il y aura des idées 
mauvaises et des idées louables, le reste ne survivra pas. Vous 
pouvez vous dire que la pensée qui nous anime est la preuve du 
contraire, mais nous ne savons plus autre chose que des idées 
aujourd'hui. Ce que nous avons vraiment été s'est en partie évanouit 
avec notre corps. Pour illustrer notre propos, nous dirions qu'il est 
toujours en forme et toujours en harmonie avec notre esprit, mais 
l'esprit lui a évolué, est passé à autre chose et ne retient que 
l'expérience dans sa globalité. L'âme, ainsi aidée par un esprit toujours 
régénéré de ses expériences successives est un puissant allié de 
l'âme. Il y a deux en un et même tout en lui. Mais pour l'instant, 
restons sur la trace de cet esprit qui oublie ce qu'il a été. Arrivent les 
épreuves qui jalonnent tout chemin dans un univers en perpétuelle 
évolution. La première d'entre elle consiste à choisir ce qui est en 
nous ou choisir ce que les autres nous disent être nous. La formidable 
réussite de l'esprit est de savoir écouter son âme. Il est possible de 
savoir ce que Dieu demande à ses enfants en s'écoutant aimer. 
La force est de choisir de ne pas se laisser envahir par le flot de 
pensées prêtes à être avalées, sans être digéré. Voilà l'effet de l'âme 
sur l'esprit : lui faire entendre Dieu. Enfin disons les messagers de 
Dieu pour ne pas vous faire choisir de manière insupportable chacun 
de vos actes. Le mot Dieu n'est pas de faire peur ni de faire croire au 
juste absolu, mais de permettre au cherchant de sentir la force. La 
dernière des solutions consiste à faire disparaître toute trace de 
volonté dans un esprit qui, sachant se saisir des évènements pour 
réagir en sa faveur, laisse l'âme prendre la parole et montrer le 
chemin juste. Pas celui de Dieu, celui de nos âmes, fille de l'Un et 
respectueuse de l'œuvre en la force. Pour trouver cette petite voix et 
lui demander ses conseils, peut-être ne faut-il pas être trop perché sur 
la montagne de ses certitudes et aller faire de sa vie autre chose que 
la reproduction fidèle d'un modèle prêt-à-porter. Souvent les esprits 
que nous sommes, qui n'avons plus votre enveloppe mais encore vos 
dons et jugements, nous devons faire de gros efforts pour ne plus 
essayer d'être des humains. Parce que nous ne devons pas oublier ce 
que nous venons d'apprendre. Alors, nous faisons appel à notre âme 
pour retrouver le chemin de ce qui est juste en nous. L'esprit ne peut 
pas tout expliquer, son âme le guide vers un retour au Père qui 
arrivera pour tous quelles que soient vos croyances.  
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Arnold avait un frère qu'il ne voyait plus depuis longtemps ; il apprit 
que celui-ci allait mourir et décida de lui rendre visite au plus tôt. 
Quelle que soit la visite, quels que soient les mots, le geste parla. 
L'homme est aussi juge de ses actes. Le moment de découvrir ce qui 
est, vous devrez toujours traduire votre nouvelle pensée par des 
actes. Le moyen de faire jaillir de ce que vous êtes vraiment, un acte 
de Dieu dans ce que vous êtes maintenant.  
"L'homme va toujours se retrouver à certains moments de son 
existence, malgré sa force, son caractère, ses certitudes et croyances, 
à la croisée des chemins ; des chemins de son esprit. Malgré tout son 
savoir, il doute de ce qu'il est. Mais pourquoi toutes ces années 
d'études, pourquoi avoir emmagasiné toute cette connaissance 
humaine si toujours je me retrouve au fond du trou, sans plus savoir 
qui je suis vraiment ni quel est mon rôle ni ma mission sur cette terre ? 
C'est vrai, celui qui a résolu ses besoins d'humain, manger, aimer, se 
reproduire, assurer son avenir et sa fin de vie, même celui-là se pose 
la question de la raison de notre existence. Qui est donc cet être doué 
de raison et qui appelle son Dieu sans savoir qui appeler d'autre, 
puisque de toute façon ses espoirs sont les suivants : mourir et 
pourrir ! Alors, comme si le cerveau était capable de tout, l'homo 
sapiens invente le supra naturel. Il crée un Dieu imaginaire qui lui 
servira d'éternité car vraiment on ne peut être sur terre quand on a 
une très haute opinion de soi pour finir mangé par les vers. Et voilà 
comment on invente son éternité qui n'est en fait que le prolongement 
de cette vanité et de cet orgueil qui nous pousse à vouloir exister." 
Cette version nous ne l'acceptons que comme un acte de création, 
mais nous refusons de l'accepter comme vérité possible, sinon 
comment ferions-nous pour dialoguer avec les êtres humains si la vie 
ne continuait pas après. La vie est éternelle et pour preuve que tous 
nous pouvons envisager de partir si l'on nous promet de ne pas 
souffrir ? C'est cela la vérité des choses. La peur de la douleur et de 
l'inconnu, sinon reconnaissez que parfois plus rien ne vous retient ici 
et vous accepteriez facilement de partir, tant tout a un goût de déjà vu. 
Oui, vous faites souvent des choses qui ne vous intéressent pas et 
vous ne voulez pas refaire et refaire. C'est pour cela que nous 
sommes souvent en train de vous proposer de dialoguer avec nous, 
pour vous permettre d'explorer des contrées que nul ne pratique   ici 
d'habitude. En fait, vous êtes en train de découvrir que vous pouvez 
trouver un intérêt dans ce monde si l'expérience est unique, 
c'est-à-dire que nous sommes toujours prêts de vous pour vous faire 
faire ce que vous n'auriez jamais imaginé faire seul. Les esprits 
complètent votre expérience et fortifient votre âme, vous pouvez grâce 
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à nous découvrir un monde de plus. Une folie pour certains, un pari 
pour d'autres. De toute façon qu'avez-vous à perdre ? Celui qui ne 
croit en rien, son âme est un désert dont l'herbe est un billet de 
banque et l'eau un morceau de pouvoir. Votre vie n'est rien. Vous 
ne faites que passer, vous repartirez vide de    tout, car même votre 
conscience vous fuira quand vos fonctions vitales disparaîtront. Il ne 
restera de vous que l'âme désincarnée, c'est-à-dire un sentiment, une 
force spirituelle qui vit seule sans aucun besoin de quoi que se soit. 
Vous ne serez plus vous-mêmes et pourtant, en fait, vous 
redeviendrez ce que vous avez toujours   été. Vous n'êtes que cela et 
rien d'autre. Particulièrement décevant, non ? De ne pas s'imaginer 
trônant au côté d'un Dieu à barbe blanche qui paternellement vous 
dirait : c'est bien mon petit, tu as bien travaillé, pour te récompenser 
nous te donnons l'immortalité. Mais vous l'avez déjà vous dit-on. La 
sanction, c'est d'être Dieu ou pas ; c'est d'appartenir au monde de la 
force qui conçoit, crée tout ce qui est autour de nous. Nous, esprits de 
la force qui n'avons fait que venir pour protéger nos enfants de tout ce 
qui les menaçaient, nous disons qu'il est temps désormais de vivre en 
nous et de changer un peu votre manière de voir ce monde. Bien sûr 
que vous êtes en nous, vous appartenez au monde d'ici, mais aussi 
au nôtre et à bien d'autres.  

 
Comment vivre heureux ?  
Cette question dans son sens fort appelle une 
réponse précise que nous allons essayer de 
développer maintenant : nous prendrons comme hypothèse de base 
que le refuge en une spiritualité évoquée dans nos premiers textes ne 
peut être retenue. Décrivons maintenant un homme (ou une femme) 
qui se trouve en situation de réalisation de tous les biens de ce 
monde, une famille heureuse, travail, santé, amour et une foi 
inébranlable en la vie éternelle et en ce Dieu que nous appelons tous 
de nos vœux. Bref, nous avons avancé d'une étape depuis le premier 
tableau décrit voici quelques mois. Cette fois-ci, l'être uni à la force 
possède tout ce qu'il est possible d'acquérir en ce monde. Il n'a rien 
oublié. Ayant profité, ce qui n'est que justice, de ce formidable état de 
fait à nouveau. Alors qu'il se croyait à l'abri, par l'acquisition des 
connaissances spirituelles qui lui manquaient auparavant, il tombe 
dans une dépression larvée de celui qui ne trouve plus sa route, 
malgré toutes ses bonnes volontés. Que faire ? Il n'y a plus rien à faire 
qu'à attendre le moment de nous rejoindre, pour une communion 
spirituelle qui nous unira à jamais dans la force des mondes. L'homme 
n'a plus de moyen d'action à partir de ce palier d'évolution. Il doit 
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attendre que nous le contactions pour lui envoyer le message de Dieu 
qui lui montrera la route qu'il doit prendre dans les étoiles de sa 
conscience pour nous retrouver, et que nous lui apportions les 
derniers services que nous pouvons lui offrir. La mort de celui qu'il 
était va bientôt arriver. Il va enfin connaître l'état de progression qu'il 
attend et refaire le chemin de sa vie pour trouver les choses qu'il doit 
mettre dans son bagage pour le grand voyage de l'éternité. Nous 
voyons que certains voient en ce chemin la mort physique du corps et 
la disparition de ce monde terrestre de celui dont nous parlons. Il est 
ainsi que rien n'est aussi simple dans notre création. Enfin débarrassé 
de toutes ces choses qui lui pèsent affreusement et qu'il se décide à 
laisser dans ce monde, l'homme de la création va se sentir appelé par 
une voix qu'il ne pourra confondre avec toute autre voix des airs et des 
hommes. Il entend que désormais il est. Il est celui qui va donner aux 
autres et ainsi devenir celui qui porte la parole des faibles. Il est celui 
qui va changer ce monde par la puissance de son envie de faire le 
bien. Il est celui que Dieu reconnaît enfin, pour le bonheur de ceux qui 
le croiseront. Il apportera aux frères de son monde des 
enseignements qui serviront à éclairer les générations futures. Et il 
consacrera le reste de ses jours en une folle aventure de l'esprit qui le 
poussera vers la puissance sans jamais accepter de l'accepter. Il est 
celui que personne ne connaît et qui vivra plus de vies que vous n'en 
aurez jamais. Il est le seul à comprendre que vous ne comprenez que 
ce qui vous intéresse et non ce qui est bon pour les autres hommes. Il 
voit tout et se méfie de ceux qui, d'un air suffisant, font semblant de le 
comprendre, alors qu'en fait, ils le prennent pour un gentil fou qui rêve 
de changer ce monde pour y apporter plus de joie et d'amour en lieu 
et place de la haine et de la guerre. Il est devenu l'aboutissement 
d'une vie d'homme et maintenant, il le sait, cela va être long avant le 
départ véritable. Que faire de toutes ces années encore à vivre si ce 
n'est pour construire plutôt que de s'ennuyer. Mais comment être 
heureux ici alors qu'en fait, une fois que l'on a fait ce qui devait être 
fait, on ne sait plus où aller. Les donneurs de leçon disent que 
regarder pousser les fleurs, sentir le vent dans ses cheveux, aimer 
tout et partout est une manière de se rapprocher de Dieu ; oui, mais 
est-ce suffisant pour celui qui cherche sans cesse l'inaccessible étoile. 
L'expérience menée sur tous les fronts de la connaissance en Dieu 
l'emmène vers des rivages qui ne lui apporteront pas davantage. "Mon 
Dieu, se dit-il, je suis à nouveau perdu !" 
L'homme vit en état de perpétuel enfant abandonné, quel que soit son 
état d'avancement dans la force il se sent perdu et abandonné, en état 
de quête d'un absolu qu'il ne trouve pas. Alors, il se bat et se débat, 
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cherche, croit trouver, impose sa vérité, puis la remet en question 
sans même s'excuser, car l'heure n'est plus aux excuses, mais de 
nouveau en une recherche informelle d'une infime trace d'une volonté 
divine qu'il ne sait trouver. Voici les forces de la vie, voici l'homme qui 
cherche sans jamais rien découvrir de fort ni de divin. Mais si l'homme 
est, il est Dieu, et sa sentence de vie sera différente. D'abord il sait 
pourquoi il est sur terre, il sait ce qu'il doit faire ou ne pas faire, il est 
dans une situation où l'échec ne peut être excuser par un "je ne savais 
pas". Il est le maître de son destin divin. Lorsqu'il est donc conscient 
de tout cela, il appelle Dieu à l'aide lors d'un de ces croisements dont 
on ne devine pas le début à cause du brouillard. Mais Dieu ne répond 
pas. Dieu ne répond jamais pense-t-il par malhonnêteté et par facilité. 
A plusieurs reprises il l'a déjà entendu et vu à l'œuvre, mais puisqu'il 
ne répond pas quand je l'appelle et que c'est urgent, je remets ma foi 
en cause et je dis qu'il n'existe peut être pas et que mon esprit a 
inventé ce Dieu par commodité.  
A vrai dire c'est le désespoir qui lui fait commettre cette injustice ; bien 
sûr qu'il désire aimer son Dieu en qui il croit avec une foi inébranlable, 
mais il s'ennuie. Faute de découvrir au moment où il en a besoin une 
nouvelle route, l'homme qui s'ennuie devient injuste avec son Dieu. 
Mais Dieu pardonne, encore.  
"Que puis-je dire à celui qui vient dans l'espoir de trouver en fait une 
raison de justifier sa présence en ce monde, par la volonté 
impuissante de dominer ce qui l'entoure. Celui qui cherche ne trouve 
que le temps d'une quête. Celui qui oublie son monde pour ne plus 
vivre qu'en un monde meilleur fait de paix et de justice, alors oui, 
effectivement nous ne sommes pas de ceux qui voient ainsi le rôle de 
l'homme. Nous ne sommes que les êtres venus d'un autre monde, des 
êtres éternels et infinis qui jaillissent dans la vie de ceux qui cherchent 
les vraies réponses aux vraies questions. Mais qui a les vraies 
questions ?  
Voilà pourquoi nous ne sommes pas en ce moment en train de parler 
avec un adolescent perdu, nous sommes en train de laisser Dieu 
s'exprimer au travers de ce rideau de lettres, et il est dit que 
désormais, tout ce qui est en haut est comme ce qui est en bas et que 
nous venons à vous pour le bonheur de la race humaine. Nous 
sommes là." 
 
Qui est parti en premier du paradis ? Les hommes ou les femmes ? 
Cette faute dont on parle, est-elle de notre fait ou de celui d'une cause 
extérieure, sommes-nous responsables de nos actes, sommes-nous 
donc déchus ; ou sommes-nous de simples acteurs des forces en 
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présence et ne sommes-nous que des êtres minables et sans aucune 
envergure ? Ecoutez bien comment vous aurez une nouvelle situation 
bientôt ; dans les semaines qui viennent vous aurez un moment de 
grand repos et vous aurez envie de faire plaisir autour de vous, par la 
force de votre grand cœur ; je n'oublie pas que vous êtes en train de 
veiller jalousement sur mon âme et que vous pensez que rien n'est 
plus précieux que ce que l'on porte en soi ; en fait, le plus précieux de 
tout est la porte de ce monde nouveau qu'est la parfaite information de 
la multiplicité des mondes. Ne plus s'inquiéter, tout est en train de 
s'améliorer maintenant. Mais il n'est qu'un temps qui reste, de 
toutes les questions ne reste que la question d'aimer. Il est si 
difficile d'aimer. Il est si difficile de ne plus vivre d'abord pour soi et 
de ne laisser aux autres que la place nécessaire à nous offrir un miroir 
de nous-même, une place dans cette société sur le dos des autres en 
quelque sorte. Une place sans valeur.  
 
Nous sommes maintenant face à toi qui crois, mais ne trouve plus son 
chemin dans un monde qu'il ne comprend décidément plus. Que faire, 
quelle est ma route, je suis perdu. Esprit aide-moi, dis-moi quel doit 
être le chemin de celui qui implore une aide. La solution est si simple 
que rien ne peut être autrement dans l'organisation de l'univers. Celui 
qui ne sait plus où aller pour remplir la mission qu'il imagine être la 
sienne, a trouvé en fait la réponse, en se trouvant prêt à partir vers un 
monde nouveau. Il a exploré l'âme humaine, cherché les secrets 
cachés qui ne le sont plus, il n'a en fait rien trouvé de suffisant pour 
satisfaire sa soif de divin et regarde avec désespoir que rien n'arrive à 
celui qui attend. Pourquoi ? Parce qu'il n'y a rien d'ici que vous ne 
pourrez comprendre sans aller chercher par vous-même dans notre 
monde, une réponse. Alors en revenant ici, dans ce quotidien qui 
paraît si morne et sans intérêt, vous comprendrez que le travail 
finalement était si imposant que vous ne l'avez pas vu. La montagne 
était devant vous et vous n'avez pas vu ce qui se trouvait derrière. 
Mais gravir la montagne, peu y parviennent car elle paraît si haute que 
la plus grande des ambitions ne peut être que l'herbe de sa base. 
Alors que faire concrètement ? Allongez-vous et venez à nous. Nous 
sommes à vos côtés, nous vous attendons pour ce grand voyage 
dont on revient différent. Allongez ce corps d'emprunt, arrêtez 
d'avoir peur de le perdre, laissez la force vous mener par delà 
l'invisible. Vous aurez alors, une véritable vue de la tâche qui vous 
attend. On voit mieux avec une vue d'en haut ! L'esprit se demande où 
aller, vous êtes prêt à dormir mais vous ne le ferez pas cette fois, cette 



 93

fois vous allez vous jeter dans le vide, celui de votre inconscient. Au 
risque de vous écraser penserez-vous, mais rien de cela n'arrivera, 
vous volerez...  
Encore une fois, encore la foi.  
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Mémoire Spirite - LIVRE 5 
 
Dieu est notre seule folie.  
 
"Il est temps de voir la folie en face et de ne plus chercher à revenir 
dans ce monde pour y trouver les âmes en peine cherchant à se 
sauver ; de finir par nous inventer des formes terribles et des faces de 
monstres. Nous ne sommes plus du tout sous cette apparence 
lorsque nous sommes morts. Certains ont une vision un peu terrifiante 
de ce qu'est la mort. En fait, elle est un état passager entre le moment 
d'une vie et celui d'une autre. Point. Il n'y a aucun mystère dans cet 
instant ; il n'y a qu'une grande frousse de ne pas la connaître (ou le 
plus tard possible). La peur de l'après. Changer de lieu de vie et de 
tout. Un peu comme quitter l'école élémentaire pour rejoindre le lycée. 
Le grand voyage. Et bien les dictées que nous allons aborder dans le 
détail aujourd'hui parlent de ce voyage et de cet instant. Pendant 
quelques heures vous aller vivre le grand voyage et le prolonger de 
l'autre côté dans une des situations possibles de réception, puisque 
toutes ne sont exactement identiques".  
 
-communications du mois de mars 2001- 
P.J. Oune entre en contact avec l'âme d'un mourrant et nous livre une 
dictée bien étrange.  
 
"La porte s'ouvre sur ce que je vais enfin découvrir ; toute ma vie j'ai 
vécu avec la peur de cet instant. En fait, j'ai parfois l'impression de 
n'avoir vécu que pour ce moment. Je n'ai ni été bon, ni été mauvais. 
Je n'ai pas tué et rien de ce que j'ai fait ne relève de la pauvreté 
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mentale. Mais j'ai déjà fait mon mea culpa avant de partir. Aujourd'hui, 
il est un monde différent qui se rapproche. Pour l'instant je ne vois rien 
; c'est comme si j'étais enfermé dans un sas de cabine spatial ; il y a 
un air frais, des enfants que je ne voyais plus viennent à moi. Ce ne 
sont pas mes enfants ; certains ont des robes et d'autres des mauvais 
tissus sur leur peau. Il y en a des beaux et des laids. Ils ressemblent à 
des enfants de chez nous ; mais ils sont très contents. Il n'y a pas 
dans leur visage de fatigue ou de souffrance. Je ne rêve pas, je suis 
toujours dans le nid ; je ne bouge pas. Je suis peut être allongé. J'ai 
un sentiment bizarre : que la boîte qui me contient est trop petite ; qu'il 
faut que je bouge. Soudain, alors que la vision des enfants gambadant 
s'estompe, vient à moi un visage de celui qui est. Il est devant moi et 
me regarde au fond de mon âme. Il sait très bien ce que je suis, ce 
que j'ai fait et ne me demande absolument rien. Je voudrai pouvoir 
parler et m'expliquer ; justifier mes lâchetés, valoriser mes exploits. Il 
ne parle pas et sourit légèrement, doucement. Je ne peux toujours pas 
bouger ; on dirait que je suis dans mon trou, dans le noir et aussi dans 
une autre dimension. Comme si mon aura avait vécu un autre thème 
et que je me retrouvais quelque part entre deux mondes. Je me vois 
très bien de l'extérieur aussi. Comme si je pouvais voir de plus haut en 
même temps. A l'intérieur et à l'extérieur. La force qui me porte est un 
sentiment bizarre : je ne parviens plus à aller où je veux et je suis 
comme enfermé mais la structure qui m'enveloppe devient tout à coup 
transparente. Je vais et je viens, toujours allongé, dans un air pur et 
légèrement froid. Je ne sais plus où sont mes repères et je ne vois 
plus du tout la pièce où j'étais au départ. Le sol n'existe plus, je suis 
maintenant complètement dans l'espace. Je flotte et me vois en de 
nombreux endroits en même temps. Un kaléidoscope de moi ! Le 
souffle chaud vient d'arriver. Ce souffle est comme une lumière ; c'est 
une lumière. Vient à moi un homme que je qualifie de pure 
reproduction de gravure romaine. Il est très gros et me voit dans le 
miroir des empreintes. Je me demande ce que cela veut dire. Il sait 
me répondre avant que je ne parle : c'est la famille que tu as 
construite qui te parle en ce moment. Ils disent que tu as été un bon 
père, que tu as bien élevé ta famille. Ton épouse est contente de toi et 
elle veut que tu ailles bientôt la voir car elle veut te parler. Elle 
parviendra à communiquer avec toi quand tu auras fermé le passé. 
Qu'est-ce que fermer le passé ? Je suis toujours dans mon espace 
vide de tout. Je suis particulièrement mal à l'aise et je cherche un 
moyen de sortir de cette situation. Je pense très fort à me réveiller ; je 
cherche une porte ailleurs ou un espace de lumière. Mais il n'y a 
qu'une seule porte et ce gros dans la lumière, qui elle, est derrière la 
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porte. Je sens comme la vie de l'autre côté et moi dans un couloir de 
transition. La porte vient de se refermer et je suis toujours dans le noir. 
Personne ne vient. Je suis alors comme paniqué ; j'appelle et soudain 
quelqu'un répond. Cette fois, je ne vois plus rien. Il y a des fleurs, ou 
plutôt l'odeur des fleurs, et une voix. "Je suis ton ange gardien, Paul, 
c'est moi qui vais te montrer les secrets de ton nouveau logis et qui 
t'enverrai bientôt vers notre Père pour la rencontre que tu espères 
tant. Tu es en train de te demander pourquoi personne ne te juge en 
ce moment. Et bien figures toi que ce n'est pas à nous de te juger, car 
nous n'en avons pas le droit". Je ne suis pas très causant d'habitude 
avec ceux qui me prennent pour un enfant, mais je dois avouer que, 
quoique je dise, je n'ai pas le choix. Je ne sens plus de souffle. Il y a 
un instant où j'ai vécu un moment de non-vie dans ce vide que 
j'occupe actuellement. Plus rien, ni souffle, ni lumière ni odeur. Le rien. 
J'ai froid dans le dos. Je me rappelle soudain mes faiblesses et j'ai 
peur. J'ai peur de me faire dire tout haut les moments où je n'ai pas 
été à la hauteur. Je me rebelle, je ne veux pas laisser les choses se 
juger sans me défendre ; je ne suis pas en ce moment en train de 
jouer aux cartes avec des amis, il est temps que je montre qui je suis 
et que je justifie mes actes. "Pour quoi faire ?" Mais je n'ai pas 
l'intention de laisser mon sort se jouer sans agir. "La partie n'a pas ce 
genre de règles. On ne peut influencer le cours des choses, ici. Tu 
dois l'admettre, il n'est pas d'issue pour toi en ce moment." C'était le 
moins que l'on puisse dire, puisque j'étais toujours dans le noir, dans 
un espace indéfini, sorte de bulle sans contours, puisque sans 
lumière. Soudain, je me dis qu'on n'avait certainement la possibilité de 
se défendre après, lorsqu'il y aurait la rencontre avec Dieu et donc je 
ne me posais plus la question, cherchant un autre centre d'intérêt. La 
voix se fit de nouveau entendre. "Il y avait dans la famille que tu as, un 
enfant qui vit très mal ton départ vers le monde de la lumière. 
Pourquoi ne resterais-tu pas pour le veiller un peu avant de venir nous 
rejoindre ?" Qu'est ce que cela veut dire ? Le petit est très sensible, si 
tu acceptais de nous laisser lui rendre service en nous faisant passer 
pour toi auprès de lui, nous pourrions entrer en contact avec lui 
lorsqu'il sera au plus mal et qu'il appellera son père à l'aide. Il nous 
entendra et nous lira dans les outils qu'il maîtrisera. Ainsi, il aura un 
espoir retrouvé dans cette vie qu'il a et qu'il considère aujourd'hui 
comme parfaitement insupportable. Le petit pourra nous parler et nous 
lui donnerons des signes. Il sera dans un monde et rêvera de l'autre. Il 
est bon pour lui de faire partie des deux." Je ne savais que répondre. 
Que dire si ce n'est qu'il est incroyablement compliqué de faire ce 
genre d'aveux : je ne voyais pas du tout où ils voulaient en venir. 
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Est-ce que je restais là dans le noir à attendre de pouvoir aider mon 
fils en intégrant un état intermédiaire ? Ce qui voudrait dire que je 
restais dans le noir ; soit je passai dans un autre monde. Le sort en 
était jeté, je ne pouvais laisser mon fils ; la logique voulait que je n'aie 
qu'un seul choix de réponse. Je décidai de rester. La voix me rappela 
que ce n'était pas exactement comme cela qu'il fallait voir les choses. 
Je ne pouvais pas rester sans avoir reçu l'accord auparavant et 
apparemment la volonté de celui qui dirige n'est pas de me faire 
rester. Je me ravise donc et demande ce qui doit se passer. Le même 
me répond : "Tu es en train de nous laisser entrer en communication 
avec ton fils, c'est-à-dire que désormais, nous permettrons que son 
canal vers nous se développe et qu'il vive entre nos deux mondes. Il 
en sera ainsi car il en est de ce que Dieu nous demande. Maintenant, 
tu dois simplement nous demander si nous sommes d'accord pour 
que tu ailles vers notre maison et si tu as en toi les forces nécessaires 
pour y parvenir. Dans ton monde, il n'est pas question comme ici de 
faire de notre vie des choses particulièrement sympathiques ; il est 
question de se mettre en quatre pour aller vers les autres et leur 
donner l'aide dont ils ont besoin. Nous recevons des suppliques et 
nous devons intervenir pour aider ceux qui nous appellent. Pour notre 
mission nous n'avons pas de mandat de qui que ce soit, nous 
agissons dans la famille de ceux qui nous confient leurs enfants et qui 
nous habilitent à le faire. Il est aussi question pour nous de racheter 
parfois notre empressement à jouer de la vie et non à l'utiliser pour 
l'orienter vers le don de soi. Aujourd'hui nous apprenons à le faire." Je 
me disais que cette zone où je me trouvais actuellement devait être le 
purgatoire ou quelque chose comme cela. Une voix m'offrit la réponse 
de manière simple : "Tu te vois encore sous terre ou plutôt comme tu 
imagines que doit être la vie sous terre, enfermé dans un cercueil... 
(rire), parler de vie quand on est mort quel paradoxe. Tu n'es pas sous 
terre et si tu te sens prisonnier, si tu as l'impression d'être couché, 
c'est parce que tu le veux bien. Rien ne t'empêche de te lever et de 
venir près de moi pour y faire un brin de causerie." Une forme 
s'avançait vers moi ; elle tenait un peu de tout et de rien ; elle était 
clair, une femme plutôt, des longs cheveux blancs ou beige clair, je ne 
la voyais pas distinctement. Elle tenait un bâton blanc, lui aussi le tout 
était enveloppé d'une brume. La dame, comme le gros du début, 
m'apparaissait dans le contre-jour. "Tu es muet ?" Depuis que j'étais 
là, je ne faisais que penser mais pas un mot ne sortait. Je ne parlais 
plus, je pensai simplement. La dame me dit : "Tu es mort Paul, tu sais 
cela ?" Je le savais très bien et la chose ne me paraissait pas du tout 
insupportable. Fataliste. Je dois dire égoïstement qu'en ce moment je 



 98

ne pensais pas du tout à ceux que j'avais laissés et dont le souvenir 
me restait, mais dont le monde me paraissait bien lointain. Je cherchai 
dans une certaine appréhension ce que désormais j'allais devenir. Où 
j'étais, cela m'intéressait, mais je voulais surtout savoir où on allait 
m'envoyer. Je vais vous dire exactement tout, mon cher. Je suis là 
pour cela. Puis vous retrouverez votre ange gardien et il vous donnera 
les détails de votre nouvelle vie. Je suis la passeuse. Je suis celle qui 
dit tout. Je suis celle qui raconte la vie et la mort des hommes pour 
qu'ils puissent s'en servir dans leur nouvelle vie et qu'ils se 
souviennent toujours que nous avons, par delà les mondes, un devoir 
de mémoire pour ceux qui nous ont précédés et qui nous suivrons 
dans nombreuses de nos vies. Je suis la raconteuse des histoires de 
sorcières pour que les enfants cherchent le bien là où le mal leur fait 
peur. Je suis ton amie et si tu le veux bien, je vais te dire ce que tu 
dois savoir à cet instant. Tu es un gentil garçon, tu as bien fait de ne 
pas tromper ta femme pendant ces trente ans de mariage. De l'aider 
et la chérir. Tu es un bon mari et tu auras bien de nombreuses vies de 
plus pour nous montrer que tu aurais très bien pu être encore plus 
gentil. Tu vas nous en refaire un petit coup de mari parfait, parce qu'il 
y a du travail encore de ce côté là. Le travail est bien réalisé, tu es 
sérieux. Nous viendrons maintenant de chercher les qualités du cœur 
de ce monsieur qui m'a l'air d'un petit égoïste de première, et que 
nous voudrions bien engueuler si ce n'était notre rôle de n'informer 
que seulement. La dame se mettait à jouer avec ma vie ; je me 
retrouvais à me faire traiter de tout sans pouvoir réagir, à me faire 
passer pour un salaud sans pourvoir dire un seul mot. Spectateur de 
ma propre existence. "Je vais te dire que tu n'étais pas que mauvais. 
Je vais te dire que tu as des qualités de cœur que l'on ne rencontre 
que chez très peu de gens, et que tu as de l'amour en toi, sans 
commune mesure avec ce qui est ton monde. Nous savons que tu as 
souvent prié pour connaître une perfection morale que tu savais ne 
pas avoir. Nous te voyons maintenant prier Dieu de t'expliquer ce que 
tu faisais sur terre, alors que tu ne trouvais pas de sens à ta vie ; nous 
te voyons pleurant, parce que tu ne voulais plus vivre dans un monde 
que tu n'aimais pas ; nous te voyons rêver de l'amour absolu, de celui 
qui rend le mot bonheur définissable et réel. Nous savons qu'il est en 
toi le rêve d'absolu, le rêve de celui qui cherche. Le rêve de tous ceux 
qui créent pour la force et choisissent de ne pas vouloir être, mais 
vouloir chercher à être, sachant qu'être est le but ultime quelqu'un ne 
réalisera que dans de nombreuses années. Je vois tout ton amour et il 
est fort. Tu vas aller maintenant dans la direction que je vais t'indiquer 
et ne plus te retourner. Tu vas attendre que je te le dise et tu suivras 
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une direction, sans aucune possibilité de revenir sur tes pas. Tu as 
maintenant un moment pour parler que veux-tu dire ? Tout à coup ma 
gorge nouée se libera et je pus parler : "Avant de partir, je voudrai 
savoir si la famille que je laisse sera heureuse, si je dois (ou peux) 
rester pour l'aider, et si je vais vers l'enfer ou vers le paradis ?" La 
dame sans âge se mit à l'entrée d'un trou ; disons ce que je voyais 
dans la quasi-obscurité comme un trou d'à peu près dix mètres de 
profondeur. Elle se pencha et regarda pour y apercevoir ce que je ne 
pouvais observer. "C'est ici jeune homme. C'est ici que nos chemins 
se séparent ; d'autres m'attendent." "Et mes questions ?" ; tu n'y 
trouveras aucune réponse ici ; dans ce lieu, on voit et on oriente ; on 
ne répond pas aux questions. Je t'ai dit que tu pouvais parler, je ne t'ai 
pas demandé de poser des questions. Je vais te quitter, dis-moi... quel 
est ton plus beau souvenir de cette vie terrestre ? Je ne su quoi 
répondre, mais au final je me dis que de toutes mes routes, de toutes 
mes recherches ce que j'avais préféré, c'était d'avoir donné la vie à de 
magnifiques enfants, d'avoir cru que l'on m'aimait parfois et de trouver 
enfin une issue joyeuse à mes espoirs de vie après la mort. Ce qui me 
restera aura été le sentiment d'espoir en un Dieu d'amour. C'est cet 
espoir qui me fit accepter de vivre quand plus rien n'allait comme je le 
voulais, que la vie me faisait mal et que je ne voyais plus le début du 
chemin à parcourir tant le brouillard était fort. Je ne serai pas trop 
déçu si l'on m'aimait un peu après mon départ, afin d'avoir le 
sentiment du devoir accompli. Mais en fait, je ne me suis jamais 
complètement adapté à ma vie d'homme. J'ai toujours eu l'impression 
qu'il me manquait quelque chose que rien ne pourrait le compléter tant 
que je serai fait de chair. Un manque indéfinissable, comme une 
recherche d'un absolu que je ne pourrai même imaginer. Ma vie 
est-elle le reflet de ce qui m'attend ? L'inaccessible étoile tant rêvée ?". 
"Quittons-nous maintenant, entre !" Il est temps pour moi de sauter 
dans ce trou et la peur m'assaille. La peur qui nous colle à la peau. 
Cet instinct primaire qui nous empêche de nous dépasser ; même 
mort, je la ressentais. Je ne peux pas dire que je suis ce qu'on appelle 
"le lâche", disons que je suis peureux modéré. Je n'aime pas les 
sensations fortes, mes nerfs ne le supportent pas. Le trou, il faut 
sauter et je sais que je vais le faire ; mais j'ai peur. Au dernier moment 
je dis au revoir et je saute...  
Un moment de peur est passé, je suis maintenant en train de 
descendre, de descendre très vite vers un endroit dont j'ignore tout. Le 
voyage dura environ deux heures ; c'est l'impression qu'il me reste. 
Là, je rencontrais pour la première fois celui que j'avais été par delà 
les vies passées. Je découvrais les chevaliers sanguinaires et les 
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collaborateurs que j'avais été. J'avais honte de moi. La descente 
s'arrêta ; je visualisais toutes ces époques, toutes mes actions ; je me 
jugeais comme si j'étais un élément extérieur mais je savais très bien 
qu'il s'agissait de mon véritable moi. Lorsque toutes mes vies furent 
disséquées, je ne pus me faire à l'idée d'avoir été si monstrueux ; en 
fait, il n'y a que depuis quelques siècles seulement que je commence 
à me comporter normalement. Je ne suis qu'un animal primitif en 
cours d'évolution. Je devenais tout à coup un anthropologue et je 
découvrais les mérites de l'évolution. Nous venons d'un noyau de 
l'évolution très bas et nous allons regagner notre créateur, en 
devenant les dieux d'un autre peuple plus petit que nous aurons créé. 
Nous sommes en fait un élément placé dans un gigantesque cercle 
qui n'aurait pas de centre identifiable. Nous sommes des électrons 
autour duquel tournent des électrons qui tournent eux-mêmes autour 
d'électrons, etc. Nous sommes partie prenante d'un gigantesque plan 
évolutionniste dont la forme et le but ne nous ne sont que 
partiellement dévoilés, mais dont rien ne peut permettre de dire si les 
choses sont organisées ou pas. Pourtant, rien ne peut être le fruit du 
hasard ; l'échelle est trop vaste. Il n'est plus question ici de planètes 
ou de systèmes, il est la puissance des univers encore multipliés par 
l'infini. On le sent... Il est présent quelque part, non loin. Je me 
retourne et découvre un homme de taille moyenne, assez souriant qui 
lui me ressemble beaucoup. Je veux dire qu'il est là, debout, je le vois, 
il est palpable. Le noir se dissipe et je commence à distinguer un 
paysage. Sorte de jardin mais aussi des fleurs immortelles, comme je 
le suis maintenant, je le sais. Je le sais. Mais personne ne m'a encore 
parlé. Mon nouvel ami se dresse devant moi bien qu'inférieur en taille. 
Le paysage se précise ; je rentre maintenant dans une image et je me 
retrouve dans ce décor de jardin, désormais en trois dimensions. La 
personne se présente : je suis Mechel, je suis ici pour te transmettre 
mon enseignement afin que tu puisses vivre mieux dans ta nouvelle 
existence. Je suis ton ange gardien des fosses. Des fosses ? Les 
fosses sont les endroits où vont vivre les nouveaux arrivants le temps 
de leur préparer des nouveaux mondes à apprendre. Le monde d'où 
tu viens n'est pas un monde en pleine évolution ; il est une évolution. Il 
est l'évolution d'un monde que nous en pouvons appeler de nos noms 
ni de nos mots. Il est une forme non dite qui existe par delà ce qui est 
marche. Ce que tu découvres en regardant ce qu'était ton ancien 
monde, c'est que non seulement tu as plusieurs vies sur cette terre, 
mais qu'elle-même a une vocation pour nous montrer un chemin 
d'étude pour notre savoir. Le monde vaste comme nous pourrions 
l'appeler, c'est-à-dire le monde qui enveloppe tous les mondes de 
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toutes les créations, de tous le voyages, en un tout unique mais 
multiple car fruit du tout. Nous sommes dans ce cerveau géant ; nous 
ne sommes pas plus gros qu'un atome dans un cerveau humain. 
Nous ne sommes plus les même depuis que nous avons pris 
connaissance de notre petitesse. Nous acceptons mieux l'échec 
puisque vaniteux comme nous l'étions, nous n'envisagions l'échec sur 
terre comme un défaut impardonnable pour celui qui se dit fils de 
Dieu. Nous ne sommes que des neurones, alors ? Nous sommes ce 
que Dieu en a décidé. Les éléments de la force. Il n'est pas dit que 
nous soyons obligés de faire de tout ce qui nous entoure des choses 
de bonheur pour tous ; il n'est pas de notre devoir de faire le bien 
partout où nous le pouvons. Nous ne sommes ici que pour ne jamais 
laisser les autres faire ce qui peut nuire au bon fonctionnement des 
choses ordonnées pour le bien de tous. Nous servons de manière 
obscure une formidable cause : permettre que tous vivent dans une 
harmonie de toutes ses forces et nous n'avons de travail que pour 
l'hiver. Notre travail à tous dans ce monde est l'harmonie. Nous ne 
sommes pas dans ce monde ni dans les autres pour faire des 
miracles qui ne sont que de corriger les différentes bavures d'un 
système qui, parce qu'il vit, ne peut être parfait. Il se passe que nous 
ne cherchons que des objectifs que notre grand architecte à tous ne 
peut avoir ignoré. Les plans de la force ne sont pas de vivre ou de 
mourir puisque le débat de l'immortalité est définitivement tranché 
chez nous. Donc le temps que nous avons est fait pour travailler à 
peaufiner une oeuvre d'art. C'est-à-dire que nous sommes les créatifs 
de la création. Il est important que tu te rendes compte que tous les 
paramètres qui étaient les tiens jusqu'à présent, vont sauter dans 
notre explication. Il est clair que tu dois envisager la vie comme 
quelque chose qui ne peut s'arrêter. Comme le serpent tu changes de 
peau, comme le phénix... Je ne suis pas certain que tu comprennes 
bien ce que nous voulons te dire. Tu es devenu, par la force des 
choses, un objet vivant. Il te faut comprendre ce que tu es. Tu es le fils 
de Dieu, mais pas de celui que tu imaginais. Il n'est pas ainsi notre 
Dieu. Il est fait de maladies et de tristesse, il est de la douleur et des 
cris ; en fait, il est une source de jouvence. La douleur permet parfois 
d'apprécier les bons moments quand ils arrivent quelques temps plus 
tard. Qui pourrait dire que les hommes seraient heureux s'il n'y avait 
plus de guerre, si tout le monde s'aimait, etc. En fait, ceci est un des 
objectifs à atteindre dans notre voyage ; mais il y en aura d'autres 
quand ces barrières là auront explosées. Mais vous dire les plans de 
Dieu ; personne ne se le permettrait et surtout, personne n'en aurait 
les compétences.  
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Je n'en croyais pas mes yeux, dans un paysage qui devenait de plus 
en plus bucolique, un personnage sorti de mon inconscient devait me 
raconter quelques bêtises ; je ne pouvais me faire à cette idée. Je 
n'acceptais pas la déception que mon Dieu tant espéré n'était qu'un 
être une nouvelle fois inaccessible et que tout était finalement moins 
bien que je ne l'avais imaginé. Je me rappelais que tout en nous est 
création et amour. Me concentrant sur ce bonhomme d'à côté pour 
essayer de le faire disparaître. Les nouvelles qu'il me donnait étaient 
vraiment trop mauvaises. Je vois bien que l'homme sourit. Lui aussi, lit 
en moi. Je rage. "Tu es un enfant. Tu décides de changer le monde 
qui t'entoure alors que tu ne le connais même pas". Je le regarde, 
médusé, bien qu'il commence sérieusement à m'énerver. Je me 
rappelle avoir eu envie de le frapper pour le faire parler. Il s'avance 
plus près de mon visage et regarde dans mes yeux. Il ressemble au 
visage que j'ai vu lorsque je suis arrivé au tout début. Ce visage qui 
vous regarde sans rien dire, un léger sourire au coin des lèvres. Le 
sourire de celui qui sait. Je rageai encore plus. Je voulais reprendre la 
main mais je n'en avais pas les moyens. Je regardais derrière moi et 
je cherchais une manière de vivre autrement, de me réveiller ; pour 
toutes ces raisons, je ne parvenais plus à me concentrer. Je ne me 
rendais même plus compte que j'étais un peu plus fatigué que je ne 
l'imaginais. En fait, je ne me rendais pas compte que j'étais mort. Mon 
moi était toujours le même.  
Mechel, mon guide, me montra la photo des gens que je représentai 
lorsque j'avais été dans d'autres enveloppes. Je me retrouvais soldat 
et marquis, paysan et mari; je regardais ces vies. Alors que dans un 
premier temps la culpabilité de mon état d'avancement m'avait sauté 
aux yeux, je me retrouvais sans y avoir réfléchi à m'ausculter en 
spécialiste. Je regardais ce parcours d'une âme sur plusieurs 
millénaires, je reprenais conscience de mon moi véritable et je 
montrais à Mechel les progrès réalisés par rapport aux missions que 
je me donnais au début. Je jugeai mes actions, leur donnant de bons 
et de mauvais points, je me disais que si c'était à refaire, je ne referai 
pas cela ainsi, etc. ; en cherchant à tout refaire, je me rendis vite 
compte de mes difficultés à y arriver et surtout de mon imperfection 
qui devait me ravir l'envie, encore pour longtemps, de me nommer 
pompeusement "fils de Dieu". Je vois des oiseaux dans le ciel ; il est 
midi. Je vois aussi que tout cela n'est pas réel. Je ne suis pas 
vraiment dans ce paysage, enfin, je veux dire pas comme ce paysage 
est sur terre. Là, nous serions plutôt au cinéma. Il pleut tout à coup. Je 
suis en train par la force de ma pensée de détruire le décor mental 
que je m'étais fabriqué grâce à un patrimoine visuel de premier plan. Il 
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est évident qu'en temps que photographe dans la vie d'avant cela aide 
pour transmettre ce genre de cliché. Le cliché disparaît donc, mais 
mon interlocuteur est toujours là. Nous sommes à nouveau dans une 
pièce sans forme et la lumière reste forte et diffuse, comme de 
minuscules spots sortant du mur. Je vois les ombres d'autres 
personnes dans la pièce, certaines sont des ombres noires. Elles me 
font peur. Je demande à Mechel s'il y a quelque chose à craindre. "Ne 
cherche pas toujours que le côté de ce qui est juste, laisse les esprits 
que tu ne connais pas s'en prendre à toi ; ils ne te feront pas de mal." 
Je me disais qu'en fait ce genre d'esprit mauvais, je les avais inventés. 
Mon nouveau guide m'expliqua en quelques mots ce que vous venez 
de trouver très difficile à lire. "Le meilleur de toi et le moins bon des 
autres aussi. Tu dois comprendre que la notion de paradis est 
légèrement différente ici : tu n'es pas au paradis ; revois ton jugement 
basé sur ce que tu savais jusqu'à présent. Nous te disons de prendre 
les choses, de les analyser pour les comprendre, mais sans faire de 
rapprochement avec ce que tu as de culturellement enfoui sous ton 
crâne qui d'ailleurs, je te le fais remarquer, n'est plus. Tu es nouveau, 
je t'apprends. Premièrement, tu es en retard pour la formidable force 
que t'auraient amenées les recherches dans les domaines des 
promesses non tenues ; notamment celle qui te coûte la vie 
aujourd'hui, de ne pas d'avoir écrit tes mémoires sur terre pour laisser 
un souvenir à tes enfants, et surtout, de ne pas avoir arrêté la 
cigarette. Pour pouvoir dire : j'ai existé. Ce que tu sais, c'est que rien 
ne dure et qu'il faut vivre en se disant que nous sommes déjà oubliés 
et morts ; tu devrais aussi te dire que tu ne meurs que quand on ne se 
rappelle plus de toi et donc, pour vivre éternellement et être aimé 
longtemps, il te faut faire un livre dont les gens se rappelleront ; 
aujourd'hui, sache qu'en fait ce qui te survit, ne pense pas. 
Aujourd'hui, si tu peux comprendre ce que je te dis et faire comme si 
tu n'étais pas mort, c'est parce que tu es entre deux. Tu es mort, mais 
tu vas reprendre bientôt une vie terrestre ou tu vas aller avec les 
esprits pour faire le guide. Mais si tu avais été dans ce que tu appelles 
le paradis, tu ne serais plus dans ce monde, tu aurais été dirigé vers 
un autre système qui correspondrait à ton avancement spirituel. Tu 
dois admettre que ce n'est pas facile tant les alliances sont possibles. 
Le principe de l'alliance est ainsi. Se réunissent ceux qui ne se 
ressemblent pas mais qui, sous une forme qu'ils ont inventée, se 
retrouvent pour un instant. En cela l'alliance est belle : elle réunit ce 
qui est unique en un tout, créant ainsi une entité. Nous sommes ainsi, 
rien n'est séparé du reste. Il est de nous comme de tous les mondes 
qui tuent en ce moment d'autres mondes. Tu dois admettre que tu 
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n'es pas dans les plans du créateur. Tu ne sais pas ce qui va t'arriver, 
tu ne sais rien. Mais vaniteux comme tu es, c'est ta condition 
d'homme, tu remets en cause ce que je t'explique. Tu veux des 
preuves. Je vais te dire ce qui va se passer maintenant. Tu n'es pas 
un homme qui est au stade ultime de son évolution morale, tu l'as vu 
en regardant tout à l'heure les faits de tes vies passées et surtout tes 
pensées qui n'ont pas toujours été favorables au beau et à l'équité. Tu 
es donc en ce moment en train de te dire que tu vas certainement 
revenir sur terre, être réincarné et refaire quelques vies de plus et puis 
que hop cela n'est pas grave et que tu y arriveras certainement un 
jour. Bon, tu peux exprimer les choses ainsi, mais à mon avis, tu 
devrais d'abord te dire que tout ce que tu fais est en soi destructeur 
pour le reste de la collectivité quand tu agis mal ; il n'en va pas que de 
toi. Tu dois aller chercher en toi les forces qui unissent les maillons 
d'une chaîne invisible et qui signent la marque de la présence de Dieu. 
Tu es, en ce moment, au bout de la spirale des vies et tu dois, de 
nouveau, repartir pour construire la cathédrale invisible de Dieu. Tu 
es, en cet instant, de nouveau son espoir sur la terre et tu dois fédérer 
autour de toi ceux qui aiment et cherchent la paix plutôt que la guerre. 
Tu n'auras pas d'ennemis et ceux qui se dresseront devant toi 
n'auront pas de force devant celles de la création. Rien ne doit te 
vaincre car tu ne peux pas te battre. Tu dois travailler au fond de ton 
amour à une juste récompense qui ne t'est pas encore promise. Car 
rien n'est aussi simple et nous ne voulons pas encore te renvoyer 
dans le monde, d'où tu viens ou dans des autres mondes où tu 
puisses continuer ton évolution. Tu vas nous demander des comptes 
sur ta prochaine destination ; nous sommes clairs, tu vas devenir ce 
que certains appellent un esprit. Tu ne seras ni en haut ni en bas ; ni 
comme en haut ni tout à fait comme en bas. Tu seras de bons 
conseils de tes vécus passés, tu as acquis déjà de bonnes habitudes 
et nous te ferons aider les esprits de bonne étude. Tu pourras y 
enseigner tes bonnes idées et parfaire ce qui peut être par ton 
intervention. Pour la question triste de savoir pourquoi tu n'es pas 
aussi doué que tu le pensais et pourquoi donc, tu n'es pas allé plus 
loin dans l'évolution ? Ta vanité et ton orgueil. L'homme doit chercher 
à fuir ces deux défauts qui, avec la peur, tuent votre pensée. Je suis 
toujours étonné, de ne plus vous entendre me parler des derniers 
rebondissements dans la vie des gens qui vous sont proches. Et bien, 
nous avons le plaisir de vous dire qu'ils se portent comme des 
charmes et que vous ne leur manquez pas du tout. Vous 
rappelez-vous de ces gens ? Non ? C'est tout d'abord un malaise, puis 
une certitude, vous ne vous rappelez plus très bien qui vous étiez 
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avant. Vous ne le savez plus et cela vous rend malade. Il y a encore 
quelques minutes vous étiez quelqu'un de précis et tout à coup, vous 
n'avez plus de nom, plus de passé, plus que le sentiment que tout va 
bien, mais que quand même vous n'êtes plus vous, vous êtes en train 
de devenir un autre. Je me rappelle que mon chapeau était dans le 
jardin, mais je ne sais plus où... puis je suis désormais un esprit. Je 
n'ai plus le goût des choses comme avant, je suis bien, dans un état 
de paix et de bonheur ; je crois que c'est mieux qu'avant... ce n'est pas 
même chose... je regarde derrière la barrière de mon lit où je repose, 
car j'ai un corps de nouveau mais un corps que je vois de loin. Je ne 
suis pas vraiment lui, je l'imagine ; souvenirs de vies antérieures ? En 
tous les cas, tout va bien et je vois des choses magnifiques par la 
pensée. Je suis devenu une pensée, c'est ma nouvelle nature. Plus 
d'autres aspects ; j'ai eu un corps, je suis un esprit. Le flou qui 
m'entoure, me fait voir les choses de manière légèrement voilée. Je 
reste toujours derrière un voile moi aussi. Comme si l'image était 
légèrement brouillée par je ne sais quel rideau de fumée. En fait, je 
suis tout à coup complètement perdu !  
Mon guide rencontré précédemment revient vers moi pour me parler : 
"Tu es en train de te demander si tu ne rêves pas, si tout cela est bien 
réel, si ce n'est pas un moment de décompression et si en te réveillant 
tu te rappelleras de ce qui s'est passé. Tu as en toi les réponses ; tu 
es celui qui va demander aux autres de se joindre au groupe des amis 
de Dieu. Etonnante reconversion pour celui qui ne lui a jamais 
vraiment accordé d'importance. Il est de ton âme comme de celles de 
tous ; elle est un endroit sacré qui gère l'évolution des mondes. Il y a 
de grands courants de pensées après la vie sur terre. Des courants 
dans lesquels vous trouvez tous votre place suivant vos choix de vies 
et de morts. Il est toujours possible de se mettre en route pour 
travailler à une cause que nous disons juste ; ton heure est de te 
mettre en route pour aider ceux qui te le demanderont. Tu dois 
accepter ce travail qui sert tous, dans le plus pur esprit de justice et 
d'amour qu'enseigne notre seigneur. Tu es ainsi ; tu dois toujours 
prendre le contre courant de ce qui se fait ou tu as l'impression d'être 
dans la norme. Tu es ainsi. Alors Dieu a trouvé que tu pourrais très 
bien venir en aide aux vivants pour leur apprendre ce que nous allons 
t'apprendre. La vie continue. Tu peux croire ou ne pas croire, tu peux 
être ou pas, tu dois savoir qu'après rien ne s'arrête. Tu seras un autre, 
puis encore un autre ; tu pourras revivre ou continuer ta route vers une 
nature que je ne peux t'expliquer pour le moment. Tu sais, dans des 
siècles la vie de ta planète d'origine aura disparue ; il y aura de grands 
cataclysmes et les hommes ne survivront pas à leur folie de pouvoir 
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sur les éléments. Leur orgueil détruira la planète et rien ne survivra 
que quelques lichens. Tu dois aller dans une direction qui fait 
abstraction de ce qui est en ce moment. Tu dois choisir la cause à 
défendre la plus proche de ce qui te paraît juste, afin de te rapprocher, 
en écoutant ta force intérieure, de ce que Dieu nous demande : être 
un élément de la force.  
Donc, il te faut accepter de ne plus être un humain, mais un 
esprit. Un bon esprit qui conduira le cherchant sur la route du 
bonheur en Dieu, but de toute existence et unique quête de 
l'homme universel. Il ne doit rien en être de se satisfaire de mots ; tu 
dois regarder les actes. Un homme qui se dirait proche de Dieu et qui 
se comporterait comme le plus égoïste des égoïstes, s'il a les mots, 
n'est malgré tout pas sur la route de Dieu. L'homme qui est sur la 
route de Dieu doit s'oublier pour servir les autres et donner le 
meilleur de lui-même, pour apporter bonheur et paix autour de 
lui. Je sais que bientôt il ne sera plus possible de trouver en toi les 
restes de ton égoïsme, mais je sais aussi qu'il te faut même ici 
travailler sur toi. L'œuvre n'est jamais achevée. Il y a des routes 
secondaires à emprunter ; ces routes te dirigeront vers des contrées 
de ton âme que tu n'as pas encore exploité. Ton esprit, l'esprit de 
tous, est puissant, mais nous devons toujours apprendre à nous en 
servir pour pouvoir aller vers de mondes de sagesse et de tranquillité. 
Tu sais, j'ai vu tes parents ; il y a longtemps ils étaient du genre 
traditionnels ; ils croyaient comme on leur disait de croire. Ils ne se 
sont jamais posé la question de savoir si nous étions à leurs côtés, si 
nous pouvions communiquer, les aider. Ici, tu as la possibilité de venir 
pour y chercher ton pouvoir occulte, tu en trouveras de nombreux 
mais n'oublies pas que les moyens, ce n'est pas le but. Le but est de 
servir la force et l'amour universel. Dieu te rappellera à l'ordre si de 
serviteur tu décidais d'abord de te servir. Il est temps pour moi de 
quitter ta compagnie. Je ne suis venu que pour t'accueillir. Tu vas 
maintenant te rendre compte que tu peux visiter tous les pays, toutes 
les planètes, tous les systèmes ; que tu es puissant par rapport à ta 
vie terrestre. Mais tu n'es pas davantage que l'amour contenu dans 
ton cœur. Reste modeste et découvre notre monde, avant de faire ce 
pourquoi Dieu t'a choisit. "Qu'est-ce qu'il y a plus haut ?" Je sais que je 
n'ai pas encore le droit d'y aller, mais que peux-tu me dire sur ces 
états supérieurs ? Il n'y a rien à savoir pour toi en ce moment. Ne 
cherche pas à griller les étapes. Avant de construire le toit d'une 
maison, il faut d'abord construire les fondations et les murs. Tu 
attaques la première rangée de brique du mur. Tu vois, tu as encore 
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du chemin à faire avant d'installer le toit sur ta maison spirituelle. 
Commence par le commencement. Il partit, il avait disparu avant que 
je puisse faire quoique ce soit pour le retenir. Avant que j'aie eu le 
temps de dire au revoir, il n'était plus là et je me retrouvais comme au 
début, dans le noir. Enfin disons une semi-obscurité. La fonction qui 
est la mienne aujourd'hui, est de vous tenir au courant des dernières 
nouvelles qui pourraient vous aider dans votre recherche spirite. Je ne 
suis pas un esprit qui vous serait envoyé d'un autre monde pour vous 
y faire découvrir en avant-première les vies que vous aurez. Je suis un 
esprit et donc, je ne viens pas ici pour vous raconter des histoires de 
chez nous ou pour vous dire comment va votre ancêtre disparu ; mon 
rôle est de vous informer sur ce que les esprits veulent et comment ils 
peuvent vous aider, si vous en prenez le temps et si vous ne cherchez 
qu'à vous enrichir spirituellement. Nous voyons souvent venir à nous 
des médiums qui veulent réussir, pour que le nouveau pauvre d'hier 
soit le nouveau riche de demain. Ne cherchez point ce genre 
d'anecdotes avec nous ou vous ne serez en mesure de converser 
qu'avec des esprits inférieurs.  
Maintenant, je suis dans un nouveau véhicule ; je nage dans les eaux 
profondes des amis et des parents que j'ai eus dans mes vies 
passées et je cherche à comprendre ce que je suis dans ce monde-ci. 
Je vois bien que rien n'est terminé, qu'il me reste à comprendre les 
desseins que Dieu a tracé pour moi, afin de les réaliser, mais je ne 
vois rien ; comme si tout cela se construisait en temps réel, comme si 
rien ne venait à celui qui calcule ses plans. Je ne vois rien et pourtant 
je sens que j'ai quelque chose à faire.  
Un nouvel ami vient à moi ; il sait mon désarroi et s'approche en 
tendresse : "Tu es bien seul dans ta quête, as-tu besoin d'un ami ?" 
"Je ne sais pas ce qu'est un ami ici", dis-je un peu méfiant.  
"Tu dois bien savoir ce qu'est un ami, non ?" 
"Oui, mais un ami ici qu'est ce que c'est ?" 
"C'est particulièrement vexant de t'entendre dire cela ; cela veut dire 
qu'en fait, tu ne réalises pas que nous sommes toujours vivants ; que 
nous pouvons très bien t'aider comme le ferait un ami de ton monde 
passé. Je te tends la main, la prendras-tu ?" 
"Je ne peux refuser un cadeau mais je ne connais pas les limites de 
cette amitié. Comment délimiter une amitié pour la cerner et 
comprendre parfaitement le genre de rapports qui pourraient être les 
nôtres ?" 
"C'est aussi simple que de respirer ; tu dois apprendre à respirer et 
ensuite tu seras mon ami !"  
"Je ne vois pas le rapport !" 
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"Et bien imagine que tu ne saches pas respirer en étant vivant, tu ne 
peux pas vivre ; ici, c'est pareil, tu dois apprendre l'amitié ou tu ne 
vivras que seul et sans but ; car vivre ensemble, partager et travailler à 
un but commun est ta respiration désormais." 
Je ne peux dire à quoi mon nouvel ami ressemble ; je ne le vois pas. 
En fait, depuis le début de mon voyage par delà ce monde, j'ai 
l'impression d'être aveugle.  
"Je suis Pierre, disons que me donner un prénom te permettra de 
mieux me voir. En fait je sais ce que tu ressens ; si tu ne vois rien, 
c'est que tes yeux sont fermés." 
"Mais ici, je n'ai pas de corps !" 
"Mais si que tu en as un, il est à définir par toi-même, mais tu as un 
corps. Ce que tu dois comprendre, c'est qu'aujourd'hui tu dois inventer 
les choses qui sont ton quotidien. Tu es un créateur et comme le Père, 
tu continues de construire pour le bien de tous le temple de ton amour. 
Libre à toi de te créer dans un habit de lumière ou vivre aveugle dans 
tes certitudes. Ici, c'est toi qui doit vivre et non ce nouveau monde qui 
doit refléter ton image. Tu es en fait ce que Dieu veut que nous soyons 
tous : des enfants de la création créant pour tous les conditions d'une 
évolution créatrice pour que demain tous les mondes réunis en la 
force puissent combattre le néant qui n'est, comme quelqu'un te l'a dit 
de ton vivant, qu'une imperfection de la force. Le travail de tous est de 
travailler au meilleur des mondes ; sachant que celui-ci est en 
perpétuelle construction, jamais achevé car la vie est éternelle, autant 
que la création son support. Je ne peux te dire qu'une chose : accepte 
ta mort terrestre, regarde par-dessus les montagnes ; cherche à 
regarder les choses comme elles sont et non comme tu voudrais 
quelles soient et tu découvriras enfin ce secret que tu crois si difficile à 
approcher. Même si tu n'as pas trouvé dans la vie précédente, ici tu 
dois trouver pour avancer encore vers plus de lumière. La force est la 
lumière de Dieu. As-tu compris ?" 
 
En fait, je ne comprenais qu'une partie de ses informations, je me 
trouvais tout à coup bien peu intelligent et trop pragmatique, mais je 
ne pouvais me changer.  
Mon nouvel ami, comprenant mon désarroi mais également ma bonne 
volonté, reprit ses explications ; "Bien, tu veux comprendre mais tu n'y 
arrives pas. Je vais donc reprendre depuis le début et te permettre de 
trouver enfin la porte des vies que tu dois enfin découvrir. Mais je vais 
procéder de manière différente ; je vais t'expliquer crûment ce qui se 
passe dans l'évolution naturelle des choses. Ce que je vais t'expliquer 
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est une vérité, elle doit t'éclairer mais ne représente qu'une partie des 
éléments. Je ne peux découvrir à ta place ce qui ne regarde que toi.  
Il y a deux vies et de multiples vies.  
Tu ne vois que ce qui existe maintenant parce que tu t'inscris dans un 
univers des choses que tu prends pour définitives, alors que tu ne sais 
rien ; c'est là ton problème. Tu crois savoir, c'est cela le problème de 
l'enveloppe que tu viens de quitter : tu sais déjà, alors que tu ne sais 
rien.  
Donc, voici ma vision des choses que tu pourras critiquer ou nier, libre 
à toi de savoir ce que tu dois faire ou croire. Le libre arbitre reste de 
mise ici. Il est de mise partout.  
Voici :  
Mourir n'est rien qu'un passage d'un état à un autre.  
Changer d'enveloppe est une nature de notre nature participant à 
l'évolution des forces et de la création.  
Lorsque tu meurs, ton âme s'incarne dans une autre enveloppe, ici ou 
ailleurs ; enveloppe solide ou créée.  
La loi est la même pour tous : aimer est une notion de vie. Tout le 
reste n'a pas d'importance.  
Donc nous vivons à répétition, évoluant au fil de nos efforts.  
Telle est la loi.  
Aujourd'hui tu es mort et pourtant tu le sais, tu vis.  
Je sais que tes certitudes t'emportent vers le combat du bien et du 
mal, du paradis et de l'enfer. Tu dois essayer d'élargir cette simple 
analyse, faite d'une dualité simpliste. Bien que ces éléments fassent 
partie du tout, ils ne sont pas le tout. Dieu est une force plus complexe 
que ces notions compréhensibles par tous, mais si réductrices.  
Acceptes-tu d'autres éventualités d'existences que celles que tu 
croyais définitives il y a encore peu ?" 
"Ai-je le choix ?" 
"Non, je suis désolé, mais si tu ne remets pas tes certitudes en cause, 
comment peux-tu arriver à comprendre ce qui t'arrive ? Tu es trop 
limité dans ce champ d'action qui se réduit à de simples combats 
éternels, mais sans but. Se battre contre le mal, par exemple, 
n'est pas servir Dieu. Dieu n'a pas besoin de combats, il a besoin 
de paix et d'amour. Donc, tout combat est vain puisqu'il ne mène 
qu'au côté obscur de la force. Le mal n'est pas aussi redoutable 
que ne veut bien l'admettre la religion qui peut-être était la tienne. 
Le dogme nécessite ennemi pour s'imposer et briller. La religion 
est par définition intolérante puisqu'elle se propose d'expliquer à 
tous quelles doivent être les relations de chacun avec Dieu. Nous 
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refusons ces choses enfantines. La relation avec Dieu est unique. 
Chacun suit son chemin et personne ne peut expliquer aux 
autres, comment se comporter avec Dieu. Si Dieu voulait nous 
imposer un moyen de dialoguer avec lui, il le ferait savoir. 
Aujourd'hui, RIEN n'est preuve. La foi est le seul outil de celui qui 
construit son royaume en Dieu et personne ne doit s'impliquer 
dans cette relation intime. Acceptes-tu notre vision des choses, 
jeune esprit ?" 
"Jeune esprit ?" 
"Celui qui ne sait où regarder qui croit vivre en tout et ne vit de rien, 
est un jeune esprit. Quand tu sentiras la force envahir ton esprit, les 
choses bouger et le monde se montrer sous son véritable jour, alors 
oui, tu verras et ton esprit s'éclairera. Pour l'instant tu es en train de 
chercher désespérément des points de repères par rapport à ce que 
tu connaissais déjà de notre monde. Tu n'en trouves pas. La réponse 
est donc que tu ne sais rien ; donc tu es un esprit jeune qui doit 
découvrir notre monde, appréhender les choses et revenir avec un 
regard juste. Tu noteras que je ne dis pas un regard de vérité, car je 
ne pense pas qu'aucun de nous puisse y prétendre. Je ne te propose 
que d'essayer de voir ce qui est vraiment ; d'oublier ce que tu sais et 
de regarder les choses sans aucun a priori. Je te laisse, je dois 
maintenant accueillir un nouvel ami. Mais je reviendrai te voir quand 
toi aussi tu verras." 
Je n'étais pas au bout de mon tunnel, je ne voyais pas ce que ceux qui 
étaient passés puis revenus sur terre voyaient ; mais je sentais que 
tout autour de moi les choses changeaient doucement. Là un peu de 
lumière, ici les fleurs d'un jardin que je devinais seulement. Soudain, 
mon père arriva. Je n'en croyais pas mes yeux. Mon père était mort de 
nombreuses années auparavant et je le voyais jeune et encore plein 
de vie. Il y avait en lui des mondes et des fleurs ; de la vie. Je ne 
parvenais à croire les choses, je ne parvenais à comprendre enfin, 
tout ce qui était et tout ce qui me venait à l'âme. La lourdeur de mon 
esprit m'effrayait. Cela n'est pas possible ; cela est impossible. Là, un 
homme mort s'approchait que je connaissais si bien. "Tu arrives 
enfin", dit-il.  
Mon naturel cartésien se vit tout à coup pris de vertige, je ne parvenais 
à accepter l'évidence. La sueur de mes yeux emplit mon âme et je 
pleurais de tout ce bonheur qui me venait à l'esprit. La vie continue ; je 
vois la preuve. Je ne suis donc pas aussi mort que je l'imaginais. Tout 
à coup, mon corps isolé de son contexte nouveau depuis le début de 
ce voyage sembla se libérer d'une chaîne toute imaginaire. Je ne me 
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sentais plus prisonnier, couché sur un lit de certitudes. Je sentais que 
je revenais à la vie. Le noir s'estompa laissant place à un paysage de 
jardin virtuel. Les nuages du ciel se promenaient enfin et les oiseaux 
revinrent en cette campagne nouvelle. "Tu viens de créer ton 
environnement provisoire", dit mon père, soulagé que j'accepte enfin 
la réalité des évènements. Tu vas enfin pouvoir découvrir les mille 
mondes de la création qui t'attendent. Je ne devais arriver que plus 
tard, mais devant ton personnage si triste et si défait il a été décidé de 
me faire entrer dans ton monde plus tôt que prévu, afin de t'ouvrir un 
peu les yeux sous lesquels se fermait un trésor. "Qui est ce 'il' qui a 
décidé ?" demandais-je, un peu interloqué et franchement secoué par 
ce nouveau personnage qui venait à moi et que je ne parvenais 
toujours pas à croire mon véritable père, mais qui me troublait 
terriblement.  
La formidable force que tu imagines mais que tu ne pouvais croire 
bien que tu rêves de connaître, existe mon fils ; elle a pour nom le 
Dieu que tu voudras et pour visage celui que tu inventeras. Car la 
création est la nature des mondes et celle de ton esprit. Ce que tu vois 
est en fait le produit pur de ton esprit libre. La création est un Dieu 
merveilleux. Ce qui est, est ; ce que tu fais, est ; ce que tu as fait, 
reste et toute action, quelle que soit la vie ou le moment de 
l'accomplissement, est toujours notée et pour toujours enregistrée 
dans le grand livre de la vie. Je connais toutes les erreurs des 
mondes, j'ai vu ta création ; il y a de tout et souvent beaucoup de rien. 
Tu n'as jamais pris conscience de ta nature divine, tu n'as pas essayé 
de travailler au plan de l'univers ni concevoir un système de vie pour 
ton enveloppe qui se rapproche de toutes nos créations. Tu as été 
égoïste, tu ne faisais que vivre pour toi sans vivre dans ce monde. Tu 
as perdu une existence et pour cela je ne peux rien pour toi ; tu ne 
connaîtras aucune punition, tu es mort, mais tu vis ; tu commences, je 
le sens, à comprendre enfin ce que tu as raté. Il ne peut être trop tard ; 
mais ta conscience va enregistrer la leçon que je te donne ; elle va 
s'en rappeler plus tard, quand tu reviendras dans une nouvelle 
enveloppe accomplir un nouveau chemin dans le monde des vivants. 
Pour l'instant voici ton nouveau travail... "Travailler ici ? Je ne me vois 
pas travailler à quoi que ce soit ; et de toute façon, personne ne 
m'obligera à accomplir des tâches que je ne veux pas faire." 
"Dis-moi alors, comment tu vois la suite de ton existence. Tu as bien 
compris que tu n'étais pas aussi mort que tu l'imaginais ; alors dis-moi, 
comment tu vois la suite..." 
Il me fallait admettre que je ne savais rien, que je ne pouvais dicter 
aux autres mon futur et que je devais comprendre que, perdu ici, mon 
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guide était le seul à me rendre service alors que prétentieux et 
orgueilleux, je n'arrivais pas à accepter les ordres d'un homme que je 
savais mort depuis plus de 40 ans et que je soupçonnais de ne pas 
être vraiment celui qu'il disait être. "Je ne sais pas." 
"Tu vas donc écouter celui que tu ne crois pas être ton père". 
Il lisait dans mes pensées, il savait tout de moi, mais aussi ce que je 
pensais en cet instant ; je ressentais que j'étais parfaitement 
transparent pour lui. Il ne faisait rien pour me persuader de qui il était ; 
c'était comme s'il n'avait rien à me prouver. Je désespérais de me 
sentir si peu armé pour lutter, mais comme je le savais pertinemment, 
ici il n'y avait pas besoin de se battre. La chose est entendue, je 
devais enfin abdiquer et apprendre à écouter, ce qui n'était pas mon 
point fort. Soudain "mon père" repris la parole et ne la laissa plus 
jusqu'à la fin d'une tirade interminable. "Tout est dit, rien n'est créé. Ce 
qui est, doit être encore et toujours, car la nature des mondes fait de 
l'homme de ta race un vecteur de création propre au peuple des 
étoiles auquel tu appartiens. Il a été décidé que tu serais désormais, et 
pour de nombreuses années, le fruit d'un monde et d'un autre, que la 
nature de ton esprit ne se complète qu'en deux mondes sans 
possibilité de refaire quoique ce soit de ce qu'a été la décision maintes 
fois prise par toi. Tu es un être de lumière et aussi la plus ténébreuse 
des arches ; tu dois sans cesse lutter pour défaire le mal qui t'envahit, 
choisir et bien choisir les feux de ton destin. Tu as en toi les forces de 
tout un univers. De tes entrailles naîtront des générations d'êtres 
humains et tu dois laisser de ton vécu sur terre les éléments de la 
construction éternelle d'une église sans toit qui restera au-delà des 
mondes et du temps, que vous imaginez vivant et mobile alors qu'il 
n'est pas une notion divine. Le temps vous est compté, mais le temps 
ne défile que dans vos univers ; le temps peut se contracter, se 
modifier et renaître pour ne jamais vous voir changer ; comme dans 
un train où le paysage défile, en fait, c'est vous qui bougez, pas votre 
vie. Le temps est immobile et vous non. Le temps ne passe pas, vous 
oui. J'ai souvent accompagné des nouveaux esprits lors de leur retour 
en l'Un ; à chaque fois il faut refaire ce qui à été défait. Pourquoi ? 
Parce que la nature de vos vies est une évolution lente vers notre 
éternité. Vous êtes toujours en mouvement et nous vous laissons agir 
à votre guise. A chaque vie de nouveaux choix, un nouveau chemin 
vers l'absolu de votre éternité. J'ai une question à laquelle ton esprit 
est toujours en position d'écoute lorsqu'on la pose : quel est le but ? 
Mais il est d'une simplicité d'enfant ; vous êtes imparfait. Vous ne 
voyez rien des choses de vos vies, vous ne comprenez rien, et même 
si nous vous laissions la mémoire du passé déjà vécu, vous referiez 
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parfois les mêmes erreurs. Alors nous vous laissons une conscience 
invisible qui vous guide, vous envoie d'expériences en expériences et 
bientôt viendra le dernier voyage, pour un état définitivement modifié. 
Quoique vous imaginiez, les choses sont bien plus belles encore. La 
dernière épreuve de vos vies passées, je te promets que vous êtes 
enfin, de ceux qui sont de notre famille, vous voyez enfin l'éternité de 
vos âmes. Difficile de croire cela dans ta situation, difficile de se voir 
mort et pourtant vivant. La nature ne vous a pas fait imparfait par choix 
mais par nécessité. Vous êtes issus d'une matière brute, sans espoir 
de retour à l'œuf. L'œuf est le symbole de la vie en un tout autonome 
dans lequel la vie se suffit à elle-même, car l'être va croître, puis se 
développer psychologiquement alors qu'il n'a aucune conscience de 
ce qui entoure cette coquille. Un jour, faute de place et de nourriture, 
comme par hasard la coquille se casse et vous devez découvrir un 
nouveau monde dans lequel vous ne maîtrisez aucune clé. Pourtant, 
vous étiez bien dans votre coquille, vous pensiez, mangiez et dormiez 
en paix. Le saut est pénible, comme aujourd'hui. Ceux qui sont déjà 
adultes voient la naissance comme un jour de fête et de vie, mais 
vous, qui venez de perdre ce monde si douillet, vivez une douleur. Qui 
voit juste ? Ni vous ni eux. Qui sait ? Dieu. Aujourd'hui la situation est 
exactement identique. Tu es perdu, regrettant la vie que tu viens de 
quitter, et pourtant tu es toujours vivant. La vie avait-elle démarré lors 
de la conception de l'œuf par ses parents ou était-elle déjà présente 
avant ? La vie qui sera dans cet œuf, était déjà présente..." 
"C'est la fameuse histoire : qui de la poule ou de l'œuf était là le 
premier ?" 
"La poule n'a été créée que pour abriter quantité d'œufs, qui eux aussi 
abriteront quantités d'œufs. La poule était là en premier. Un de chaque 
et tous en un pour cette aventure de forme terrestre. Le dernier sera 
multiple et unique retournant en Dieu, fort des expériences de toutes 
les vies que la forme primitive aura créé. La mutation se fera et 
personne ne se rappellera un jour que la forme qui t'abritait il y a peu, 
a existé un jour. Tu es le fils d'une race qui va disparaître. Toutes les 
races disparaissent un jour et même la terre sera détruite. Ce petit 
bout de cailloux dans l'immensité de ce que tu découvriras bientôt, n'a 
que l'importance de sa force d'amour et la beauté d'un acte 
maternelle. En fait, la structure humaine mâle qui t'accueillait est bien 
moins pure que celle de la femelle de ta race, bien plus évoluée, car 
connaissant le véritable oubli de soi, en l'acte de création. Si vous 
deviez donner votre corps pour donner la vie, peu d'entre les hommes 
l'accepteraient spontanément. Leur structure physique ne les aide pas 
à se dévouer avec autant de générosité. Donner la vie est un risque 
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de mort. Il est la plus belle leçon du don de soi et du 
détachement des choses matérielles, pour transmettre de 
nouveau un support de vie aux esprits qui doivent s'incarner. En 
cela l'homme aura toujours un peu plus de travail que la femme pour 
apprendre enfin à oublier sa vie et l'offrir aux autres." 
Je ne supportais plus la leçon, s'en était trop et la lourdeur de ses 
propos me fit penser que je n'étais pas en présence d'un esprit 
supérieur, mais devant un esprit qui sur terre serait un bon flic, juge ou 
tout autre moralisateur de la vie publique que je trouve si pédant et 
suffisant. Je sais qu'il lit en moi mais je ne peux m'empêcher de 
penser ainsi. Le juge de paix lisait en fait, en même temps que je 
pensais. Nous communiquions en toute transparence et je me rendis 
compte que je pouvais moi aussi lire ses pensées. D'une forme de 
communication verbale, je me retrouvais face à deux vecteurs de 
communications et sans difficultés, j'arrivais à écouter et entendre ; 
lire et comprendre. Il pensait que j'étais un enfant gâté, que rien ne 
m'intéressait de la vie car je ne voyais pas la beauté des choses de ce 
monde et que je ne parvenais à profiter de rien car je croyais toujours 
être bien davantage que ce que j'étais. Mon égocentrisme m'avait 
pourrit la vie et il ne voyait que cet amour que je croyais destiner aux 
autres. En fait, je me le destinais à moi-même. Que je ne connaissais 
pas le véritable amour, que je ne savais pas être un bon père et un 
bon mari, que je ne voyais rien de sérieux dans tout ce que je faisais 
car je ne voyais rien de rien. Je me retrouvais dans la vie quittée il y a 
peu, comme un aveugle de l'amour. Je prenais conscience de tout le 
chemin qu'il me restait à parcourir et comprenais que ce que je croyais 
être l'âme purifiée, la mienne, n'était en fait qu'une âme de débutant. 
Que toutes mes connaissances spirites ne servaient à rien puisque je 
n'avais pas appris à aimer sincèrement. Comment aurai-je dû vivre, 
alors ? En ne faisant rien, en attendant de mourir, en rendant plus de 
services aux autres ? C'était quoi cet amour si fort que je n'ai pas su 
voir naturellement ? Quelle gymnastique aurais-je dû faire pour 
changer ma nature ? Je ne trouvais pas les réponses. Je n'étais pas 
prêt ou quoi ? Je ne lisais plus rien dans les pensées de mon nouvel 
ami le juge. Je ne voyais rien autour de moi pour me guider que la 
beauté des fleurs. Vous comprendrez que cela fut bien insuffisant. Le 
juge comprit mon désarroi. "A ta question, une seule réponse : la 
patience. Tu aurais avancé plus vite en étant plus patient avec les 
tiens, avec le tout. Tu aurais plus appris en mettant ton esprit à la 
disposition de Dieu, plutôt qu'en courant partout à la recherche d'une 
réponse que tu ne pouvais obtenir qu'en violant les autres et les livres. 
L'esprit de Dieu est ainsi. Il apprend à ceux qui ont appris l'humilité et 
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la patience. Rien ne se décrète ou ne s'exige. L'esprit est libre et 
trouve sans cesse de nouveaux chemins pour son avenir."  
Fin de la dictée.  
 
Oune, épuisé, perd le contact.  
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Mémoire Spirite - LIVRE 6 
Août- Octobre- Novembre- Décembre 2001 
_____________ 
 
Quand, revenu de tout tu te poses la question de l'espoir, ne le 
laisse pas partir, il est ton éternité.  
Si tu renonces à l'espoir, tu abandonnes l'essence de vérité, tu 
renonces à tout, tu oublies que tu n'es que pensée pure.  
L'espoir est ton destin et la création ton outil, sur le chemin de 
notre Seigneur.  
_____________ 
 
Le testament du médium :  
"J'ai tout vu et tout lu, j'ai cherché et perdu ma vie dans les couloirs 
des certitudes et des parties que l'on ne gagne jamais. Aujourd'hui, je 
suis mort.  
Voyez, messieurs et mesdames de ce monde de vie alors que je ne 
peux vous parler que par ces lignes, les souffrances de cette vie où je 
n'ai rien donné et tout voulu prendre. Je suis celui qui part en pleurant 
d'avoir été si mauvais, de n'avoir pas vu la souffrance des autres qu'au 
travers de mes propres intérêts, d'avoir donné des conseils et de 
chercher à porter un bonheur alors que je ne savais rien... Je suis 
celui qui regrette de vivre encore quelques heures pour devoir écrire 
ces lignes, pour essayer, sans y parvenir, de se faire pardonner d'avoir 
toujours été si triste alors que la joie m'entourait. Je suis désolé pour 
tous ceux que j'ai approché, de ne pas avoir su donner suffisamment 
de moi, d'avoir estimé que j'étais celui qui devait faire quelque chose 
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alors que je ne savais simplement quelle direction doit prendre 
l'homme. Je regrette ma vanité et mon orgueil, mes outrances, mais je 
ne regrette rien de cette vie. Je ne regrette plus rien. Il est l'heure de 
ne plus rien chercher, de ne plus rien vouloir, de t'appeler à l'aide, oh ! 
mon Dieu, de me remettre en route vers de nouveaux horizons, de 
nouveaux destins. Je ne peux être que celui qui a été, je ne peux être 
que celui qui vit d'une nouvelle âme sans l'habiter. La montre quitte 
mon poignet, je laisse derrière moi toutes les choses auxquelles à 
certains instants j'ai attaché tant d'importances illusoires. Je pars.  
Il m'a dit que ne resterait de moi que l'amour offert et reçu, les 
grandes envies de faire le bien que je n'ai pas toujours réalisées. Que 
je partirais en vous regrettant tous, que je n'ai pas su, que je n'ai pas 
pu, que je décide enfin que l'heure du passage est l'heure de partir.  
Oh ! Seigneur Dieu que j'ai tant vénéré, que j'ai tant trahi de mes 
envies. Oh Seigneur, je t'appelle une dernière fois, je te supplie de 
guider vers ton royaume celui qui n'a rien trouvé, celui qui a si mal 
cherché. Il est l'heure, je le sais, je le sens, et de ce dernier voyage 
vers le passé je ne sortirais pas vivant. Je serai éternel dans l'inconnu 
mais, aujourd'hui que mon âme est encore consciente de ce que 
j'étais ici, je me dois de rédiger mon livre des fautes, mon livre des 
vérités qui ne sont que les miennes.  
Alors mes enfants me pardonneront, car les enfants aiment leurs 
parents, alors ma femme me pardonnera car elle fut si bonne avec 
mon désespoir. Je ne regretterai que leurs baisers, leur amour que je 
ne savais honorer, alors je regretterai de n'avoir pas été celui qu'ils 
méritaient mais je te le demande aujourd'hui, fais cesser ma douleur, 
fais cesser ma douleur de ne pas trouver de sens à cette quête qui se 
voulait si pure et m'emmène vers ton royaume par le chemin le plus 
escarpé et le moins digne ; le chemin de celui qui a échoué.  
Je sens toujours ta présence seigneur en ces instants qui précèdent 
mon départ, je sens que tout ce que j'ai écris et dit étaient vrai, que les 
esprits que tu m'as envoyés ont laissés un texte qui servira les 
nouvelles générations et qu'enfin, j'aurai par delà la mort rempli la 
mission que je croyais devoir accomplir en étant en vie. Que je dois 
accepter de n'être que mort celui qui donnera ce qu'il n'a pas su 
donner vivant. J'ai toujours cru en des choses que tous n'acceptaient 
pas, j'ai toujours voulu vivre en faisant le bonheur d'un monde qui ne 
voulait pas de tes valeurs d'amour. J'ai donné ce que je pouvais te 
donner, j'ai trouvé les chemins qui font diffuser la parole et le verbe 
pur des esprits, sans jamais moi-même devenir celui qui est. Je 
regrette que rien de tout ce que mes rêves m'avaient donnés ne se 
soit réalisés de mon vivant car je voulais cette fierté stupide qui fait 
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l'homme, cette vanité inutile qui donne sans se rendre compte qu'en 
fait elle prend à Dieu pour ne pas tout donner aux hommes. Je te sens 
encore en ce moment en train de réorienter ce texte. Je sais que dans 
quelques lignes tu me demanderas de parler de nouveau pour la 
dernière fois avec les âmes de ceux que tu m'envoies et que, fidèle 
serviteur de ta cause, j'écrirai sans trahir. Il est bientôt l'heure de ma 
mort. Il est l'heure. Je l'accepte ce sera ma seule dignité, celle où je ne 
fléchirai pas, celle qui sera mon seul titre de gloire. Pour toi, pour tous, 
je vais mourir debout.  
Il est un instant de repos avant le dernier des livres. Quelques heures 
et tu m'enverras tes messagers pour que reste le texte des bienfaits 
de l'amour. Je vais donc rédiger le dernier livre de ma vie présente. Je 
le sais depuis si longtemps que ce jour viendrait, que finalement, je 
suis bien. J'ai pleuré tout à l'heure quelques secondes, la surprise de 
l'annonce, car je sais que je ne suis pas toi et que les regrets sont 
présents. Je n'ai pas peur, cela je le sais. Moi qui disait aux autres : 
"Tu auras peur", ce n'est pas le cas, car tu es là. Pour cela, pour avoir 
donné un sens à ma vie, pour m'avoir rectifié d'aussi loin d'où je 
partais : Merci." 
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Mémoire Spirite - LIVRE 7 
médium P.J. Oune 
 
Préambule :  
 
"Nous, esprits de la terre et des morts, des montagnes et des cieux, 
de ce qui est en haut et en bas, autour et partout, nous donnons au 
monde le texte qui terminera le chemin de l'homme qui est en nous et 
avec nous, le véhicule de la parole. D'autres viendront que nous 
reconnaîtrons comme ses enfants, car ils auront l'amour en héritage. 
Ils se préparent et certains sont encore à naître. Ils viendront 
reprendre la lignée que nous avons entretenue depuis que la vie est 
apparue sur cette petite planète d'un des nombreux systèmes créés 
par la force. Nous sommes maintenant en train d'obscurcir et de vider 
l'esprit de notre médium de tout soucis, sa fin est acceptée ; il sait : Il 
est.  
Le message des siècles à venir est le message de tout un monde en 
appel vers ceux qui décident, dans leurs vies, de cette enveloppe 
présente, pour qu'ils reviennent en Dieu avant de ne plus pouvoir rien 
décider de juste et bon." 
 
"J'entends le cœur du cherchant sincère, je bois en sa coupe et vis 
dans son sang. Je sais tout de celui qui vient à moi et le voit travailler 
à sa rédemption, à son élévation, à sa quête. A celui-ci je dis : tout ce 
que tu vois, je le vois, tout l'amour que j'ai, est en toi. Travaillons 
ensemble à l'édification d'un monde sans haine ni violence, sans 
dogme, sans tout ce qui nous éloigne de l'UN. Je suis avec toi et nous 
serons toujours ensemble. Chaque frère de notre église invisible et 
universelle sera en pensée avec moi et je donnerai à ceux qui me 
cherchent, un souffle de vie en un tout réconcilié. Viens à moi et tu 
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passeras le jour venu, en une paix totale, vers un monde inconnu qui 
n'est pas dans les ténèbres mais dans la lumière de l'amour." Ainsi 
parlent certains esprits mes frères, ainsi parle l'esprit au médium.  
Les dictées spirites aident ceux qui construisent une communauté 
heureuse, sans barrières ni obligations. Nous esprits, voyons très bien 
ce que tes amis sont en train de construire et nous allons essayer de 
répondre dans ce texte aux questions qu'ils se posent ; car ceux qui 
se mettent en route, quel que soit le siècle ou le lieu, se les posent.  
Tout d'abord, ce principe à ne jamais oublier : tu n'auras d'autre Dieu 
que l'Un. Nous pensons qu'il est sage de se porter au regard de Dieu 
dans l'humilité et ne laisser planer aucun doute quant à vos chances 
de trouver le chemin, si ce n'était le cas, elles sont réduites à zéro. 
L'Un vous pardonnera certainement votre vanité et votre orgueil si 
vous abandonnez déjà ces deux tristesses de l'esprit. Ce préambule 
établit et accepté, vous êtes ce que nous considérons comme l'enfant 
qui vient de naître : un cherchant. Votre perception de la réalité est 
relative et vous pensez souvent que tout ce qui vous entoure est 
explicable avec vos mots et savoirs ; vous ne pensez pas qu'il y a 
d'autres significations aux choses, que vous devez toujours regarder 
plus loin vers l'horizon, vers la lumière, pour y chercher la 
compréhension pleine et entière de ce qui est. Appréhender ces 
nouvelles dimensions fait naître en vous la question de l'outil de 
compréhension : "Je sens instinctivement du fond de mon âme 
qu'il y a quelque chose, mais je ne sais comment le lire, le 
découvrir." Nous dirions qu'à cet instant vous devez vous sentir 
effroyablement perdu. Conscient de l'invisible, désirant le comprendre, 
mais impuissant à y parvenir. Depuis la nuit des temps des hommes 
viennent à nous, se relient au divin et cherchent la fusion et 
l'application terrestre des lois de l'Une et unique force ; celle de Dieu. 
Celui d'entre vous qui nous lit en ce moment, doit se demander ceci : 
"Qui est le personnage complet de ma personnalité, qui suis-je 
vraiment ? Quelle est mon aspiration en tant qu'homme ; comment 
être ce que je suis ? Quel est ce petit quelque chose présent en moi et 
qui me fait penser que nous sommes bien davantage qu'un 
mammifère ? Davantage ou différent, là est la question. Notre réponse 
est que vous êtes différent et que vous remplissez une autre fonction 
dont nous avons parlé dans d'autres textes, il y a quelques temps. 
Nous continuons notre visite de l'homme, cherchant par delà les 
connaissances reconnues, l'invisible état de ce qui est par delà les 
forces et les mondes. L'homme sait qu'il est le fils de Dieu, il ne l'a 
jamais oublié. Il sent au fond de lui cet appel à plus de paix et d'amour 
entre les hommes et son désir de répondre à son Père pour faire le 
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bien et essayer de progresser par un moyen ou un autre. En réponse 
à cet appel certains choisissent de regarder le monde en essayant de 
toujours mieux en faire partie, en y devenant le réceptacle des forces 
et des malheurs humains, en apportant une aide aux démunis et aux 
désespérés, en cherchant à devenir bon avec ses semblables, 
respectueux de tous et de notre Seigneur. D'autres viennent à nous et 
ne choisissent pas le chemin de la facilité, car nous les "rectifierons". 
Avant de leur enseigner, ils deviendront comme les premiers 
cherchants dont nous venons de parler et seront en plus redevables 
de leurs actions à notre monde. Ils se changeront pour servir les 
hommes, en servant Dieu sans renoncer à ce qu'ils sont, sans prêter 
serment à aucun autre Dieu que l'Un. Importants aux yeux de Dieu 
avant de nous rejoindre, ils le sont encore plus aujourd'hui. C'est notre 
vérité. Qu'entend on par "redevable à notre monde" ? Il faut que se 
résume un jour ce qui n'est qu'un passage et que des lendemains 
difficiles ne restent que les meilleurs jours de nos vies. Je suis 
toujours heureux de venir aux hommes pour leur permettre de faire 
enfin le bilan de ces jours heureux, afin qu'ils puissent se rendre 
compte que nous avons été à leur côté tout au long de cette vie qu'ils 
trouvent insignifiante et qui pourtant n'est qu'une seule existence avec 
celle de Dieu. Souvent, je n'ai pas de doute quant aux devenirs des 
âmes et je me dis que celui qui s'en va aujourd'hui ne peut rien au fait 
que son existence n'a été, tout au long de ces siècles, qu'un 
déroulement logique d'une progression désirée par notre Seigneur. 
L'homme, lui, ne voyait pas que son égoïsme le rendait aveugle. Il ne 
voyait pas que nous étions à ses côtés et que nous ne voulions pas 
qu'il souffre mais que son esprit le rendait malade. En fait, comme 
vous aujourd'hui, nous partons toujours d'une matière imparfaite ; 
disons plutôt brute. La communication par-delà les états de 
conscience est un moyen comme beaucoup d'autres de chercher 
l'amour véritable, véritablement certain que rien ne peut être réalisé en 
l'homme sans lui." 
L'esprit à P.J. Oune - août 2001 
 
 
Novembre 2001  
Ce qui incombe aux hommes, ce qui est de Dieu.  
 
L'homme qui nous rejoint en cet instant vient de passer de 
nombreuses années à chercher et chercher encore les chemins qui le 
mèneraient à une paix intérieure qu'il n'a su trouver. Il a regardé les 
sciences, les religions, le passé, cherché le futur et remis sa maison 
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en ordre, puis tout renversé, il se demande toujours pourquoi ?  
 "Pourquoi suis-je insatisfait, pourquoi aucune paix en mon âme, 
pourquoi moi et pas d'autres ? Pourquoi certains sont ou paraissent 
heureux et ne se posent aucune question, vivant apparemment en 
harmonie avec ce monde qui les entoure, et moi non ? Pourquoi ne 
puis-je parvenir à me raisonner, pourquoi je souffre tant, je pleure, je 
cri mon désespoir dans un désert sans limite ? Pourquoi me 
donnes-tu si peu de signes Seigneur, alors que je crois en toi et que 
mon attitude est irréprochable vis-à-vis de mes semblables ? Même 
dans ce cas, même dans cette situation qui m'a demandé tant d'effort 
sur mon état primitif, pourquoi ne puis-je connaître la paix ? Ne me 
répondras-tu que mort ?" 
 
La question. Certains se la posent, d'autres non. Injustice pour 
certains car elle est souffrance, difficulté à vivre pour d'autres car elle 
vous hante ; satisfaction de se croire "plus intelligent" pour 
quelques-uns qui se perdront en route ; vanité de se croire "unique" 
pour les plus aveugles qui deviendront fou.  
Car la question est. Et nous n'y pouvons rien.  
 
Ce qui est et sera par delà les mondes est un état de conscience. Une 
perception et la réalisation d'un tout. L'esprit qui nous occupe est 
l'esprit "de profundis", celui qui ne se montre pas, celui que vous ne 
ressentez en vous que dans les moments particuliers où les 
sentiments vous débordent, où la notion d'un élément supplémentaire 
à vous-mêmes vous effleure. Lorsque vous ne vous saviez pas ainsi, 
dirons-nous ; pas aussi sentimental. Il est votre véritable nature. Il est. 
Dégagé de toute notion d'éducation et d'environnement, de culture et 
de société, il passe et se montre un bref instant. Il est votre éternité, 
votre part divine. Lorsque le monsieur tout le monde se sent poussé 
vers son moi de l'esprit, il devient grand, il le sait, mais perçoit aussi la 
faible durée de cette sensation, elle ne durera qu'un instant, un instant 
seulement. Nous avons pour mission dans ces documents que nous 
dictons à votre médium, de vous enseigner que vous ne pouvez vous 
satisfaire des ces quelques secondes, que tout votre esprit et que 
toute votre éternité ne demande qu'à s'éveiller pour le bien de tous 
dans l'enveloppe que vous occupez en cet instant, mais qui disparaîtra 
demain alors que vous serez toujours en vie. Difficile de croire sans 
une preuve, difficile de se laisser bercer par ce rêve si beau qu'on 
arrive à y croire. Et encore une fois, l'homme échoue. Il renonce et se 
renferme dans ses certitudes qu'il sait ne pas en être. Il ne perd pas 
tout espoir, mais disons plutôt qu'il se résigne par confort. Personne 
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ne peut mourir sans se rendre compte de ce qu'il a fait ou pas. Que la 
prise de conscience ne dure qu'une seconde dans un accident de 
voiture ou une année dans un lit d'hôpital, tous de votre vivant vous 
saurez avant de partir si vous avez essayé vraiment un jour de faire de 
cette enveloppe une petite part de Dieu ou si votre travail se réduit à la 
simple occupation, sans lendemain, d'un être de chair et de sang que 
votre créateur vous a offert pour en apprendre des sentiments, des 
gestes et des actions propices au développement de la force et de la 
beauté de toute création par-delà les univers, dont nous parlions tout à 
l'heure. Vous saurez ce jour-là quelle est votre vraie place dans la 
"société de notre Seigneur", à cet instant vous connaîtrez les 
perspectives de vos travaux futurs et l'avancement de votre chantier. 
Si vous avez construit, vous serez sur un chantier plus beau, ailleurs, 
dans d'autres formes, dans d'autres lieux ; si vous n'avez fait que 
patienter dans des occupations sans grand intérêt pour vous-mêmes 
(qui emmènera sa montre en or dans le royaume de Dieu ?), alors 
vous comprendrez la chance qui vous était offerte et que vous n'avez 
su saisir. Vous pleurerez cette chance perdue, faute de laisser vivre 
en vous l'espoir de l'amour comme fondement d'une société des 
hommes. Là, vous saurez et tout cela vous le saurez avant de partir. 
Car vous devez comprendre, ici et dans cette enveloppe, pour que 
demain si votre destin vous appelle à revenir, vous n'utilisiez pas deux 
fois les mêmes habits et ne prononciez pas deux fois les mêmes 
discours qui ne serviraient à rien et nous feraient penser à ces films 
que vous revoyez par habitude plutôt que par plaisir. La force de votre 
esprit existe, vous avez la question, vous savez qu'un jour il faudra 
regarder en face le Tout. Vos lâchetés, votre courage, vos amours et 
vos amis peu partageurs en amitié, qui n'étaient pas de vrais amis 
mais qu'on avait quand même l'habitude d'appeler comme tel afin de 
se sentir moins seul. Chaque homme et femme de cette terre le 
sait : il ou elle est seul. En famille, en groupe, au travail et en amour, 
l'homme est seul avec ses sentiments, avec sa vérité qui n'est que la 
sienne jusqu'à ce que celle de Dieu se fasse jour et lui montre ce qu'il 
aurait dû voir depuis toujours. Car l'homme n'est que son enfant et 
une partie de son père. Il ne peut être rapproché de lui qu'avec son 
accord et la volonté d'en être digne. La vanité et l'orgueil sont les 
ennemis de l'homme ; l'humilité devant Dieu, sa force. Elle est 
puissante et véritable. Nous ne sommes plus ici dans une vue de 
l'esprit. Si nous avons dicté tout à l'heure le testament du médium, 
c'est pour que celui-ci sache qu'à n'importe quel moment nous 
sommes en train de faire le bilan de son action, qu'à chaque instant il 
est mort et que nous savons lire ce qu'il est, ce qu'il dirait et penserait, 
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ce qu'il devient en Dieu, le jour où la vue est pleine et entière de ses 
faits en notre Tout. Il sait que tout est vrai, il est en Dieu, sa confiance 
va jusqu'à accepter sa propre mort qu'il écrit et il se prépare 
sincèrement. Quand vous avez lu ces lignes, sachez que tout y est 
vrai. Le médium, lorsqu'il a écrit ce texte, est mort. Je ne parle pas de 
son enveloppe, je parle de son esprit à cet instant. Il a vu le plan 
céleste, la photographie de ses actes et de ses difficultés. Il a accepté 
la mort, il a vécu en direct ce que vous vivrez tous un jour, sauf qu'il 
est encore dans le souffle de la vie, car le témoin est dans son plan 
divin et actionne ses doigts pour rédiger le dernier livre des livres. Ce 
que vous lisez n'a rien de scientifique, n'a rien de volontariste, ce que 
vous lisez est ce qui se passera pour chaque homme vivant sur cette 
terre et pour chaque forme de vie dans d'autres enveloppes, dans 
d'autres systèmes. La création est le devoir d'un fils de Dieu. La 
création au sens amoureux, artistique et humaniste. L'acte de laisser 
l'esprit créer est un acte conforme à la nature de notre création 
primitive et repose sur un besoin que d'autres ne perçoivent que 
comme un long chemin de douleurs. C'est ainsi que pour savoir, il faut 
apprendre ; pour offrir, il faut posséder. On donne son amour lorsqu'on 
a de l'amour et l'on perçoit parfois, tardivement, que l'on a de l'amour 
lorsque l'on perd la personne que l'on savait aimer… mais peut-être 
pas à ce point. Alors on découvre que l'on est plus que ce qu'on 
imaginait. Alors, notre image se rapproche de l'étoile vers laquelle 
tend notre inconscient. Cette beauté inaccessible que chantent vos 
poètes.  
 
La force d'agir en notre souhait donne deux principes de base et une 
ouverture aux autres, par des mécanismes qui ne sont ni compliqués 
ni ésotériques. D'ailleurs, l'ésotérisme est toujours perçu comme 
quelque chose d'opaque alors qu'il n'est qu'un savoir caché ou diffusé 
par un petit groupe d'hommes et de femmes, et donc réservé à une 
élite. Le mot ésotérique qui veut dire caché dans son acceptation 
terrestre, ne correspond pas au point qui nous occupe. Le travail qui 
est dans ces lignes est un travail universel de l'homme. La quête d'un 
sens qui nous paraît souvent si flou et la preuve qui n'en sera jamais 
une pour celui qui ne croit qu'en lui-même et se trompe lourdement. 
Cela est son choix et son chemin, cela est sa décision.  
Notre travail d'esprits est de permettre une prise de conscience de ce 
qui doit être fait. Notre travail est de répondre à notre mission de 
partage en deux mondes des connaissances apprises dans nos 
univers respectifs, afin de faire progresser la force, source de vie et de 
faire naître en ceux qui nous rejoignent, l'homme universel, celui qui 
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vivra pour l'éternité.  
Nous ne sommes pas de ceux qui croient que la preuve est une 
manière de croire. La foi est un acte volontaire de l'âme, la décision de 
prendre sa propre route vers Dieu… ou de ne pas la prendre et de ne 
rien faire.  
Nous vous le disons, ne tardez jamais à vous mettre en route, ne 
laissez pas le temps envahir vos organes et vous laisser partir avant 
qu'il ne soit trop tard. Car vient le moment pour celui qui sait et si vous 
en êtes arrivé à cette ligne, vous savez.  
Le temps est venu de savoir que rien ne va demeurer de cette terre 
dans quelques années. Il y aura un grand bouleversement et les 
fleuves parviendront dans les villes et les montagnes seront dans les 
fonds, vous aurez perdu votre vie et vos enfants seront avec vous 
dans le royaume de Dieu. Mais cela n'a pas pour vocation à devoir 
vous effrayer. Le temps des prophètes de l'apocalypse est révolu. Il 
est ainsi que la planète sera recouverte d'eau que tout ce qui a été 
disparaîtra et que rien de ce que l'homme a créé ne lui survivra. Mais 
quelle importance si l'on prend vraiment conscience de son éternité ?  
Il est dans la force une grande puissance et dans l'esprit un monde 
dans lequel peut se créer des univers d'éternité. Pour celui qui rejoint 
la force est en lui l'éternité des mondes. La famille qu'il a ici, est une 
famille qu'il doit aimer et respecter pour mettre sa création en 
conformité avec son acte divin de création mentale qui construit des 
mondes et qui leur permet de se régénérer en l'éternel. La soif 
d'amour est le breuvage du créateur des mondes que vous êtes. 
Faites vivre l'amour en vous, ici et maintenant, posséder l'amour est 
rejoindre Dieu dans son travail quotidien. Alors, autour de vous, vous 
offrirez des choses importantes pour les autres. Vous prendrez parti 
pour des causes qui vous paraîtront juste, en rapport avec votre 
mission. Car nous sommes tous en mission pour Dieu. Notre mission 
est l'amour. Ce qui est bon pour l'amour, est bon pour Dieu, pour nous 
et notre entourage. Les forces invisibles, alors, se joignent au visible et 
ce qui doit arriver arrive. Tous unis dans une église invisible, le monde 
devient plus beau et les beautés de la création s'embellissent d'un 
nouveau peuple de l'amour. Dans de nombreux systèmes l'homme 
découvrira la vie, il y trouvera même des formes d'intelligence qui sont 
proches de la sienne et s'il ne se fie pas aux apparences, découvrira 
bientôt qu'il est un peuple parmi des milliers de peuples. Nous avons 
tous des existences, dans des enveloppes différentes, nous voyons 
tous les formes de vie et nous pouvons même nous rendre, par la 
pensée, en des endroits interdits aux humains. Nous voyons en vous 
et vous ne le pouvez. Mais cela est un détail. Ce que nous voulons 
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que vous puissiez retenir est que nous sommes partout. Le peuple de 
l'Amour est partout. Dans toutes les planètes vivantes, il y a un peuple 
de l'amour qui doit parfois être rappelé à l'ordre. Alors, il est de la 
mission de certains de le faire pour faire parcourir à certaines phrases 
les chemins de l'esprit d'un certain nombres d'élus qui ainsi peuvent 
communiquer ce qui est la véritable nature de l'homme : la foi en un 
créateur des mondes, en un sentiment créateur de toute vie, par-delà 
les formes et les univers. Il faut que se réveillent ceux qui ne font 
qu'accepter, avec parfois une lâcheté décourageante, le peuple de la 
création. Le renoncement trop facile et trop rapide à croire en 
l'impossible, par conformité au dogme ambiant, réduit votre vie à une 
soif de consommation, à une illusion de ce qui est. Si par confort vous 
ne cherchez pas ou refusez à voir ce qui est possible, alors nous en 
sommes tristes. Nous ne pouvons accepter de vous sentir si peu de 
chose. Quand il est un temps pour aimer, on ne l'utilise pas à s'aimer 
ou à se cacher dans des paradis artificiels que sont les drogues, la 
consommation et l'apparence. On donne de soi, on s'oublie au 
bonheur de la terre en donnant à ses proches de véritables sentiments 
que l'on a appris. Car tout s'apprend. Casser la carapace d'égoïsme et 
de vanité, cela s'apprend, en prenant le temps de regarder les autres, 
d'essayer de les comprendre et de les aimer.  
Difficile mission dans un monde qui, aujourd'hui, est du "chacun pour 
soi" où l'on écoute les autres sans s'y intéresser, en faisant des "oui, 
oui" d'approbation pour faire plaisir, mais au fond de soi on sait que 
l'on s'en moque. Qu'en fait, la seule chose qui nous intéresse, c'est 
nous. Voilà le monde d'aujourd'hui, voilà le résultat des dogmes. Une 
vie qui n'est qu'apparence et non-amour en réalité. Même dans vos 
couples amoureux les choses se passent ainsi et l'égoïsme l'emporte 
sur l'apprentissage de l'offrande de sa vie dans l'amour. D'où 
séparations des couples et ruptures parfois tragiques. "Oui, mais c'est 
de la faute de l'autre !". C'est toujours l'autre le fautif. Mais on ne peut 
changer une société entière, nous vivons dans un monde comme il 
est.  
Nous vous le disons : soit ce monde change tout, c'est-à-dire qu'il 
éduque ses enfants dans un état d'esprit et dans une croyance 
véritablement forte en l'amour, soit il devra disparaître rapidement 
pour que la vie puisse organiser une nouvelle structure, plus conforme 
à ce qu'est la création de Dieu. Vous n'êtes, pour beaucoup de 
peuples créés dans les univers, qu'un peuple mal élevé. 
Rappelez-vous votre vieille histoire de Sodome et Gomorrhe et 
regardez-vous aujourd'hui, en êtes-vous si loin ? Nous pensons que 
régulièrement Dieu envoie ses missionnaires vous rappeler à l'ordre et 
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vous offre la chance d'être prévenu, mais vous n'en faites qu'à votre 
souhait. Vous détruisez la planète alors que de nombreux textes vous 
expliquent, comme nous l'avons dicté déjà plusieurs fois à votre 
médium ici présent, que vous appartenez à la terre, elle ne vous 
appartient pas. Vous n'êtes que des fourmis et votre vanité vous 
détruira. Lorsque vous devriez être fier d'être des enfants de Dieu, 
vous vous comportez comme des sauvages quand vous devriez vous 
rendre compte de votre petitesse, vous pensez être les maîtres du 
monde.  
Que de travail à faire !  
Nous ne pouvons changer votre société, vous prévenir n'est que notre 
mission, vous rappeler à l'ordre, notre devoir. Nous ne pouvons 
changer l'ordre établi par votre race, mais nous pouvons permettre 
que certains se joignent à nous pour forcer les choses et remettre la 
vie en marche alors que tous les clignotants sont au rouge. Vous 
sentez bien que votre planète se meurt. Vous sentez bien que l'argent, 
votre nouveau Dieu, ne vous sauvera pas. Il est dans ce monde et 
dans les autres, un sentiment que personne n'explore de trop ou un 
peu de manière anarchique, c'est la force pure. Lorsque nous parlons 
de cette force, nous ne parlons pas de la force brute, celle du barbare, 
mais celle des êtres qui, dans le lumière des choix qu'ils font, ne 
réfléchissent pas à eux mais à Dieu. Tout en eux est divin. Lorsqu'ils 
prennent une décision, ils se comportent toujours avec le sentiment 
que notre seigneur agirait de même. Bien entendu ils se trompent 
parfois, mais le raisonnement de base est bon. Il n'est pas question de 
se prendre pour ce que l'on est pas, mais de voir que l'on est bien 
davantage que ce que l'on imagine et de le mettre en pratique. Quand 
un homme prend conscience de qu'il est vraiment, en petit comme en 
grand, alors il devient un fils de Dieu. Il agit dans des mouvements que 
certains trouvent osés ou inutiles, mais il agit toujours pour le bien. Il 
cherche le bien en tout, il cherche à participer au bien, à le faire sien et 
trouver d'autres humains voulant agir ainsi. Notion naïve ? Mais non 
chers enfants, vous êtes forcement naïf quand vous polluez votre 
planète et pensez qu'il n'y aura aucune conséquence, aucun prix à 
payer. Vous êtes naïf quand vous laissez quelques hommes dominer 
le monde et vous imposer l'argent comme divinité. Vous êtes naïf 
quand vous pensez que rien de ce que Dieu a créé ne mérite plus de 
respect que celui que vous lui accordez ; vous êtes naïf quand vous 
pensez que rien ne va se passer.  
Etre réaliste, c'est prendre la décision de changer enfin tout cela, de 
s'unir pour empêcher la fin d'un monde dans lequel vous avez des 
enfants, des amis et des parents. Etre réaliste, c'est se rendre compte 



 128

que même seul, même pauvre, il est de notre devoir d'humain de nous 
réveiller pour enfin adopter la terre comme mère nourricière 
respectée et Dieu comme UN. Cela, c'est du concret.  
Le but malgré tout des écrits de ce médium est de recevoir des écrits 
de nature spirituelle, car telle est la mission qui lui a été donné et nous 
ne décidons pas de la mission.  
Il nous faut parler de prière car depuis les textes précédents, nous 
n'avons pas encore parlé de cela et nous savons que les textes que 
nous dictons sont lus par de nombreuses personnes maintenant ; que 
ce sujet doit être abordé.  
Dans notre relation au divin, le moment du recueillement et du silence 
font de cet instant privilégié un instant de "non-temps". Nous voulons 
dire qu'avant de prononcer des mots quels qu'ils soient, il est 
important de faire de cet instant un moment sacré, d'ouvrir le canal 
vers notre seigneur en chassant de nos pensées toutes les turpitudes 
de la vie quotidienne. La prière, ce n'est pas des mots qui aident par la 
suite, et ne sont pas l'essence ; la prière, c'est entrer en 
communication avec le divin. Chaque médium écrivain sait que pour 
correspondre avec nous, il faut libérer un canal, un passage. Mais 
alors que dans leur cas, le passage ne se fait que dans le sens de la 
réception, dans la prière il y a réciprocité. Le prieur envoie et reçoit. 
C'est une chose heureuse que la prière et beaucoup de gens pensent 
qu'elle ne sert qu'à demander, qu'à essayer de se faire pardonner et 
qu'à retranscrire dans cette relation les attitudes parfois hypocrites de 
la vie quotidienne. C'est oublier que le Divin sait tout. Il est donc inutile 
de cacher les choses mais bien de les voir, de se rendre compte, de 
demander l'aide nécessaire à sa propre amélioration pour le bien des 
autres. Il n'est pas question de discuter, de négocier. Le constat des 
diverses lâchetés fait, il faut faire le vide en soi et ouvrir le canal de la 
prière. Une fois que l'on sait qui l'on est, on peut se présenter devant 
Dieu qui pardonne beaucoup, et lui adresser une prière tout en 
ouvrant son esprit à la force qui change celui qui le décide vraiment. 
Nous ne sommes pas ici dans le domaine du consommable ; il y a un 
choix à faire et un autre de s'y tenir.  
Alors parfois, lors de ces prières sincères certains reçoivent des 
communications de qualité, ils se relient à la force qui est un "nous" et 
bien davantage encore.  
Alors, l'impossible est possible et le malade se relève car il a 
désormais sa mission à remplir. Il connaît la vie et la mort, il sait où 
nous devons aller et ce que nous devons faire. Il comprend enfin.  
C'est le fait de vivre à la surface de tout qui vous isole parfois du Divin. 
Nous l'avons déjà dit, mais il faut le répéter : si Dieu ne vous répond 
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pas, peut-être ne savez-vous pas l'écouter.  
Certains nous appellent, parfois, criant l'injustice d'un être cher 
disparu. Nous comprenons leur douleur, mais nous dirions : "Si tu l'as 
aimé, s'il t'a aimé, même une seconde, d'un véritable amour, alors ne 
sois pas triste, puisque ce n'est qu'une enveloppe de chair qui est 
morte, et aime t-on son costume ? Celui que tu as aimé vit encore ; il 
est là, autour de toi et ailleurs, il vit et ne meurt jamais. Ainsi est l'âme 
des hommes. Comme la vie, elle est éternelle. Maintenant, 
retournes-toi vers ta Mère, la Terre, qui va l'accueillir. La terre va se 
nourrir d'une enveloppe et en créer des millions si tu l'as protèges. 
Ton travail désormais est de te lever, de partir pour une nouvelle vie. 
Ton amour vit, la Mère se meurt. Sauves la Mère, par amour pour la 
vie de celui qui est et aime, car c'est en amour que l'on est, le reste 
n'est que perception d'une réalité passagère." 
Ce n'est pas du très grand réconfort lorsque l'on perd quelqu'un et le 
chagrin que l'on connaît, en ces instants est un redoutable adversaire 
que certains n'arrivent pas à combattre facilement.  
Il nous vient des textes que nous pourrions offrir aux hommes. Ceux-ci 
sont de toutes natures, de toutes sources et de toutes origines. Ils 
sont les textes sacrés de ce qui n'a pas de mot. Dieu ne reconnaîtrait 
pas ces mots car si le verbe est un outil, seul compte les sentiments. 
Malgré tout, ils aideront certains et nous les offrons avec plaisir sans 
que notre Seigneur ne nous en tienne rigueur puisque nous avons 
donné l'information préalable sur la relativité du verbe.  
 
Prière d'un mourant :  
 
"Je te sens venir, oh, toi qui me fait si peur, je sais combien tu as 
hanté mes nuits.  
Je regarde passer les heures et ne sais plus les compter.  
Le temps est comme figé, comme s'il n'avait jamais existé.   
J'ai souvent entendu la mort, comme patronyme,  
J'y ai vu le froid et la solitude, l'obscurité et la fin d'une joie.  
Je te sens et je sais mon erreur.  
Tu n'es pas en moi, ni en ce corps que j'occupe.  
Tu es le changement, la métamorphose de la chenille.  
Je ne suis pas mourant, je suis en partance.  
Ma vie de demain est en attente, je me revois sortant du ventre de ma 
mère.  
Je vois le changement avec anxiété et naturel. 
Je sais que cela doit être et me remet debout.  
Alors que d'autres se couchent, la force me donne enfin l'occasion de 



 130

faire le grand saut en disant : "Je suis mort debout".  
Je sais qu'il est l'heure et que rien ne peut l'empêcher.  
Cette enveloppe me pèse de ses usures, mais ici j'ai connu l'amour.  
J'ai appris que se donner aux autres était un formidable cadeau de 
Dieu.  
J'ai appris que donner est un acte qui n'est pas dans la nature de ce 
monde si dur, que j'ai passé les barrières et forcé mon destin pour que 
de fils d'Un, je devienne le sien.  
Merci Seigneur, de m'avoir donner ce don, merci de m'avoir appelé à 
ton service.  
De toutes les causes, l'amour est la seule dont je suis fier d'avoir 
défendu les couleurs.  
Je dis adieu aux enfants que j'aime, à mon épouse et sa patience,  
Je dis adieu à mes amis qui n'ont fait que jalonner ma vie, de tant de 
rires et de déceptions parfois.  
Je dis à tous que je suis bien fier maintenant, de mourir enfin comme 
on en rêve enfant : je meurs debout, comme un fier soldat. 
Je meurs debout, car mon combat,  
N'a été que toi, oh, mon amour si petit, alors que l'Un le demandait 
infini.  
Mais je meurs fier malgré tout, car j'ai combattu mon propre ego, l'ai 
élevé vers ces cieux,  
Qui sont partout et en Dieu.  
Je dois maintenant vous quitter, car il est l'heure de passer." 
 
Et nous voyons le cherchant arriver. Il est nu de tout. Il est perdu en 
tout. Mais il sait qui il est, ce qu'il a fait et oublié de faire. Il sait que 
notre regard ne sera pas de juger, mais d'orienter, de lui montrer de 
nouveaux horizons. Il n'a plus peur maintenant. Il vient de rejoindre le 
monde imaginaire qu'il avait créé et il trouve que rien ne ressemble à 
sa création. Il conclut que ce n'est donc pas de l'imaginaire, mais bien 
une nouvelle naissance. Comme dans chaque nouveau monde, il 
découvre son enveloppe, ses contours, ses dispositions et possibilités 
actuelles et celles qu'il va développer pour l'avenir. Il voit ce que nous 
sommes et qu'il n'est pas encore. Il observe en essayant de 
progresser. Tout n'est que travail dans les mondes. Il ne faut pas 
imaginer ce mot comme vous l'entendez dans votre enveloppe 
d'aujourd'hui, mais source de vérité. Nous sommes en travail vers 
notre vérité, notre création divine. Elle aura de multiples visages, de 
nouvelles formes ; elle succombera parfois pour renaître plus forte 
encore. C'est un lourd dossier que celui de l'autre monde. 
L'appréhender dans sa globalité demanderait des livres que nous 
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n'aurons pas le temps de dicter. Votre médium se meurt. Il va mourir 
et il le sait. Il ne lui reste encore que quelques années pour achever 
son livre et pour dire un dernier au revoir aux siens. Depuis toujours il 
le sait et le sent. Il va partir en laissant derrière lui un simple texte qui 
ne peut être qu'un témoignage d'une communication dans les 
ténèbres d'un monde fait de haine et de violence. L'appel est ainsi, 
que celui qui l'offre paie le prix de son don en y laissant sa vie. Il doit 
donc accepter ce qu'il a fait il y a peu en débutant ce nouveau livre. 
Nous lui avions dit, voici quelques années, que le travail serait dur 
mais qu'il mourrait jeune et en bonne santé. Beaucoup auraient laissé 
l'œuvre pour jouir de la vie et ne plus s'occuper de tout cela. Mais jouir 
de la vie ne voulait rien dire pour lui. Comme beaucoup, il se savait 
d'ailleurs. Une part de lui n'était pas d'ici ou déjà plus ici. Contre cela il 
ne pouvait rien. Il savait que demain il aurait une autre place ailleurs et 
que dans cette forme de vie présente, il avait tout essayé pour ne 
trouver que ce qu'il y avait à trouver. Voilà pourquoi il est temps de 
mourir. Quand on a trouvé le passage, que l'on sait et que l'on ne 
découvre plus rien de nouveau, alors on peut partir heureux du travail 
accomplit. Il est temps pour vous tous de vous mettre en route afin de 
continuer ce travail. De faire que les forces des mondes, alliées aux 
forces de celui-ci, construisent une manière de vivre en harmonie avec 
la création. Il est temps de voir que vous ne faites qu'acheter quand il 
faudrait aimer ; que votre structure sociale est faite pour déculpabiliser 
celui qui possède, alors que d'apprendre à donner offre le plaisir 
d'exister véritablement ; que tout a été pensé, jusqu'à aujourd'hui, pour 
minimiser votre sens du devoir envers vos frères pour que vous ne 
vous sentiez jamais responsable de rien et que ce confort vous 
empêche d'être de véritables humains.  
Que vous appreniez la rhétorique, la critique ou que pouvons-nous 
donc trouver encore pour paraître, cela ne nous gène pas ; mais que 
ceci se substitue à ce que vous devriez être en tant qu'humain, 
c'est-à-dire, des êtres possédant l'amour comme source de vie, cela 
nous gène.  
Votre société est à reconstruire sur des bases nouvelles. Le grand 
monde que vous voyez petit village commence devant votre porte 
lorsque vous ignorez de voir ce que vous avez vu, pour ne pas 
culpabiliser de n'avoir rien fait. Le petit village commence lorsque vous 
dites "je sais", alors que vous êtes des ignorants de tout, mais qu'il est 
de bon ton d'avoir le dernier mot, pour paraître le plus sage ou le plus 
savant.  
Vous ne savez rien. 
Aucun de vous dans ce monde ne peut prétendre le contraire. Vous 
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ne savez que ce que Dieu vous permet d'apprendre, mais vous savez 
où sont vos erreurs et vous ne pouvez faire semblant de ne pas les 
voir. L'aveugle voit. Il est temps pour vous aussi de voir ce que vous 
refusez de comprendre. Vous voulez rester dans vos certitudes 
rassurantes et rire des choses de l'esprit. Alors, vous ne direz plus "je 
ne savais pas", puisque vous savez. Vous ne voulez plus regarder 
devant votre porte pour changer ce monde, alors vous ne direz plus 
"je n'en ai pas le pouvoir", puisque Dieu vous le donne : cela s'appelle 
le libre-arbitre.  
L'égoïsme, la lâcheté et la facilité nous laisse sans action et rassuré. 
Mais au fond de nous, notre part divine n'y trouve pas son compte. Ce 
que vous appelez votre conscience est éveillée, elle regarde l'action 
de cette partie de soi et se désole de ce peu d'avancement. Mais il est 
si simple de ne rien faire, de ne pas bouger en se trouvant mille 
prétextes pour dire que finalement c'est à d'autres de le faire.  
Des milliers d'hommes et de femmes souffrent de malnutrition mais 
ailleurs, on jette la nourriture, d'autres sont malades mais on ne les 
soigne pas car tout cela est trop cher, on donne sa pièce à Noël et l'on 
soulage sa conscience pour l'année.  
Qui de vous n'est pas ainsi ? Le système dans lequel vous vivez est 
dominé par le côté obscur, ne vous en rendiez-vous pas encore 
compte ?  
Il n'est pas tout beau, tout bleu votre monde. Il est en bas. Il est le 
monde du bas. Et dans ce monde de difficultés et de trahisons se 
trouve une fleur en chacun de vous qui peut changer ce monde et le 
rendre à ce qu'il est : un domaine de Dieu.  
Dieu n'est pas de ce monde, il est de tous. Ici il voit et se lamente, il 
voit et se dit : "Quand vont-ils se réveiller pour faire de mon œuvre 
inachevée, car en devenir, car de leur responsabilité de créateurs, la 
toile de maître qu'elle devrait être ?". Mais tout est si simple ; quand on 
ne fait rien, que la source de notre plaisir et de notre devenir devient 
de posséder, d'en avoir toujours plus… et de continuer.  
Oui, mais vient le jour où sentant la mort arriver nous prenons 
conscience que de tout cela, nous n'en avons plus rien à faire. Que 
finalement, posséder reste sur terre mais que nous nous allons partir. 
Alors nous regrettons de ne pas avoir fait d'autres actions, nous 
revoyons celui à qui nous n'avons pas tout donné car il était le fils de 
Dieu et nous ne l'avions pas reconnu. Il est des fils de Dieu devant 
chaque porte, Il est Dieu en chacun de nous et le père a laissé le fils 
mourir de faim. Nous mourrons et nous retrouvons notre position de 
fils. Alors, notre père nous regarde et dit : "Si je me comportais 
comme tu viens de le faire, serais-je un bon père ?" 
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Que répondre ? … évidemment que non !  
"Alors pourquoi l'as-tu fais ?" 
"Parce que je viens du côté obscur. Parce que je ne savais pas" 
"Pourtant non, tu as lu, tu savais, plusieurs fois j'ai envoyé des 
messagers mais tu as continué car en fait, tu as laissé dominer en toi 
le côté obscur. Il est plus facile, plus aisé de ne rien faire que de tout 
changer. "Après tout, je ne suis que de passage", t'es-tu dit.  
Les passages sont tous importants et là mon fils tu ne passes pas. Tu 
n'es pas prêt. Il te faut de nouveau repartir dans l'obscurité de celui qui 
n'a pas su voir la lumière qui pourtant inondait ce monde de toute sa 
beauté." 
"Je ne recommencerai plus.", dit le fils.  
"Mais c'est dans l'action passée que l'on juge un homme, pas dans 
ses promesses mon fils."  
"Je vois la lumière au bout du tunnel mon père, ne me la laisseras 
donc tu pas voir ?" 
"Mais elle était partout mon fils, et tu ne l'as pas vue. Ce qui est facile, 
on ne le désire point, ce qui paraît impossible devient un but ultime. Là 
aussi tu commets une erreur. Lorsqu'il est facile de donner alors on ne 
donne pas, mais c'est là que je te vois mon fils, que je constate quand 
tu as trouvé ou pas notre destin commun. Tu repars donc vers 
l'obscurité et j'espère que dans ce noir empli de lumière, tu sauras y 
trouver notre amour, sens de toute création dans ce monde et tous les 
mondes. Quand tout sera détruit, d'où tu viens, sache et garde espoir 
que tout sera reconstruit ailleurs et toujours en plus beau. Car de 
l'obscurité ou de la lumière, la force est du côté de la beauté. Tu n'as 
pas de soucis à te faire, il n'y a pas de combat entre les grands. Les 
petits, eux, doivent progresser et ne se battent que contre 
eux-mêmes. Tout ce qui est de la création est éternel et infini et ne 
risque pas de sombrer dans un quelconque combat. Le tien est, 
disons… en devenir." 
 
Les secrets.  
Nous ne savons pas ce que les hommes appellent les secrets. Nous 
les voyons étudier des sciences ésotériques de leur propre création, 
idéaliser un savoir qui serait réservé à quelques initiés et qui offrirait 
aux vivants un pouvoir sur autrui, une force de changer le métal en or 
ou autres religiosités inventées, suivant les époques et les influences 
des siècles.  
Nous ne dirons pas qu'il n'existe pas de force cachée puisque notre 
venue parmi vous est de vous initier à l'esprit, mais nous dirions que 
toute forme de travail dirigé vers un autre but que Dieu, est un travail 
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sans intérêt pour nous. Dieu est en nous. Il nous fait vivre, il est la vie. 
Il ne cherche pas à ce qu'on l'honore puisqu'il est notre tout et notre 
force, mais il cherche à s'exprimer pleinement en chacun de nous, afin 
que tout soit en harmonie avec les forces de la création.  
Il existe toujours dans les mondes des faces cachées qui permettent 
d'accroître le travail quotidien et nous ne sommes pas, en ce moment, 
en train de dire que rien n'est à apprendre, bien au contraire. La force 
peut se trouver au fond de notre âme, mais changer la couleur des 
fleurs ne servant à rien, notre force ne peut donc être dirigée que vers 
la famille qui est la nôtre, pour lui offrir le pouvoir le plus puissant de 
tous : aimer.  
Car aimer est une force, une puissance redoutable contre tout ce qui 
peut advenir dans cette vie de passage. Il existe des frères vivants et 
morts si puissant en amour qu'en ne faisant rien, ils construisent des 
châteaux où les sentiments se retrouvent par-delà les siècles et les 
civilisations. Il existe des gens dont vous êtes peut-être qui croient que 
tout est matériel, que tout doit se voir ou qu'il faut une manifestation 
particulière pour que la force existe. Vous vous trompez. La force 
inonde celui qui la possède de ses bienfaits et lui permet parfois, à 
son insu, de changer le monde qui l'entoure ; de donner… et il ne s'en 
rend pas compte.  
Il est des manifestations visibles qui n'arrivent pas à la hauteur de ce 
que peuvent envoyer dans la création ces quelques personnes, 
souvent anodines, qui chargent des univers entiers du pouvoir de la 
création et de l'amour. Mais il faut voir aussi, car la foi de chacun est 
un perpétuel doute lorsque rien ne se passe, et l'on se repose de 
nouveau les questions qui jettent un voile sur la création, l'empêchant 
de continuer son chemin. Alors, tout étant bien organisé dans les 
mondes contrairement aux apparences, des signes viennent à ceux 
qui ont la force ; pour qu'ils se rappellent que Dieu est là. Lorsqu'ils 
constatent le "phénomène", ils se disent : "Tiens c'est lui, il vient 
rassurer son fils. Il vient lui poser la main sur l'épaule pour l'assurer de 
son approbation."  
Il est des forces si puissantes que celui qui essaie de leur nuire est de 
lui-même détruit dans sa création et remis en place sans que rien ne 
soit fait, par quelqu'un, contre quelqu'un d'autre. Il est une force si 
puissante qu'elle nous possède et nous rend mortel, mais immortel. 
Elle est là, en vous, autour de vous, vous pouvez la sentir vous 
inonder de ses joies, de ses peines. Elle attend votre désir de servir ; 
de devenir celui ou celle que vous êtes vraiment.  
Oserez-vous approcher la force et les éléments de l'invisible qu'elle 
contrôle. Oserez-vous devenir un ou une autre ?  
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- Les questions se bousculent, mais qu'est-ce que cela va changer 
dans mon quotidien ?  
- Tu ne le sauras que si tu mets ta foi dans l'aventure spirituelle.  
- Mais pourquoi ?  
- Pour rejoindre ce que tu es.  
- Mais si je ne vois rien, cela ne m'apporte rien ?  
- Ce que tu es, tu l'ignores, comment peux-tu savoir ce qui te 
manque ?  
- J'ai perdu un être cher, la force ne peut être avec moi !  
- Tu crois que cela à un sens lorsque tu parles d'amour d'ici et que tu 
en as encore bien davantage et pour l'éternité.  
- Je ne peux croire sans preuve !  
- Alors, tu ne peux rien vouloir de toi-même.  
- Je ne suis pas un robot, je ne suis pas là pour que l'on me 
programme !  
- Où est ta liberté si tu ne comprends pas ce que tu fais ici ?  
- Je veux des preuves.  
- Tu en as, tu es là ! Trouves, puisque tu dis chercher.  
- Mais chercher quoi ?  
- Tu vois que tu ne sais où tu vas.  
- Cela suffit, je retourne à ma vie passée !  
- Alors, tu n'oublieras pas le jour dernier qu'un appel est venu.  
- Je m'en fiche, je veux être tranquille !  
- Mais tu ne l'es pas, puisque tu as lu ce texte et que si tu l'as lu, c'est 
qu'un jour la question est entrée dans ta vie.  
- Cela ne fait rien puisque je ne peux savoir mon avenir, faire bouger 
cette table, être puissant, cela ne m'intéresse pas !  
- Alors, quittons-nous, mais n'oublies pas, tu es en Dieu et une partie 
de lui. Si tu ne lui réponds pas, c'est à toi que tu refuses de répondre. 
Si tu n'entres pas dans la force, tu renonces à toi-même.  
 
Cet entretien fictif pourrait être celui de beaucoup. Ce regret celui de 
nous tous qui venons à vous pour répondre à l'appel d'un autre monde 
plus beau et plus juste. Mais rêver, c'est déjà croire et croire, créer et 
créer… aimer. Alors, nous nous retrouverons dans un autre monde 
pour une nouvelle fois dire et expliquer que ce qui est, vous vous ne 
pouvez le changer. Que ce que vous êtes est ainsi et que notre 
Seigneur comprend très bien qu'il n'est pas encore pour vous l'heure 
d'en apprendre plus.  
La patience, l'humilité et la fraternité sont des mots que l'on apprend 
avec beaucoup de difficultés. Viennent ensuite, la création et l'amour. 
L'amour, lui, est un chemin bien long, mais dont les traverses nous 
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mènent parfois dans un désert dont nous retrouvons difficilement la 
route initiale. Car si tout est organisé, tout est en construction et en 
création. Et cela est ainsi que rien n'est jamais écrit d'avance. Si les 
grandes lignes sont lisibles, les grandes étapes prévisibles, l'avenir, 
lui, est du domaine de Dieu.  
Bonne route et à notre prochain message nous aurons l'histoire d'un 
homme bien particulier à vous conter. Mais il n'est pas l'heure.  
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Mémoire Spirite - LIVRE 8 
 
La belle histoire. (Lettre spirite à une amie et membre de l'Alliance 
spirite qui se reconnaîtra et dont le contenu spirite est livré à tous, car 
nous sommes finalement tous en cette recherche). 
 
"Oman Decrich fut d'abord africain, puis vécu une existence en Inde et 
une autre en Europe. Il ne se sentait de nulle part et ceci depuis 
toujours. Il regardait le monde et le trouvait parfois étranger à 
lui-même.  
Lorsqu'il dut une nouvelle fois revenir car sa vie n'était pas complète et 
son esprit disparu dans on ne sait quelle quête insatisfaite, il ne voulut 
plus de nouveau être un humain. Il décida que son futur serait dans 
l'arbre qui l'avait vu grandir et qu'il contemplerait l'existence au fil des 
siècles paisiblement, jusqu'à terminer son voyage par-delà les 
apparences pour devenir enfin ce qu'il devait être un jour.  
L'esprit vint à lui pour le prévenir que ce genre de démarche ne 
relevait pas d'un être humain, mais d'une plante et que si la vie avait 
toutes formes et toutes sources de créations, la sienne n'était pas de 
la nature, mais de la création et que sa fonction était de créer et non 
d'aider à la création. Qu'il n'était pas de nature supérieure, puisque 
appartenant au Tout comme l'arbre, mais que rien en lui ne 
ressemblait à celui qui patiente de saisons en saisons pour donner 
l'oxygène aux créateurs des mondes et que la structure de la création 
n'était pas faite pour recevoir ce genre de demande. Oman, répondit 
que rien qu'à l'idée de se réincarner encore une fois, il perdait pied et 
que jamais il ne voudrait revenir dans un monde d'égoïsme dans 
lequel il se sentait en permanence un visiteur d'une autre planète dont 
les valeurs ne ressemblaient en rien à celles qu'il sentait au fond de 
lui. L'esprit proposa alors de le faire revenir dans un corps d'une 
planète lointaine où l'homme existe, mais où son avancement spirituel 
est plus important. Oman dit que la chose serait possible s'il ne voyait 
là-bas aussi quelques imperfections et qu'il voulait vivre une nouvelle 
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vie, puisqu'il le fallait de nouveau. Mais dans une enveloppe qui lui 
permettait de ne pas être confrontée aux autres, à leurs savoirs 
relatifs, leurs certitudes, leur vanité et tout ce qui meut les hommes 
dès qu'ils croient détenir une vérité que tout le monde s'accorde à 
reconnaître comme partielle dès que l'on se trouve de l'autre côté. 
L'esprit reconnu que personne ne connaissait la volonté de Dieu, mais 
il insista pour qu'Oman ne puisse faire sa réincarnation dans une 
enveloppe aussi différente. Il précisa que renoncer à son existence 
d'homme était un acte grave aux yeux de Dieu qui en avait voulu ainsi 
et que la liberté ne dit pas qu'on puisse ainsi impunément renier ce 
que l'on est, et décider d'être autre. Il constatèrent ensemble que rien 
n'est ainsi dans l'univers, que la structure des choses a une logique en 
tout, même si elle nous échappe et que vouloir aller contre la nature, 
c'est quelque part renier toute la création. Oman se rendait compte de 
la gravité de la situation, il voyait l'embarras dans la manière dont 
l'esprit lui parlait et il se mit à redouter que sa décision soit si grave 
qu'elle le perde complètement. Tout à coup, il connu la peur. Parler de 
la peur et la connaître en soi est une aventure assez particulière 
qu'Oman découvrit et dont jusqu'à présent, il n'avait jamais eu à 
souffrir. La peur  est  une horrible sensation, elle vous fait renoncer à 
vous-même, tue votre capacité de réflexion, trouble votre vue 
spirituelle et vous fait perdre le peu de foi qu'il vous reste parfois. La 
peur de la mort, par exemple, pousse les hommes vers des certitudes 
stupides qui édictent des dogmes qu'ils essaieront d'imposer ensuite à 
autrui, dans l'espoir de prolonger une existence que la peur de perdre 
leur empêche de comprendre. Pour vivre plus, l'homme sait tuer. Mais 
en fait, il ne sait pas qu'il fait strictement l'inverse. "Celui qui ne dit rien 
et agit dans l'ombre pour essayer de donner, celui-ci est en Dieu" dit 
l'esprit, "Celui qui va forcer la porte d'une âme est un violeur que la 
peur pousse dans le néant spirituel". Oman ne savait quoi répondre. 
"Si je deviens arbre, si je brave Dieu, quel prix devrai-je payer ?", 
demanda-t-il à l'esprit. "Mais aucun", répondit l'esprit. "Tu es en 
parfaite liberté de t'inscrire dans ce destin". La peur, toujours présente, 
ne lâchait plus Oman ; il savait que son idée d'arbre, décidé dans un 
soucis de confort, venait de le quitter face à ce sentiment si puissant 
et redoutable, directement issu du côté obscur et dont il ne pouvait se 
défaire. L'esprit lui demanda enfin de prendre une décision, car il était 
l'heure de repartir, vers une nouvelle étape de son avancée dans la 
création. Oman choisit donc de revenir en homme. L'esprit lui dit 
alors : "Tu as pris une sage décision, à contre cœur, mais tu n'as pas 
osé t'entêter au point de braver notre création. Si tu avais été arbre, 
quel avantage aurais-tu tiré de cette nouvelle situation, si ce n'est le 
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renoncement à une lutte qui n'est que la tienne. Tu ne te bats contre 
personne en tant qu'homme, tu apprends perpétuellement. En tant 
qu'arbre tu te serais ennuyé car tu n'aurais rien appris, tu n'aurais pas 
fait partie de la société des arbres puisque tu n'en es pas un, tu 
n'aurais pas pu apprendre puisque cela n'aurait plus été ta fonction, tu 
n'aurais pas été celui que tu sais être aujourd'hui, tu n'aurais pas été 
plus heureux". "Oui, mais quand je suis homme, je me sens différent, 
je ne me sens pas homme quand les hommes se tuent pour rien, se 
volent, et imposent des dogmes et des systèmes qui vont vers 
toujours plus de soif de pouvoir, de corruption, d'égoïsme et d'amour 
de soi. Je ne suis pas un homme. Je ne me sens pas un homme", 
rétorqua l'homme à l'esprit.  
Alors, celui-ci dit : "Si ta quête s'achève sur la fin de celle-ci, les 
dernières incarnations sont les plus douloureuses, plus tu avances, 
plus tu constates que les autres ont encore du chemin à faire, mais te 
sachant égaux à eux, car dans la création vous l'êtes tous, tu te 
détaches de leurs envies, tu cherches un autre chemin. La vérité 
Oman, est que ta route s'achève doucement, que bientôt tu ne 
voyageras plus ainsi mais en tant qu'esprit. Tu revivras dans d'autres 
formes en tant qu'élément de la création, créateur lui-même de 
mondes qu'il faudra gérer. En fait Oman, ce que tu voyais comme 
mauvais est un bon signe, la peur que tu ne connaissais pas tu l'as 
connue et tu sais l'effet qu'elle produit sur l'esprit. La peur qui tue 
l'esprit ne te sera plus étrangère. Demain, revenu sur terre, tu 
constateras les lâchetés des hommes, tu regarderas le père dénoncer 
son fils et la mère imposer à l'enfant une conscience qui n'est pas la 
sienne par peur de mourir. Tu verras des choses terribles et de ce que 
je viens de te dire aujourd'hui, tu n'auras plus le souvenir. Mais tu 
n'auras pas oublié ce sentiment de grande peur que tu viens d'avoir et 
ton renoncement à devenir un arbre. Quelque chose en toi te le 
rappellera. Alors, tu continueras ton chemin avec plus de compassion 
et plus d'humilité encore. Tu accepteras de voir tout cela en te 
rappelant toujours que la vie étant éternelle, quels que soit les 
moments difficiles auxquels tous les êtres créateurs sont confrontés, 
ils devront encore et toujours travailler sur eux-mêmes pour permettre 
à l'esprit de s'éveiller, afin de continuer l'acte créateur qui est le but 
ultime de l'esprit. Dieu nous a construit ainsi, tu ne peux et ne dois 
renoncer à ta nature, mais tu sens bien ses évolutions progressives. 
Alors, tu découvres le détachement dans l'implication, tu restes celui 
que tu es et relativises les choses qui sont parfois terribles mais ont un 
sens ; même si tu ne le saisis pas immédiatement. Alors, tu n'es plus 
qu'un homme d'amour qui ouvre sa porte et son cœur aux autres, qui 
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regarde les enfants pleurer, qui comprend avec compassion leur 
souffrance, mais qui sait au fond de lui que toujours la création est en 
mouvement et que le sens des choses n'est pas anodin".  
Oman, peu rassuré malgré tout, allait partir vers sa nouvelle 
expérience terrestre, lorsque pour finir, l'esprit lui dit :  
"Ne regrettes rien, l'arbre auquel tu penses sera coupé l'an prochain. 
Tu ne sais rien de ton avenir, pourquoi regrettes-tu de ne pas être ce 
que tu désires être, puisque tu ne sais ce que tu peux devenir ? Vas 
en paix et tu seras en Dieu. A bientôt."  
 
 
 
Il est l'heure de dire enfin le pourquoi de tous ces textes, de finaliser le 
début d'un chemin long et pénible pour le cherchant débutant qui se 
demande parfois pourquoi il est maintenant en train de lire nos écrits 
alors que tout ce travail ne mène semble-t-il à rien, vu le peu de 
différences aujourd'hui dans sa vie alors qu'elle pourrait être si belle 
avec "le pouvoir". Il est là notre second ennemi, nous vous conseillons 
de ne jamais sous-estimer la puissance de ce mot, synonyme de folie 
en l'esprit d'un véritable enfant de Dieu. Personne ne commande 
personne. Il n'est pas en spiritualité de personne supérieure à une 
autre, il n'existe pas d'homme vivant ou mort qui ait reçu le droit de 
diriger d'autre conscience que la sienne. Nous venons à vous pour 
vous dire qu'une partie de vous n'est pas amour et paix. Une partie de 
vous cherche un illusoire pouvoir dans l'occultisme qu'il ne peut 
comprendre et donc contrôler. Pourquoi alors vouloir apprendre pour 
dominer de son vivant alors qu'aucune domination durable n'est dans 
l'ordre des mondes ?  
Pour asseoir le pouvoir de certains hommes sur d'autres hommes.  
Le pouvoir est l'ennemi du spirite. Jamais, sentant en lui la force 
de dominer mentalement un être de sa race venant demander de 
l'aide, il ne doit se laisser entraîner vers le côté obscur : il 
perdrait aussitôt la communication des esprits supérieurs et ne 
produirait plus que des écrits n'apportant rien ; ni à l'humanité ni 
à lui-même. Mais alors, que faire ? Il est du spirite le devoir de respect 
et de silence, envers les choses qu'il sait. Il est du spirite l'obligation 
d'amour. Le pouvoir perd le spirite qui souvent ne se rend compte que 
trop tard ne pas avoir suffisamment travaillé sur lui-même avant de 
venir aux écritures. Il se retrouve alors dans une situation que nous 
n'hésiterons pas à appeler catastrophique, car il devient l'instrument 
des forces que nous ne voulons défendre en ce texte. Il se perd en 
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route. Il désespère de tout et termine son expérience, au mieux dans 
une petite déprime, au pire dans la folie et le suicide.  
Le travail est difficile, nous sentons votre douleur parfois de ne pas 
être les "maîtres du jeu". Mais cette humilité que vous devez avoir est 
votre meilleur atout pour nous recevoir et transmettre dans la pureté 
des signaux reçus. Il est de la force comme de tout ce qui existe au 
monde ; elle vit en vous ou elle ne fait que vous effleurer. La leçon se 
devait d'être rappelée pour tous ceux qui aujourd'hui rejoignent les 
mouvements que nous ressentons et qui doivent se méfier de leur 
propre esprit, plutôt que du nôtre.  
 
 
Lorsqu'il part de son corps, l'esprit du mourant ou l'esprit du spirite 
peut voyager par-delà la conscience et pénétrer dans l'esprit de celui 
qui dicte son travail à l'homme. Il devient un voyageur des âmes. Il 
peut sentir les sentiments, les toucher presque du doigt. Il est aussi 
difficile de pratiquer ce travail que de vivre sa propre mort. L'esprit 
pénètre un autre esprit et ressent les sensations et vibrations émises 
par cet esprit sur l'autre. Il sait l'amour contenu dans l'esprit qu'il 
pénètre. Il ressent tout et voit tout. La chose est si merveilleuse que 
nous sommes en train de parler d'une communication de très haute 
force. La fusion, la communion est si puissante qu'une transparence 
totale apparaît des choses de ce monde.  
L'histoire est très lointaine. Dans un monde que le vieux sage appelait 
le monde de la chevalerie, se trouvait un homme du nom de 
Grumehaut. Il voyait toujours ce que les autres ne vivraient que dans 
des années. Il voyait dans leur âme de quoi demain serait fait pour 
celui qui se trouvait en face de lui. Il voyait votre destin. Il voyait en 
vous. Il ne cherchait pas dans quelque marc de café, il voyait votre 
âme, ce qu'elle avait vécue et ce qu'elle vivrait. Un seigneur très 
puissant le fit convoqué et Grumehaut sut qu'il ne partirait pas vivant 
de cette aventure. Il savait que le jour de la vérité était arrivé pour lui. 
Arrivant au château, il se fit accueillir par l'un des seconds du maître. Il 
arriva devant celui-ci mais ne le laissa pas parler. Il se positionna 
devant la porte d'entrée de la salle des gardes et appelle le châtelain 
avant même de rentrer en son palais. "Holà le gueux, dit-il, je viens, tu 
le sais parler de ton avenir. Il est en toi la haine et la mort, il est en toi 
le mauvais que tous doivent entendre." Les passants et soldats 
écoutaient de toute leur conscience. Celui qui parlait avait l'assurance 
de celle que l'on écoute. "Il est un homme qui se dit seigneur et qui ne 
possède aucune des qualités que demain son décès fera transparaître 
dans la vision de l'esprit le visitant. Il saura qu'il n'est pas un enfant 
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que nous devons accepter dans le monde des créateurs. Il est le côté 
obscur de toutes les vies, il est le parfait dans le noir de sa 
conscience. Il va mourir, je vous le dis, il va mourir et je suis de ceux 
qui ne regretteront pas sa disparition. Il doit s'en aller répondre de ses 
crimes devant l'esprit qui ne le lui pardonnera pas facilement. Je suis 
l'envoyé des esprits et je suis venu vous parler mes enfants. Votre 
maître me tuera dans l'heure, vous devez entendre et vous lever, afin 
d'agir. Il ne peut être autorisé les mauvaises choses de ce seigneur 
dont le sang n'a de royal que vos croyances. Aucun sang n'est royal 
devant Dieu. Il n'est pas de sang plus pur que celui de l'enfant qui 
vient de naître.  
Levez-vous de votre lit, levez-vous de votre âme pour me parler et me 
dire un mot avant que je ne périsse. Celui qui m'aura dit un mot 
emportera avec lui la force de l'amour qui m'habite et deviendra plus 
puissant que le seigneur de ce château. Je le dis, celui qui me parlera, 
celui qui m'ouvrira son cœur, à celui-là je donnerai la puissance et la 
beauté du côté lumineux de la force. Il recevra la puissance qu'aucun 
seigneur de tous les temps ne possèdera jamais.  
Grumehaut fut emmené devant le seigneur. "Que me veux-tu seigneur 
de ces quelques terres qui ne t'appartiennent pas", dit-il en entrant 
dans la salle du château.  
"Tais-toi donc braillard des forêts", dit le souverain. Je ne suis pas ici 
en autre chose que ce que mon sang royal m'a donné par la volonté 
de Dieu.  
"Dieu te donne un jouet et tu trouves qu'il te laisse libre de tout faire. 
Dieu te donne la puissance temporelle et tu en abuses, comme un 
mauvais fils. Tu trouves que nous sommes bien en train de parler de 
celui qui s'était engagé à servir sans se servir ? Celui qui avait 
progressé vient de régresser. Il n'a pas supporté le pouvoir. Cette 
plaie qui corrompt l'esprit impur. Tu n'étais pas prêt pour ce devoir, 
seigneur qui ne l'est déjà plus. Tu as échoué dans ta mission. Tu 
deviens l'enfant qui vient de naître et doit tout réapprendre. Tu es en 
train de comprendre, n'est-ce pas que j'ai raison ? Tu sens au fond de 
toi que je dis la vérité. Tu as échoué lamentablement, tu es déjà mort 
et tu le sais. Maintenant que tu vas me tuer, pour continuer ton chemin 
et oublier cette conscience que je suis venu te porter, sache que dans 
deux jours tu seras mort. Je n'ai pas terminé : Prépares-toi bien." Le 
maître des lieux jeta Grumehaut par la fenêtre du donjon. Celui-ci 
sembla voler quelques instants dans le ciel froid de ce début 
décembre de l'année 1432. Mais il ne vola pas et termina sa mission 
sur terre, sans que personne ne vint lui parler que le seigneur du 
château.  
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De nouveau seul devant sa grande cheminée, le seigneur trouva 
simple de se débarrasser de cette conscience qu'il venait de recevoir 
en buvant plus que de coutume. Rien n'y fit. Il se savait habité de 
quelque chose de nouveau. Il sentait une présence en lui, un différent 
dans son esprit. Il voyait bien que rien n'était comme avant. La 
prédiction du sage fut de lui donner en sautant, la responsabilité qui 
devait être la sienne en tant qu'humain. Il mourrait et sauvait le 
seigneur de la mort. Il redonnait vie à ce qui n'en était qu'une 
apparence. Il transmettait la force à… celui qui n'avait désormais que 
quelques heures à vivre. Les remords mirent à genoux le seigneur, la 
douleur rendit saignant ce cœur, désormais à vif. Les "qu'ai-je fait 
seigneur ?"… "Pourquoi ai-je été si mauvais serviteur ?" vinrent emplir 
les réflexions de celui qui croyait posséder le monde, alors qu'il n'était 
rien. La force l'empêcha de dormir lui redonnant quelques vigueurs 
que l'alcool avait anéanti. Dans les heures sombres, quand la lumière 
est si différente et si noir, l'esprit se révéla au seigneur. "Je suis celui 
qui vient au nom de Dieu porter la parole des esprits en ce monde. Tu 
as la force, tu es en train de l'utiliser pour comprendre enfin. Tu sais 
que la vérité n'apparaît pas toujours au moment que nous voulons, 
mais tu sens en toi la lumière qui t'était inconnue jusqu'alors. 
Maintenant tu sais et il te faut donner la lumière, car tu pars demain. Il 
te faut choisir dans ton entourage celui qui sera le plus digne de la 
défendre. Mais je sens ton ennui. Tu ne connais personne dans le 
monde qui était le tien, personne ne peut dignement défendre la 
lumière. Cherches et tu trouveras. Cette chance que t'a offerte le 
sage, ne la gâche pas ; il t'a donné sa vie alors que tu prenais la 
sienne. Comprends-tu l'importance du choix que tu vas faire ? Il 
rachète ta faute seigneur." 
L'homme s'assit près de la cheminée. Les mauvais songes des nuits 
passées, la venue de ce monde nouveau et réel, la sensation d'avoir 
trahi et si tristement servit des intérêts qui ne menaient à rien. La vue 
de notre éternité soudainement révélée. Il fut si triste, ce grand 
seigneur d'un monde si lointain, qu'il nous est soudain si proche. Car il 
est des seigneurs dans tous les mondes et ceux qui nous montrent le 
chemin, sont si peu nombreux que l'on se demande pourquoi une telle 
histoire. Parce qu'il n'existe de légende qu'en la vérité et que la vérité 
jaillit toujours à celui qui regarde dans la direction de Dieu. La vérité ne 
peut s'apprendre, elle se vit. Elle se transmet par l'esprit, mais elle doit 
se vivre. Aucune autre religion ne peut exprimer ce qu'est l'esprit et ne 
peut se permettre de dire comment vivre l'esprit. Il est dans l'esprit 
plus de force que dans tous les continents, dans la force est l'éternité. 
Il est des mondes, une création unique à laquelle vous participez 
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humains, vous êtes de la création et membres créateurs de ces 
mondes. Il y a le brouillard dans vos esprits souvent et le désir de 
demander le réveil du dormeur est un désir de la force qui voit bien 
tout ce que le monde a créé avec le côté obscur, par absence de 
quête de lumière.  
Nous pourrions faire et refaire, défaire et reconstruire toujours, nous 
ne sommes pas les détenteurs du savoir. Nous ne sommes pas en 
état de voir les choses abstraites et concrètes car nous ne sommes 
pas préparés au changement si brusque. La lumière est progressive, 
elle vient doucement pour ne pas nous aveugler. Il est tout ce que 
Dieu décide et rien de ce que nous décidons ; alors nous nous posons 
en juge du travail de notre créateur, nous lui demandons des comptes. 
Quelle audace dans notre pensée, bien servile d'habitude ! Mais d'où 
nous vient ce courage de demander des comptes à Dieu et moins à 
nos proches qui pourraient se vexer. Dieu lui entend et comprend, il 
est certainement bien loin de nous vouloir parfois tout le mal que nous 
lui voulons quand rien ne va comme nous le souhaiterions. Nous ne 
sommes pas dignes de Dieu et nous devons sans cesse nous 
rappeler que notre premier devoir est l'humilité. Nous critiquons 
l'œuvre de Dieu sans la connaître en son entier, nous sommes ceux 
qui réclament encore et toujours. A-t-on tord ? La question se pose si 
l'on demande et que jamais l'on ne donne, elle se pose tout autant aux 
frères généreux qui donnent sans attendre en retour. Parce que nous 
ne trouvons pas ce travail si parfait alors que nous ne savons rien, 
nous nous disons que Dieu est à notre portée, qu'il peut entendre 
notre colère et comprendre nos maux, que nous sommes un peu 
important à ses yeux, qu'il nous entend. Mais nous voudrions qu'il 
nous entende davantage encore, qu'il nous aime encore plus. Nous 
cherchons l'amour d'un Dieu qui nous aimerait si fort que nous ne 
pouvons donner autant, même avec notre plus grande envie. Il y a 
quelque chose de mauvais en l'homme, quelque chose contre lequel il 
se bat toute sa vie : son orgueil. Il lui permet de faire les plus belles 
choses et les pires. Il lui donne le fusil et la fleur. L'orgueil vous 
pousse par les vents qui serviront demain au côté obscur à diriger 
votre navire. Le seul travail du spirite sincère est de donner les 
informations et de ne rien chercher de plus. Il transmet, c'est sa 
fonction, il ne peut faire autrement quelque chose l'appelle à servir. 
Mais il ne doit en aucune façon se faire croire à lui-même qu'il est plus 
qu'un médium. Il n'est que cela et cela est déjà un précieux cadeau de 
Dieu. Il sait qu'il est sous la protection des âmes et qu'il ne risque 
absolument aucune représailles pour le service qu'il rend. Il sert son 
Dieu et ne va jamais dans le côté obscur y chercher gloire et 
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reconnaissance. Le médium est un enfant de Dieu comme les autres, 
il n'est ni plus ni moins que ceux qu'il renseigne sur nos propositions 
de vie. Le médium doit toujours repenser à ces conseils que nous 
donnons afin qu'aucun ne s'égare dans les méandres de la folie.  
Il sait ce que sera notre futur, il sait que nous ne sommes qu'à son 
service pour le bonheur des hommes de cette nature. Il sait que tout 
vient au cherchant, alors qu'il ne contrôle rien de ce qu'il transmet et 
ne cherche jamais la vérité, mais un message de vérité, ce qui est 
fondamentalement différent. Il n'est pas du pouvoir des esprits de 
détenir la vérité, nous ne sommes pas différents de vous dans notre 
évolution, nous sommes souvent les mêmes que vous. Certains 
d'entre-nous possèdent la vertu de conseil, d'autres de soutien moral, 
d'autres encore de renseignements plus précis, mais tous nous 
servons une cause qui est celle de toute l'humanité, de toutes les vies 
des mondes, la force en la vie éternelle en la magnificence de la 
création et dans l'immortalité d'une âme qui voyage par-delà les 
montagnes de la connaissance vers un Dieu d'amour et créateur 
universel. La force nous inonde et resplendit dans les univers, elle 
donne la vie. Nous vous le redisons : vient le temps où forme de vie 
ailleurs sera découverte.  
Alors, vous envisagerez l'avenir autrement. Vous aurez une vue plus 
large de la situation.  
 
Demain : 
Il y aura les ténèbres et la fin de votre monde, mais il y aura de 
nouveau la vie partout. Ainsi est le cycle des choses pour le bénéfice 
de tous. Trouver son chemin dans une phrase si apocalyptique permet 
de voir les choses différemment. Le dogme impose et Dieu nous offre 
de ne pas lui céder. Il est possible de faire une communauté spirite 
dans la lumière et de changer les forces en un amour si fort qu'aucun 
dogme n'est nécessaire. Il se peut que relier les esprits les uns aux 
autres paraissent à certains débutants impossible, voir chimérique. 
Pourtant nous sommes tous liés ainsi depuis la nuit des temps. 
Viennent parfois des prophètes qui parlent d'amour et ceux-là sont 
nombreux ; ils ne sont rien de plus que vous tous, mais ils ont entendu 
le message et le transmettent. La force dans notre vision des 
lendemains est dans la possibilité de lier deux unités de vies 
différentes pour avancer ensemble vers les forces du bien. Il est donc 
important de choisir solidement sa route puis de rejoindre la vision qui 
nous paraît être la nôtre de la force. Personne ne peut décider à notre 
place de ce qui est en nous. L'homme est libre en Dieu ou n'est pas 
un homme. La force des mondes réside dans cette alchimie 
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mystérieuse qui fait que celui qui paraît porter la vraie parole, peut 
avoir le visage du diable s'il ne se montre que sous son jour de soleil. 
Mais la vérité est que ceci n'est que vague sur l'océan. En fait, vous 
découvrirez bientôt que tout est si infime dans notre travail par rapport 
à l'immensité de la création, que notre petitesse est un atout de taille. 
Nous ne ferons jamais couler aucun navire, nous ne sommes là que 
de passage et nous ne pouvons nuire véritablement à autrui comme 
les dogmatiques le pensent dans leur paranoïa persistante depuis que 
les religions existent. Nous sommes ceux qui vivent en Dieu la relation 
multiple et forte des nations sans frontières, des pays unifiés et des 
amours éternels. Il n'est rien de plus beau que notre communion et 
ceux qui voudraient nous empêcher de nous unir n'y parviendront 
jamais. La force est en ce monde si puissante à l'aube de cette fin 
prochaine que tous seront sauvés et que Dieu pardonnera à ceux qui 
vous provoquent et vous cherchent misère, car il aura pitié d'eux. 
Vous serez toujours les parias, ceux que l'on regarde avec suspicion, 
mais vous serez en lui, plus que les autres car vous porterez l'amour 
et non le verbe. Les mots sont nos outils depuis que nous sommes 
des humains, mais demain ne seront vues que nos pensées, ne sera 
nue que notre volonté de vivre en l'éternel et le mal, que certains 
appellent démon, ne sera que nos imperfections devant l'ampleur de 
la tâche. Car nous sommes les enfants d'un Dieu d'amour, de beauté 
et de fraternité. Nous partons d'un monde difficile pour rejoindre les 
forces auxquelles nous appartenons depuis toujours : celle d'un Dieu 
unique qui, malgré ses formes différentes selon les siècles et les 
nations, reste le même et nous savons quel visage il a, car nous 
sommes ensemble. Deux est un chiffre de Dieu. Demain nous 
pourrons partir en paix, heureux d'avoir tout donné à notre Dieu, dans 
une communication et une affection sans cesse renouvelée au sein de 
notre communauté.  
Il y aura des douleurs, il y aura des tristesses, mais si nous parvenons 
à communiquer, nous apporterons la joie en de nombreux foyers, de 
l'amour pour beaucoup et une existence plus complète que celle que 
vous possédez aujourd'hui. Il y a une part de mystère en chacun, un 
angle caché par lequel vous sentez venir des forces inconnues qui 
vous soulagent de votre condition précaire. Elles se nomment foi, 
espérance, avenir, éternité et beaucoup d'autres noms qui sont autant 
d'espoirs pour un peuple de Dieu dont la condition est si difficile 
parfois que seul un autre monde permet de supporter le quotidien. Les 
religions vous les proposent comme une promesse, nous n'acceptons 
pas ce chantage du "sois sage, aie peur de Dieu et fais ce que nous te 
disons ou tu iras en enfer". L'enfer est une imperfection de la force, un 
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chantier inachevé mais qui le sera un jour et ne s'appellera plus d'un 
terme aussi barbare. La force existe ici et maintenant. Il est temps de 
se rendre compte dès aujourd'hui que vous savez au fond de vous ces 
choses et qu'il n'est nullement besoin d'adhérer aux dogmes humains. 
Nous voulons communiquer avec des frères libres et nous insistons 
volontairement sur ce chapitre. Il est important de vivre dès aujourd'hui 
en tous les mondes et non en celui-ci, tremblant devant Dieu. Dieu 
aime, pourquoi devriez-vous vivre dans sa crainte comme on veut 
vous le faire croire. L'amour est l'amour, il ne souffre aucune 
exception si ce n'est des superstitions inventées par des hommes qui 
se veulent supérieurs à d'autres hommes, ce qui est un mensonge 
aux yeux de notre communauté, invisible, mais bien présente comme 
vous le savez si vous vivez à nos côtés. Nous voyons que demain 
vous serez chassés, que vous ne parlerez pas à tous de votre foi en 
notre existence de peur de vous attirer les foudres des "admis", 
sachant que votre foi ne l'est pas. Mais, il est temps aussi de se dire 
qu'il est un peu anormal d'avoir "honte" de sa foi parce que la majorité 
pense comme on lui dit de penser, depuis plusieurs siècles. Il y a dix 
mille ans, il y avait déjà des hommes qui nous parlaient alors 
qu'aucune religion d'aujourd'hui n'existait encore. Il existe des preuves 
dans vos grottes et même la civilisation égyptienne, ancêtre de la 
vôtre où vos religions puisent allègrement leur mythologie, sans jamais 
citer leurs sources, fait référence à nos communications. Nous 
sommes l'éternel communication et c'est pour cela que rien ne sera 
construit en notre culte, mais que nos prêtres sont partout et notre 
éternité certaine aussi longtemps que Dieu le demandera. Nous 
sentons que les pouvoirs vont nous interdire la parole, qu'il faudra de 
nouveau nous faire discret car vient le temps des conflits et des 
libertés bafouées. Mais, dans ces années noires, il faudra que vive la 
flamme de l'espoir et elle se trouve en vous et en votre relation à notre 
monde. Nous vous aiderons du mieux que nous le pourrons, nous 
vous renseignerons en fonction de nos possibilités et des vôtres, mais 
soyez très prudent dans vos aides accordées aux non-croyants en 
notre présence, car si le temps de parler haut et fort viendra par la 
suite, nous sommes certains que vous devrez vous taire encore de 
nombreuses années pour ne pas être ennuyés. Demain est un demain 
assez lointain, que survivent ces textes que nous dictons par tous les 
moyens, pour que soit transmise la parole des esprits aux enfants qui 
viendront.  
 
12-2001  
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Mémoire spirite 9 
Dictée de mars 2002 
 
Au détour d'un chemin, Dieu nous attend. 
 
"Sans l'ombre d'une preuve, l'homme se donne à Dieu. En toute 
chose il devient immortel." 
 
"La preuve de la vie après la mort se trouve au chemin qui conduit au 
monde. Lorsque l'on vient, nous sommes déjà en train de repartir. 
Celui qui s'inscrit dans cette seule vie ne comprend aucun mot venant 
de nous." 
 
"L'ordre libre contient plus de pouvoirs que tous les pouvoirs de 
la terre. Personne ne le voit, personne ne le contrôle, et pourtant 
de tous temps il renaît et forme son église. Contre lui, aucune 
chose ne peut advenir, il est immortel." 
 
"Tant que tu vois le soleil, tu es ici. Lorsque tu as le soleil, tu es en 
Dieu. Lorsque tu es le soleil, tu es immortel." 
 
"Il faut percer la coquille de l'oiseau pour le libérer de son 
conditionnement primitif. Lorsqu'il volera, il oubliera qu'il n'avait pas 
d'ailes. Lorsqu'il mourra, il volera encore. Qui peut se permettre de lui 
rappeler d'où il vient sans casser ce rêve de puissance qu'il a un jour 
reçu de Dieu ? Perçons cette coquille et oublions pour vivre enfin." 
 
"Toute forme est illusion mais toute action est force et beauté." 
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"Formuler et restreindre, c'est perdre sa liberté. Or l'invisible n'a pas 
de limites, tout y est création. Pour toute création Dieu offre l'amour." 
 
"A celui qui sait, nous disons : "Ne viens pas contre nous sans te 
poser la question ? Si tu viens en ne cherchant qu'à nous 
corrompre de tes certitudes, nous ferons de toi le plus fou que la 
terre ait porté." 
 
"Nous voyons toujours l'homme en train de chercher la meilleure façon 
de se valoriser face aux autres. Malgré nos conseils, il ne vit que pour 
lui. Comment le reconnaître médium s'il communique avec quelque 
esprit de bas niveau ? Celui qui est médium est d'abord dirigé et 
commandé par l'amour de son prochain en notre Seigneur. Le 
médium qui s'aime, n'aime que l'illusion de ce qu'il croit être. Il n'a pas 
compris et recommencera sa vie plus humblement demain, dans une 
condition encore plus modeste. Qu'il en soit prévenu." 
 
"Au chemin de celui qui a tout compris préfère le chemin de celui 
qui l'a vécu. Au chemin de celui qui te dit "je sais", préfère le 
chemin de celui qui doute et partage. Entre doute et partage Dieu 
est présent." 
 
"Comme vient le vent sans prévenir, Dieu entre en nous de la même 
manière. Ses envoyés que nous sommes vous proposent un chemin 
qui est unique car vécu dans l'esprit du tout et non reproductible chez 
un autre. Nous donnons des indices mais aucune route déjà tracée. 
Nous laissons le brouillard non pour vous perdre, mais pour que les 
prédicateurs de la foi ne puissent vous suivre." 
 
"Pendant votre quête, une amie viendra. Elle se manifestera et vous 
guidera. Elle vous montrera des choses que peu dans ce monde 
verront. Elle n'a qu'un nom : la Foi." 
 
"Avoir la foi c'est parvenir au sommet de la montagne des 
connaissances cachées qui sont les secrets du passage sans douleur 
vers une nouvelle existence. La mort n'existe plus pour l'initié et son 
enveloppe est vue comme telle car il a connaissance de la suivante. 
Avoir la foi est une chose qui se manifeste dans la lumière et non dans 
la pénombre de l'occulte." 
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"Fuyez les religions, elles ne sont qu'inventions de l'esprit des 
hommes. Aimez et vous êtes en Dieu ; aimez Dieu et vous êtes en 
tout. Celui qui est en tout n'a pas de religion : il comprend 
l'organisation de l'ordre invisible." 
 
"Sur ma couche je poserai le corps de celui que j'aime. Mais je ne 
serai à lui que le temps d'un instant. Dans le ciel je l'oublierai et il ne 
restera rien de notre furtif moment. Pourtant, si je l'ai aimé, d'autres 
choses naîtront de notre union et c'est un secret de voir ces choses 
quand on a pas compris comment aimer." 
 
"Le seul secret qui soit de l'homme est de se connaître éternel et 
d'agir en conformité avec sa nature divine." 
 
"Qu'il soit perdu ou cherchant éclairé, l'homme ne possède rien dans 
ce monde. Sa seule richesse se trouve dans les leçons qu'il comprend 
et intègre." 
 
"Dans plusieurs mondes vit celui qui nous rejoint. Il voit enfin 
toute la diversité de ce que la vie nous offre par-delà la vision 
restreinte acquise à l'origine de la forme présente." 
 
"Douze médiums se réuniront et construiront la nouvelle église. Se 
produira la formidable osmose nécessaire au renouveau du secret 
révélé au plus grand nombre." 
 
"Le but de tout acte est amour, sans aucun autre paramètre que la 
sincérité et la force de notre nature passagère. Vous ne trouverez rien 
de plus beau." 
 
"Autour de votre mouvement naissant se greffent des gens qui ne 
s'expriment pas mais en qui nous lisons. Qu'ils soient rassurés, avec 
eux nous sommes aussi chaque instant." 
 
"Passant par son vécu sans y rester, le médium voit l'avenir de la race 
humaine et prévient des risques ; il n'agit que pour les autres et 
comprend qu'il parle au nom de l'invisible le jour où son message 
raisonne dans les faits qu'il avait écrit. Car comme tout homme, le 
médium est quelqu'un de rationnel, il cherche sa preuve, celle qui 
renforce la foi du petit être humain qu'il est, pourvu de ses faibles 
pouvoirs mais tout entier dirigé vers l'amour pour ses frères." 
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"D'abord naturellement tu écriras en demandant aide et 
compréhension pour toi dans une route nouvelle et qu'il est nécessaire 
de défricher. Puis, poussé par l'amour véritable qui sera désormais à 
jamais en toi, tu écriras pour ceux qui ne le peuvent encore. Puis tu 
écriras pour Dieu lorsqu'il sera l'heure et tu composeras la symphonie 
qu'il te demande de transmettre.  
Alors une église invisible et gigantesque naîtra où ne viendront que 
ceux qui cherchent la vraie lumière." 
Oune dictée de début 1998 
 
"J'ai rêvé d'un monde d'amour pour les hommes, j'ai rêvé qu'ils 
étaient plus que tout ce que je voyais, j'ai rêvé que Dieu nous 
appelait à nous débarrasser de nos habitudes primitives pour 
découvrir la véritable fraternité qui change la face du monde. Je 
crois en cet état supérieur de la conscience. Je ne suis qu'un 
homme, perdu loin de ce rêve d'amour. Toute ma vie je ne me 
rapprocherai jamais de la vérité, mais toute ma vie je garderai 
l'espoir de ce que l'homme est, je le sens. Un jour quand les 
difficultés feront que tout se terminera pour la race humaine, 
dans les dernières heures, celles où l'on a rien à perdre, les 
hommes apprendront dans le désespoir la fraternité. Cette 
seconde de connaissance est la force qui aurait pu naître dans la 
paix et qui ne jaillit malheureusement que dans les moments de 
tristesse. Qu'il est dommage que nous n'ayons le pouvoir 
d'éveiller les hommes à la lumière, de leur faire changer leur 
triste condition de passants égocentriques pour une amitié forte 
et sincère les uns envers les autres. J'ai fait un rêve et je le 
conduirai par-delà les vies car il est le rêve de l'esprit qui veille en 
moi et qui est véritablement moi. Je crois en l'homme universel, 
celui qui est l'amour, celui qui est... tout court."  
 
"La liberté est un droit. Celui qui est en l'esprit offre la liberté à tous. 
Celui qui est dans l'obscurité ne souhaite qu'imposer sa propre liberté 
aux autres et elle n'est plus liberté. Tuer la liberté de son frère, c'est 
faire offense à Dieu. Comme lui, la liberté a mille visages. L'amour est 
l'allié de celui qui cherche la liberté en tout. Trouver l'amour, c'est offrir 
la liberté au monde." 
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"Quand tu juges les autres, Dieu lit les fondements de ton 
jugement. Juge bien ou ne juge pas. Le juste laisse Dieu seul 
juge." 
 
"Au début il ne se passe rien, au début il ne se fait rien. Doucement 
entre en nous la haine et la désolation du cœur. Alors l'obscur nous 
voile à jamais la lumière. Celui qui est en l'esprit veille en permanence. 
Il n'est pas sur la défensive, il n'est pas en guerre. Il est éveillé. C'est 
un état naturel." 
 
"Il y a de nombreux visages de l'amour et Dieu est lui-même multiple 
et un en tout. L'amitié, elle, n'a qu'un visage et nous devons la 
souhaiter à l'homme afin qu'il puisse réunir les éléments de ce monde, 
les assembler et par-là même connaître l'autre rive, pour y approcher 
enfin le multiple. Lorsqu'il trouvera enfin le chemin, il verra que ce 
multiple ne fait qu'un, que l'un fait un tout, que ce tout est un et que cet 
un est Dieu." 
 
"Tout nous pousse à découvrir des choses que nous ne 
cherchons pas le plus souvent à connaître par paresse ou 
égoïsme." 
 
"Parler de soi est toujours agréable, écouter les autres un moment 
d'obligation, un acte de sociabilité, un moment ennuyeux. Lorsque 
nous comprenons que l'autre est nous, nous ne l'entendons plus nous 
l'écoutons. Alors, la communication revêt un autre visage. Chaque 
acte de notre vie est une lutte contre notre état primitif, contre nos 
réactions irréfléchies toutes dirigées vers nous et sans compassion 
réelle pour celui qui nous fait face. Si vous prenez conscience que 
celui-ci est Dieu, ce que vous entendrez n'aura plus la même tonalité. 
Ce ne sont plus des mots, ce sont des âmes perdues qui vous parlent 
; qui se parlent. Elles se racontent leurs souffrances qu'elles veulent 
partager, un acte de don de soi et non d'égoïsme." 
 
"Vous qui avez notre foi, n'écoutez plus les mots mais ce qu'ils 
cachent, soyez dans l'affection et le pardon des offenses. 
Regardez celui-là même qui vous portait ombrage et sachez 
qu'en fait il ne peut rien contre vous car il n'a pas la force des 
mondes. Alors, n'ayez plus peur de personne car personne ne 
peut rien contre vous. Devenez celui que vous saurez être 
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demain sans regret. Plutôt vous le deviendrez, plutôt sera votre 
retour dans le royaume du Père." 
 
"Derrière le miroir que l'initié découvre par notre formation se trouve le 
secret de l'éternité. Il aura compris enfin pourquoi il vint en ce monde 
en s'appliquant à se découvrir par nos dictées. Il verra ce que d'autres 
ne verront jamais. Notre seul propos est de répondre à ce besoin de 
l'homme dont les peuples jadis furent très imprégnés jusqu'à la 
rupture de la chaîne. Notre monde renaît et avec lui l'âme retrouve la 
route de sa propre quête." 
 
"Comment dire aux hommes croyez ! Comment le faire sans qu'ils 
prennent la demande du spirite comme une agression ? Nous 
pensons que cela n'est pas dans le rôle du spirite de dire sa foi en 
cherchant à convaincre. L'acte de foi est un acte fort et individuel, il ne 
peut se décider en groupe. Ce n'est qu'une fois en route, de son fait, 
que l'homme rejoint le groupe de ses frères. Personne ne peut donner 
à celui qui ne veut recevoir et personne de ce monde ne peut rien 
sans l'action de l'esprit comme premier acte. Si nous ne préconisons 
aucun dogme, c'est justement pour que celui qui vient à nous le 
décide sans que nous lui ayons appris quoique ce soit a priori. Il vient 
à nous, vierge de toute idée reçue et s'il en a, nous lui désapprenons 
toutes ces fausses vérités qui circulent sur notre compte. Celui qui a 
appris les religions doit désapprendre car ses réflexions lui fermeront 
les portes de la lumière. L'homme ne peut savoir sans ne plus être un 
homme, mais deux. L'esprit regarde et voit au plus profond de celui 
qui vient à lui ; inutile de cacher ou de se dire être autrement que ce 
que l'on est. Dire n'est rien, il faut être. Quand le cherchant dit enfin : 
"Je suis", alors, il est en nous. Il le sentira mieux qu'une nouvelle 
naissance, il en verra un but de cette existence et ce but n'en sera pas 
un, mais juste une étape avant la lumière." 
 
"A ceux qui se plaignent de ne point nous recevoir, disons le tout net : 
nous sommes là. Qu'ils se disent bien que nous ne pouvons changer 
ce qu'ils sont. Le travail commence d'abord en soi et si dans de 
nombreuses années ils ne nous joignent toujours pas, qu'ils ne se 
reprochent rien par pitié, cela serait pure folie puisqu'ils ne savent quel 
destin exact est créé pour eux dans le plan divin.  
On ne peut décider de nous recevoir, on ne peut qu'espérer. 
Beaucoup d'entre vous le peuvent. Cela est une chose certaine si celui 
qui nous parle n'y met que son âme et non son intelligence. 
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L'acte de foi est l'acte spirite. Aucune machine, aucun apprentissage 
ne donnera la force des mondes. Elle est en celui dont Dieu décide 
qu'il est prêt à la recevoir. 
Souvent, celui qui décide doit souffrir et se purifier. Chasser le côté 
obscur qui est en lui, les refoulements humains et la perte de son libre 
arbitre appris, qui en fait n'en est pas un. Il doit repenser son être. Le 
libre arbitre est une liberté de choix que l'on doit faire sans aucune 
influence extérieure à sa propre conscience. Au fond de son "moi", si 
la décision se prend sans notre aide, sans une culture 
inconsciemment assimilée, même si niée par l'individu, alors on peut 
parler de libre arbitre. Ce jour là, nous serons présents.  
Tout le folklore autour de notre présence, toute cette pseudo-science 
nous amuse. Bien entendu que nous nous manifestons et ceci depuis 
si longtemps que votre mémoire ne saurait dire depuis quand, mais 
pourquoi faire de notre venue un besoin de preuve alors que nous ne 
sommes là que pour vous montrer le toujours plus d'amour ? Serait-ce 
pour que certains se valorisent aux yeux de la communauté des 
hommes ? Non, nous ne sommes qu'acte de foi, nous le redisons. Par 
des chemins différents nous sommes venus en ces terres sous une 
forme avancée voici bien longtemps. Nous avons laissé aux êtres en 
construction que vous êtes des témoignages et des enseignements 
que vous trouverez quand vous saurez lire. Régulièrement, nous 
venons au monde et reparlons des choses à faire en cet état présent. 
Nous envoyons nos messagers, nous avons déjà tant fait que vous 
n'imaginez pas notre tristesse de voir si peu de curiosité en certains 
de vous. Nous sommes le son qui réveille l'esprit, nous sommes le 
temps qui n'est pas le vôtre. Nous venons de nouveau en ce lieu 
appeler l'homme à sa résurrection, mais d'abord à sa mort qu'il doit 
programmer symboliquement et non charnellement. La chair est un 
lien qui vous entrave, elle ne sert qu'à véhiculer l'âme. Souvent nous 
avons sonné ce chant des retrouvailles. Nos semences ont donné de 
beaux arbres mais ils ne sont pas en bourgeons et ne préparent pas 
les fruits qui nourriront les âmes de demain par leur travail. Ainsi nous 
passons et repassons délivrer le message de l'éternel. De la 
préhistoire à la civilisation égyptienne dont vous n'êtes que les 
descendants, nous sommes venus régulièrement vous porter le 
message de la transformation. Quel que soit le culte, la culture 
d'origine, assembler les messages vous fera revenir au premier 
message. De ce premier message faites en bon usage et de cette 
enveloppe vous ferez un voyage qui vous ramènera vers notre mère à 
tous. La vie est un passage, une porte, un apprentissage, un 
accumulateur de force, une chance pour votre évolution future. 
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L'amour est celui qui unit, construit et prépare la citadelle qui 
accueillera les sauvés quand la fin viendra de nouveau à votre porte. 
L'homme est détenteur d'un savoir, il le possède encore et peut 
l'utiliser pour accomplir son destin d'être universel, copie des créateurs 
et enfant de l'incréé. Il peut s'il le désire changer le plomb en or dans 
les tissus et les moments d'un temps sans limites. Nous sommes en 
cet instant devant l'initié qui découvre enfin la nature des véritables 
choses qu'il ne voyait pas. Il voit ce monde et le transfère en lui pour le 
régénérer, il passe la porte éternelle et véhicule l'éternité en toute 
chose qu'il approche. Le triangle des sons donnera la légèreté. La 
finalité des dogmes est la liberté qui détruit tout dogme, l'esprit 
puissant se joue du temps et ne s'inquiète nullement de sa propre 
mort puisqu'il l'a dépassé. Il sait son éternité et l'a vécue chaque 
instant de sa vie terrestre. Dans les années qui viennent vous 
trouverez, comme nous vous le disions il y a quelques temps, les 
forces vivantes d'autres univers. Le folklore laissera place à l'acte 
d'humilité et votre race prendra conscience de son infinie désolation. 
Elle verra qu'elle n'est pas toute puissante, mais toute petite. Ils seront 
les amis de l'évolution revenant sur terre comme jadis aider à la 
construction du temple de paix qui est le temple de chaque peuple de 
Dieu. Celui qui n'est de rien, mais est toute chose, vous enverra le 
signe de l'espoir. Chaque fois que cela doit être fait, le signe vient au 
front de la mère des vies. Obscur langage diront certains, histoire 
répondrons-nous. Vous devez d'abord lire et découvrir ce que votre 
peuple sait déjà, recouper vos savoirs avec les écrits que nous vous 
donnons et essayer ensuite de vivre sans penser ni réfléchir. Etre est 
un état, non une sorte de système pensant. Etre est le véritable enfant 
de la force. Celui qui est n'a plus qu'à servir et se préparer, nous ne 
sommes déjà plus très loin de lui et de son départ. Il est enfin temps 
de rentrer dans la maison dont il sait être depuis toujours un habitant 
familier. Celui qui est d'ailleurs est enfin un enfant d'ici, celui qui est 
d'ici n'est pas un enfant de ce monde, il n'est pas encore né." 
 
"Rien n'est un but ultime ici car rien de ce qui sera construit ne le sera 
pour l'éternité. Le chantier ne se terminera pas dans cette vie et pas 
de cette manière. Il faudra d'autres vies, d'autres mondes, d'autres 
formes. Inutile de vouloir finir la maison alors que vous ne commencez 
que les fondations, même si elles sont solides et que d'autres ne 
construisent rien et nous font parfois bien triste figure le jour où nous 
venons à eux. Le regret est un poids que l'on ne souhaite à aucun 
d'entre vous. Pourtant vous découvrirez de belles choses. De la 
lumière vous gagnerez en paix et en humanité, cela peut être 
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considéré comme un but mais pas une finitude ; une étape seulement. 
L'homme est sans aucun doute l'animal le moins en paix de la création 
et c'est sans doute pour cela qu'il pratique philosophies et guerres. Le 
besoin de dominer de cet animal pensant fait qu'il se trouve souvent 
en grand trouble." 
 
"Evoluer c'est s'abandonner à l'idée de son Dieu. Imaginer Dieu 
c'est chercher le meilleur de ce que l'homme n'est pas. Tendre 
vers le père c'est vivre en une famille idéale. Fraterniser c'est 
concrétiser cette famille ici et maintenant. Aimer c'est montrer 
l'humanité de ce Dieu et la divinité de l'humain." 
 
"Mourir c'est espérer rejoindre le père ; vivre c'est être en lui chaque 
seconde et en montrer son visage au monde. Tout être rejoignant la 
force se doit d'appliquer cette leçon à lui-même afin qu'un jour il aide 
ses frères à entrevoir la lumière". 
 
Religion et philosophie, commentaire spirite. 
 
"Nous sommes en dictée comme en tout : équilibre et harmonie. 
Nous voyons en certains esprits que se pose souvent le problème de 
la religion et de la philosophie. Ces concepts se doivent d'être 
développés malgré notre manque de conviction quant à leur 
importance car ils représentent la quintessence des conflits et 
problèmes inhérents au genre humain (nous visons ici plutôt les 
religions mais certains concepts philosophiques ne sont pas non plus 
oubliés). 
Parlons tout d'abord des religions. Cet ensemble est constitué de 
croyances et de dogmes régissant le rapport de l'homme à Dieu. C'est 
ainsi que vous définissez ce que sont les religions et notre opposition 
est nette et sans ambiguïté : il ne peut y avoir ni dogme ni croyances 
fixes, car la relation de l'homme au divin est une relation par nature 
personnelle qui n'implique aucune doctrine ni aucun protocole de 
quelque nature que ce soit ; seule l'initiation primordiale comme outil 
est recevable car elle dépend de la transmission d'un message divin à 
explorer et non d'une fonction à accomplir. Le temple est en chacun 
de vous. Tout dogme est construit par l'homme et sa nature imparfaite 
rend celui-ci aussi imparfait que lui. La relation au divin puise au plus 
profond de nous. Elle mûrit tel un fruit qui, arrivé à maturité, ne se 
dessèche pas, ne vieillit plus, ne disparaît pas, mais gagne l'éternité. 
Dans ce concept, il ne peut y avoir de place pour que des hommes 
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expliquent aux autres hommes comment vivre leur amour. Dieu nous 
montre le chemin de l'amour, pas celui de la répétition de scènes ou 
palabres inventés par l'homme et qui ne sont en aucun cas un souhait 
de notre Seigneur. La communion, et communion il peut y avoir pour 
ceux qui ont la lumière en eux, vient d'une communion de pensée qui 
ne relève pas du défini mais de la force en toute chose, de la 
puissance de l'amour qui transcende les distances et les mots, les 
idées et les formes, vers toujours plus de clarté individuelle reliée aux 
autres, dans la lumière de ce que vous ne percevez encore que dans 
un vague brouillard qui vous donne la facilité des certitudes qui font les 
dogmes et le malheur de la race humaine. 
L'initiation est acte de don de celui qui est à ceux en devenir. 
Il ne peut y avoir de dogme, de choses énoncées et de formes, car 
Dieu n'a pas donné d'image de lui-même et n'a rien demandé de 
formel. Il n'a pas parlé, pas laissé d'écrits, pas demandé que l'on fasse 
quoi que ce soit. Il est l'arbitre d'un libre-arbitre offert et rien de ce qui 
est écrit, ne l'est de lui. 
Pourtant, il envoya jadis ses messagers à travers la création pour y 
laisser le secret en divers points. Il les envoya semer la graine de 
l'éternité. D'eux, nous venons tous, d'eux, vous venez tous. C'est le 
message de leur savoir que vous cherchez en vous et dans les signes 
laissés dans les écrits éternels qu'ils ont cachés à certains. Et jusqu'à 
ce jour seuls les initiés les ont trouvés.  
Ces messages ne sont rien d'autres que des témoignages. Ce texte 
en est un autre parce que tel est la volonté de l'incréé. 
Ce que nous disons dans notre volonté de paraître fraternel, et nous le 
sommes, c'est que si vous arrivez à vous éloigner de tout dogme et 
renvoyer en vous l'image de Dieu, la clarté se fera afin que vous 
puissiez offrir les forces de l'invisible et donner, dans tous les sens du 
terme, les mots et les gestes d'amour éternel. Nous ne sommes pas 
des êtres supérieurs mais nous voyons que vous ne voulez avancer 
qu'en pensant aux choses de manière rationnelle. Ce rationalisme, ce 
boulet à vos pieds, ralenti votre progression dans la force. Personne 
ne peut jeter la pierre à celui qui va dans ce sens car il est naturel de 
penser ainsi quand on est encore dans votre état du vivant, mais 
pouvez-vous seulement une fois faire vraiment le vide en vous afin de 
nous laisser vous montrer que ce qui est n'est pas toujours comme 
d'autres l'imaginent. Car il n'est pas question d'imagination, mais de 
vécu. Ce qui apparaît parfois est une image très différente de celle 
que votre éducation a encrée en vous, jusqu'à vous faire croire que ce 
produit absorbé et digéré par votre subconscient n'est en fait que le 
résultat de l'imagination de générations de créateurs dogmatiques et 
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non une parole de Dieu. Celui qui cherche Dieu ne le trouvera qu'en 
allant dans la direction de ce qui est, pas de ce qui paraît.  
Nous ne pouvons vous expliquer les choses plus clairement si ce n'est 
en vous demandant de faire de nouveau l'exercice qui consiste à vider 
toute image de votre esprit, chasser toute chose que vous imaginez, 
souhaitez ou connaissez, afin de trouver la vue. L'aveugle voit. Mais il 
voit avec ses oreilles, ses doigts et son odorat. Vous devez faire de 
même. Vous êtes aveugle de Dieu car vous ne savez le voir, il vous 
manque quelque chose. Ce handicap ne se surmonte qu'en 
développant d'autres sens qui vous permettront de mieux comprendre. 
Vous pensez que tous ces sens ne remplacent pas la facilité de la vue 
naturelle et que l'aveugle voit forcément moins bien que vous. OUI, 
mais dans un monde qui est le vôtre. Personne ne dit que la vue de 
celui qui est se trouve présente avec autant de facilité que la fonction 
correcte de la vision d'un homme normal. Or, vous savez ne pas voir. 
Vous doutez alors de Dieu, mais vous ne voyez pas. La question que 
nous vous poserions est toujours la même : est-ce que c'est Dieu qui 
n'est pas là ou vous qui ne savez pas le voir, ne pouvez pas 
l'entendre, ni l'aimer ?" 
  
"Elle est de ces histoires que l'on se raconte souvent pour ne pas les 
oublier ; celle des contes de fées, celle de ce qui est beau et magique, 
cette histoire d'un monde sans autres références que la quête du bien 
luttant contre le mal dans un monde irréel et empli d'une nature 
généreuse autant que fantastique. Cette histoire est le grand rêve de 
l'homme. Elle est plus que bon nombre de religions contraignantes et 
tristes par les forces obscures qu'elles déplacent dans leur absence 
de joie de vivre. Cette belle histoire est un dogme, mais ce dogme est 
plus joyeux car il donne l'espoir. L'espoir de la fin du côté obscur, de la 
paix revenue pour le genre humain, de l'amour qui triomphe dans un 
grand banquet montrant fraternité et histoire d'amour. Qu'il est beau 
ce rêve humain, nous ne nous lassons jamais d'y penser nous qui ne 
voyons que par l'être. La religion, les religions, n'ont pas cette joie 
dans leur pratique. Elles imposent ce que nous n'acceptons pas : la 
manière de parler, de penser, de prier un Dieu qu'elles vous donnent 
comme l'on donnerait le fruit d'un long labeur et d'un savoir qui n'est 
que le savoir d'une parfaite recopie d'une copie d'un manuscrit écrit 
par des hommes et qui ne respecte pas notre vision du créateur fait de 
naturel, de joie, de beauté, de force et d'harmonie. Alors nous le 
redisons, nous ne reconnaissons aucune religion. Qu'il en soit ainsi et 
nous ne pouvons vous dire pourtant les mots qui nous font aimer le 
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créateur car il n'y a pas de mots pour exprimer notre amour en cet 
instant." 
 
"Vient le sujet de la philosophie. Autre source intéressante de votre 
développement et que nous allons d'abord, comme pour les religions, 
définir selon les critères qui sont les vôtres puisque cet autre dogme 
est une autre invention humaine. Nous constatons, comme nous le 
disions dans un ancien texte, que là encore dans son brouillard, 
l'homme est lui aussi créateur. Qu'il ne l'oublie pas, ceci est sa 
fonction.  
La philosophie est constituée d'interrogations et de recherches 
rationnelles, basées sur l'être, les valeurs ou tout autre domaine et le 
rapport de l'homme à son savoir dans un monde qu'il regarde en 
prenant toute la distance que nécessite cette pratique, aussi ancienne 
que sympathique pour celui qui l'approche. 
Là encore, il nous faut nous expliquer sur nous et nous justifier car 
nous sentons que les interrogations sont nombreuses pour celui dont 
la foi n'est pas un élément recevable ou disons plutôt, 
philosophiquement, un élément discutable et par conséquent fait 
apparaître notre existence comme difficilement acceptable. Pour 
certains philosophes, Dieu est une invention humaine servant à 
rassurer, sachant que l'homme est un animal conscient de sa mort 
prochaine. Nous ne chercherons pas à prouver car rien n'est plus 
vaniteux que de vouloir s'imposer mais plutôt à reprendre certains 
thèmes qui sont ceux des philosophes afin d'y apporter l'éclairage de 
ceux que vous serez demain, même si aujourd'hui en bons 
philosophes, vous ne voyez que ce que votre esprit peut comprendre 
et accepter. 
Disons le tout net, nous préférons un philosophe dont l'esprit 
d'ouverture va vers "la question" que le religieux borné qui n'est 
qu'obscurité de l'esprit. Dieu reconnaîtra les siens et nous ne sommes 
pas Dieu, donc nous pouvons avoir la liberté de dire aussi parfois ce 
que nous pensons avec une dureté qui ne nous fait pas honneur, mais 
qui a le mérite de dire à certains que Dieu n'est pas un produit et que 
rien n'est à vendre dans le royaume de notre seigneur. 
Au début de la philosophie, celle-ci était très liée à la science. 
Aujourd'hui, elle s'en est éloignée, s'ouvrant par la même occasion 
des chemins de réflexion plus vastes et une nouvelle approche plus 
libre. Ainsi, "plus l'esprit est libre, moins il se perd", dit un esprit au 
petit homme le questionnant un jour de grand doute. Malgré les 
apparences, c'est ainsi. Tout ce qui entrave l'esprit, tout ce qu'il admet 
par convention, est une privation de liberté. Il est donc plus libre en 
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philosophie aujourd'hui qu'hier. Mais notre vision, vous le 
comprendrez, ne peut rejoindre la philosophie car elle n'admet 
souvent que le savoir rationnel... Et nous ne pouvons rationaliser 
l'existence de Dieu à la manière de certains philosophes ; de même 
que notre propre intervention.  
Nous reprendrons pourtant quelques citations de grands philosophes 
afin d'y inclure la vision de notre monde et si possible, éclairer d'une 
lumière modeste et différente la vision qu'ils ont donnés de tel ou tel 
sujet. Nous espérons que cette dictée vous permettra de mieux 
comprendre le message que nous sommes en charge de délivrer, 
sans pour cela vouloir imposer quoique ce soit. 
Un philosophe comme Kierkegaard, il y a un siècle, dans un langage 
différent, prononça sa foi d'une manière qui lui attira les foudres des 
hommes. Mais il ne renonça pas à sa foi. L'esprit entré en lui fut plus 
fort que le dogme, quel qu'en soit le prix. Mais que dit-il cet homme ? 
"Que la foi c'est être un homme existentiel ayant fait un saut dans la 
foi, laquelle consiste à s'abandonner à Dieu et non un homme de 
système maîtrisant tous les rouages de la théologie comme de 
l'administration." Un acte de liberté qui fit scandale à l'époque. 
La foi a besoin de sagesse et non d'ivresse, dit un autre philosophe. 
Nous approuvons cette vue car l'homme de foi croit en l'autre, en la 
vie, en l'éternité et l'amour, mais reste d'une certaine manière dans la 
raison et ne se perd pas dans quelque nouvelle folie dogmatique de 
son invention. 
Nous le rappelons : notre mission n'est que d'aider, pas de vouloir. 
Nous ne voulons rien de plus que ce qui est demandé par notre 
Seigneur. Notre mission est, et nous la remplissons, nous ne sommes 
rien de plus que ce que vous serez peut être un jour et rien de moins 
que ce que Dieu a décidé. La communion entre vous et nous est un 
acte vécu et notre action est toute entière dirigée vers une aide afin 
qu'un jour vous puissiez communier avec nous comme le fait le 
médium qui aujourd'hui remplit sa mission de donner espoir d'un 
renouveau de l'amour dans ce monde desséché. 
 
Contre cet état de fait, que vous le vouliez ou non, les choses sont 
ainsi et nos écrits se répandront parce qu'ils sont là pour être diffusés. 
Ceci est la volonté de ce qui est par-delà les mondes et de la nature 
des choses. Ceux qui parleront de nous seront chassés, le sont déjà 
nous le savons, mais ils seront lavés et purs dans leur démarche. Ils 
seront parfaits parmi d'autres parfaits et la religion n'y pourra rien. Les 
parfaits que brûla la religion en terres cathare existent encore et ne 
mourront jamais. Ils auront des noms différents, ils sauront ce qu'ils ne 
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savaient pas vivants et n'auront donc plus de dogmes, plus de religion, 
mais ceux qui viendront seront ces parfaits. 
 
Tout d'abord, nous tenons à dire qu'à notre avis ce qui sauvera la 
philosophie et noiera les religions est que dans l'une il y a un doute 
salutaire, absent de l'autre. La philosophie n'est pas figée, elle évolue 
sans cesse et si les philosophes eux aussi, hommes parmi les 
hommes, édictent des certitudes qu'ils pensent à certains moments 
comme des vérités, les suivants savent que les vérités sont relatives, 
la connaissance partielle et qu'en fait le tout n'est qu'expériences 
terrestres d'hommes et non "vérité absolue". Il serait précis de rajouter 
qu'à notre avis ce qui sauve la philosophie est justement ce côté 
"humain" qui lui est pardonnée, alors que les religions se veulent "de 
Dieu" et par-là nous emmènent vers un univers qu'elles ne 
représentent que par leur vanité et leur orgueil. L'homme n'est pas 
que mauvais, il n'a pas que des défauts. Il se développe en partant 
d'une matière brute et avance. Il a ce mérite et ceux qui le stoppent, lui 
nuisent gravement. La spiritualité, la foi ne peuvent être un frein à 
cette évolution de l'esprit. Tout doit être engagé pour permettre une 
évolution de l'âme et aucune barrière ne doit s'élever entre celui qui 
progresse et la force en Dieu. 
 
A cette sagesse humaine de toujours remettre son travail jamais 
achevé sur le tapis de la loge éternelle, nous ne prétendons pas 
apporter un quelconque dogme supplémentaire mais participer à notre 
manière à l'aventure de la réflexion qui est en soi, pour nous, le début 
du chemin vers Dieu. Comme nous le disions "la question" est le 
début du chemin et elle est sacrée. 
Définir cette question peut revêtir de multiples formulations, y répondre 
déboucher sur des milliers de réponses et ces réponses n'être, toutes 
unies les unes aux autres, qu'une parcelle de vérité. Mais il y a dans 
cette sorte de "chemin-labyrinthe" ce que nous nommons la 
conscience du monde. Il est évident que vit en nous et aussi en vous 
une petite partie des univers. La conscience est un tout si vaste, 
qu'englobée dans le tout il ne révèle pas moins des frontières si 
éloignées les unes des autres que la carte générale n'est accessible 
qu'à notre créateur et non à de simples enfants que nous sommes 
tous. Nous voyons parfois le savoir dilué dans l'occultisme de mauvais 
goût, dans des pratiques vulgaires et sans raisonnement autres que la 
soif de détenir ce que vous n'obtenez que par la grâce de Dieu : la 
communion. 
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Tout est possible dans cette communion, les savoirs se mélangent, 
enrichissant le recevant non d'une culture encyclopédique mais du 
pouvoir de lier les pensées et de rétrocéder la communication, 
enrichie de ces échanges multiples et offerts.  
Mais nous parlerons maintenant donc de philosophie car nous voulons 
aborder ce thème qui appuie le savoir, tout en travaillant sur la raison. 
La philosophie veut dire au sens étymologique du mot : Amour de la 
sagesse. Vaste programme qui donne deux mots inépuisables de 
définitions. La sagesse et l'amour sont du domaine de Dieu et nous ne 
pouvons qu'en approcher les définitions jusqu'à l'état de béatitude de 
celui qui s'est réalisé en un tout. Jamais nous ne définirons dans leur 
globalité ces deux mots.  
Mais l'homme qui ne se pose pas en voulant définir ces unités comme 
un Dieu, mais dans l'humilité de sa condition, nous paraît travailler 
dans un sens tout à fait recevable. Il en est ensuite des philosophes 
comme des hommes ; nous résumerions notre pensée en disant un 
peu schématiquement : Platon aimait, Freud s'aimait. Nous citerons 
maintenant moins les êtres que les idées.  
Que notre pensée soit bien comprise : l'homme qui s'éveille au savoir, 
pour nous, est un homme double. Il connaîtra deux vies en vivant la 
deuxième par la pensée et un tout, s'il la relie à Dieu.  
Le savoir seul n'est pas le tout et l'amour est l'essence. Quand le sage 
Socrate, nous dit : "La seule chose que je sache, c'est que je ne sais 
rien", qui, aujourd'hui encore, peut prétendre le contraire ici ou dans 
notre monde ? Cette citation renvoie à notre explication du plan Divin, 
si vaste que nous n'avons pas les outils d'une telle compréhension en 
nos mains. 
Dans des civilisations reculées se trouvaient ceux qui reçurent de 
visiteurs, les schémas et contraintes données par le créateur aux 
hommes. Ce savoir et l'œuvre à accomplir est encore en possession 
de quelques hommes et parvenir à partager avec eux cette 
connaissance mérite de faire toute action positive pour élever sa 
conscience vers la lumière. Il y a des choses que nous avons encore 
et que nous pouvons lire en l'esprit de ceux qui ont gardé les signes 
de reconnaissance de la nation invisible de Dieu. L'ordre invisible 
existe et sa puissance renaît chaque fois que l'homme en danger se 
trouve en position de devoir affronter une difficulté à laquelle seul le 
savoir ésotérique positif des anciens permet d'apporter solution et 
beauté pour le monde. La communion nous ouvre la porte d'une vision 
particulière et d'un autre savoir, mais ce tout dont nous parlons n'est 
pas le tout de Dieu, mais une partie de ce tout, unifié et aimant. 
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Le sage est humble, l'amour est définissable partiellement. A partir de 
ce constat, revenons à nos communications pour dire qu'elle sont des 
outils supplémentaires afin de commencer l'Alliance des hommes 
dans le visible et l'invisible. Mais aucun des intervenants ne sait 
exactement pourquoi le Seigneur demande cette alliance, ou plutôt, 
jusqu'où elle peut aller. Nous savons des choses que nous devons 
transmettre, des messages qu'il faut diffuser, mais ce que l'homme est 
capable ou non de réaliser, nous ne pourrions le prédire avec 
exactitude tant le plan est complexe. Nous avons des choses à faire et 
devons les faire pour tenter de répondre à "la question", notre 
question. 
Répondre à l'appel est un acte sacré et nous le faisons dans la joie et 
l'amour. Il est malgré tout important de garder la distance nécessaire 
face à notre savoir, à nos convictions. Seul Dieu sait pourquoi il nous 
donne à agir dans ce sens, nous travaillons à l'édification d'un temple 
invisible et éternel dont nous savons son éternité, mais non comment 
il sera. Nous travaillons à des fondations que nous souhaitons solides 
et utiles aux générations futures, nous ne savons encore quelle messe 
sera dite en ce temple. Car la voix de Dieu est une voix de découverte 
et d'apprentissage. Celui qui se voit arrivé est en nous déjà passé 
du côté obscur, il ne travaillera plus à la grandeur de l'amour 
mais à sa grandeur personnelle. 
On a dit chez certains théologiens de religions, la philosophie inutile 
parce qu'elle n'est qu'idée, n'a pas de bases scientifiques, mais n’est 
que raison, qu'elle est triste alors que la religion est espoir pour celui 
qui souffre ; que la philosophie est souvent désenchantement, révolte 
et finalement absence de véritable sagesse, et plus grave, de vie !  
Nous n'acceptons pas cette critique aisée. La philosophie n'est qu'une 
erreur et tant mieux. Elle témoigne du travail de l'homme ne se 
satisfaisant pas des religions qui ne sont que pensée réduite et 
acceptation réductrice de la divine existence. L'homme est créateur et 
pour ce faire doit acquérir du savoir, chercher et parfois avec grande 
difficulté. Mais il ne renonce pas et travaille toujours et encore sur lui 
et le monde, afin de s'extraire de son enveloppe ou de la soulager de 
ses maux. Il se construit dans la douleur quand la religion le fait rester 
en l'état de végétal. L'amour n'est pas vivre dans cette condition de 
renoncement. Celui qui aime son prochain le poussera à développer 
sa relation au divin, l'invitera au voyage de la connaissance et lui 
permettra de franchir la porte, si lui-même a pu la franchir. Il donnera 
aux autres son savoir pour que tous en profitent sans en chercher une 
quelconque récompense autre que le jour de la rencontre promise 
avec notre créateur. Pourquoi alors finalement critiquer cette 
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philosophie qui ne répond à rien mais témoigne que l'homme est un 
cherchant ? Parce qu'elle privera certains hommes de religion, de leur 
pouvoir de diriger. Et Socrate fut mis à mort pour avoir pensé ! 
 
Alors que Descartes refuse la théologie qui selon lui ne mène à rien, il 
décide de ne baser sa réflexion que sur un travail de questionnement 
et d'enquête scientifique. Le doute doit se conformer à une preuve et 
la preuve doit être vérifiable par lui-même. Il met de côté le divin et 
s'inscrit dans la science. Le problème viendra de la science elle-même 
qui découvrira l'infiniment petit et l'infiniment grand grâce aux 
nouveaux outils du XVIIème siècle que sont le microscope et la lunette 
astronomique. La science ouvre donc la porte à de nouveaux mondes 
et la conscience d'une création multiple et complexe fait revenir sur le 
devant de la scène une notion de création supérieure, issue d'on ne 
sait où mais si luxuriante de diversité que l'homme doit admettre sa 
difficulté à en comprendre le tout. Il prend alors la mesure de sa 
condition d'être minuscule dans une création gigantesque. La science 
fait naître l'infiniment grand fait entrevoir un vaste plan inaccessible 
encore aujourd'hui tant chaque avancée scientifique censée nous 
éloigner de Dieu, pour faire de nous des Dieux, nous montre à quelle 
distance respectable nous sommes, ne serait-ce que de l'idée globale 
de création que nous ne pouvons approcher sans en découvrir 
d'autres limites.  
Parler n'est pas penser nous rappelle Platon. L'art du verbe n'a pas de 
sens sans qu'il soit mis au service d'une cause qui paraît juste, 
préciserions-nous. 
Le cherchant se sait infiniment petit mais il sait aussi, et encore plus le 
médium qui entrevoit une certaine lumière, que tout acte dans notre 
monde comme dans le vôtre a un sens. Celui qui parle pour briller, 
pour se montrer ou démontrer par égocentrisme, n'est pas dans la 
force. 
Nous pensons en cet instant au faible, au petit, à l'humble parmi les 
humbles, à celui qui ne possède pas le verbe car il n'a pas eu 
l'opportunité d'apprendre à le manier, à celui qui est en colère de ne 
rien posséder quand le monde jette sa nourriture et que lui a 
faim ; nous pensons à celui qui s'est égaré du côté obscur, dans la 
haine, devant tant d'injustices. A eux nous disons que la lumière de 
l'esprit est en eux. Le verbe ne sert à rien sans le cœur. Vous qui 
lisez ces lignes et vivez dans la douleur, dites-vous que nous 
devons formuler pour pouvoir diffuser la parole mais que nos 
cœurs ne voient que vos cœurs, que sans un mot nous lisons la 
pureté de vos âmes, qu'il n'est pas utile de savoir écrire ou 
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parler, d'avoir étudié, que nous voyons en vous, tout au fond de 
vous, que nous pouvons lire ce qui n'a pas de mot et que penser 
n'est pas que formuler. Les sentiments ne sont pas formulations. 
L'amour fait que rien ne se résume aussi facilement. Nous voyons des 
hommes illettrés si puissant en la force que seul le plus sage des 
lettrés pourrait comprendre son chemin. Notre travail est de formuler 
car telle est notre mission. Mais s'il vous plait, ne doutez pas de notre 
vue en l'homme. Le médium sait qu'il voit l'essentiel et ne s'attarde 
pas au superflu des conflits stériles et souvent basés sur le manque 
de tolérance de celui qui attaque. Il sait que de toute façon celui qui 
l'attaque n'a aucune arme contre lui, car ce qui meut le médium est 
l'amour. Personne ne peut rien contre l'amour. Le rêve est aussi de 
ne pas tout expliquer car tout expliquer empêcherait le cherchant 
de continuer sa route et de découvrir par lui-même les secrets de 
sa propre démarche. Doucement, la lumière doit se faire au risque 
d'aveugler le cherchant. Doucement se prépare l'immortalité à venir et 
que nous redécouvrons après l'avoir oubliée. Il doit y avoir un temps à 
chaque chose. Notre travail est d'aider dans la recherche, pas de 
répondre. Chacun saura quel est son chemin au moment des grands 
croisements de cette route de la foi. Celui qui ne croit pas, qu'il ne croit 
pas. Il ne sera pas jugé par nous, il ne sera pas jugé parce que nous 
n'en avons aucun droit. Notre route est proposition de communion 
avec notre père, pas volonté de soumettre quiconque à aucun culte 
stérile. 
Nous répétons régulièrement notre refus de tout dogme car être 
dogmatique c'est affirmer un certain nombre de choses sans preuves. 
Pour nous qui faisons proposition de foi en Dieu, nous ne pouvons 
qu'espérer. L'espoir de voir se communier le lecteur de nos messages 
avec la création et par delà cette création imparfaite, donc en 
construction sur un schéma que nous proposons divin et 
individuellement construit. Nous ne pouvons qu'attendre, attendre que, 
comme certains d'entre vous déjà, la communion se fasse et que vous 
nous receviez. Alors, la preuve que vous avez et que vous ne pouvez 
prouver au monde restera en votre cœur et vous enrichira de ses 
bienfaits d'amour, de tolérance et de fraternité. Mais jamais notre 
intervention ne pourra devenir dogme car les communiants, ne 
pouvant prouver au monde la réalité de leurs communications par une 
science quelconque, courent le risque en cas de glissement du côté 
obscur, de se voir traité à juste titre de dogmatiques et donc de perdre 
la force qu'ils ont reçue de l'invisible. Qu'ils n'oublient jamais ce 
conseil, au risque de se trouver dans une situation bien plus délicate 
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qu'ils ne l'imaginent le jour du passage. La force et la 
communication spirite est proposition de foi, liberté et non 
certitude envahissante pour les autres. Comme la planète fait sa 
révolution et revient à son emplacement originel, la réflexion et la 
communication avec l'invisible est retour sur soi. En soi se trouve la 
plupart des réponses aux questions qu'aucun texte, qu'aucune 
doctrine ne peut apprendre. Là est le berceau de la conscience et la 
pouponnière de la force. Le médium aide quand il montre un message 
sans aucune volonté de prendre le contrôle du conscient ou de 
l'inconscient de celui qui reçoit nos messages. S'il essaie de prendre 
d'une manière ou d'une autre le contrôle de son frère en quête d'aide 
spirituelle afin d'asseoir sa puissance personnelle, il est perdu et, plus 
que celui qui se trompe, vient de trahir notre confiance et celle que 
Dieu mettait en lui. Il est perdu pour la force et ne pourra pas dire qu'il 
ne savait pas pourquoi son échec est si rudement sanctionné. Etre 
médium c'est servir Dieu, jamais soi-même. Nous l'avons déjà écrit, 
nous recommençons car cela est de la plus haute importance. Le 
médium transmet, prépare la chaîne invisible, double sa vue d'une 
force inaltérable, devient puissant en un rien et faible en tout. Il sait et 
en cela est redevable de comptes à la création toute entière. 
Le médium n'est pas l'absolu, il n'est l'aboutissement de rien et 
surtout, comme tout cherchant, ne peut être l'absolu car il n'est pas 
Dieu, mais homme. Qu'il reste à sa place alors il possèdera la force du 
juste. 
Si certains disent en Orient que la réalité est illusion, nous disons 
qu'elle est création. L'homme est création de Dieu et créateur. Nous 
ne voyons l'illusion, la vie comme rêve, que pour ceux qui prenant 
conscience que tout passe, ne trouve pas la force d'agir ou l'envie 
d'offrir. Nous ne recevons pas cette vision, notre concept est actif, 
nous n'acceptons pas l'homme comme passif car il est à l'image de 
Dieu et donc acteur de la construction de son propre temple. Il ne peut 
vivre en attente d'un autre monde, autrement sa présence en celui-ci 
n'aurait aucun sens. Le hasard n'existant pas, pourquoi serait-il alors 
venu dans ce monde si ce n'était que pour attendre le suivant et n'agir 
sur rien d'autre que sur lui-même. L'homme prépare plus son passage 
en travaillant sur lui mais en se faisant donne aux autres et ne 
s’attarde pas à sa petite personne. Car nous verrions là un acte non 
achevé et un certain égoïsme que nous ne partageons pas. 
La philosophie de toute façon ne peut être pur amour puisqu'elle se 
veut sagesse et que la sagesse, si elle est un outil utile à celui qui 
construit, ne peut être comparée à la force de l'amour qui est un plan 
de Dieu. 
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Nous pourrions donc considérer la philosophie comme un outil 
permettant de vivre pleinement sa vie terrestre, ce qui en soit, fait 
d'elle un élément important du quotidien.  
Dieu nous sait ses serviteurs. 
Il nous paraît intéressant chez Descartes de soulever la problématique 
du doute, auquel les spirites se doivent de rajouter la solitude, qui, elle, 
n'est une certitude qu'en apparence. 
Rejetant les théologiens fatigants d'offrir réponse facile à tout et pour 
lui qui pense et doute des réponses qu'il n'accepte pas, il découvre 
dans la science des éléments qui alimentent son doute mais ouvrent 
des perspectives plus vastes. Ainsi, nous voyons cet homme dont 
l'invention du microscope et du télescope révolutionne la 
connaissance du vivant de l'époque, se questionner sur l'existence de 
mondes cachés. Du doute naît la conscience de l'infini et pour nous, 
une porte nouvelle s'ouvre. Chaque porte nouvelle est un plus pour le 
cherchant et le spirite est un cherchant de l'amour. Un jour, la porte de 
l'amour s'ouvrira vraiment et toute la société que vous connaissez 
sera changée, les pays, les continents comprendront que toute 
l'organisation actuelle des choses doit être remise à plat pour mettre 
au centre du tout la seule fonction essentielle à l'éclosion de l'amour : 
La réalité d'une véritable fraternité ; car tous les hommes, s'ils se 
voient un, ne sont qu'une partie des autres. Vous êtes tous frères 
et sœurs, vous avez tous le même sang et la même planète. Vous 
avez tous le même final et les mêmes devoirs envers Dieu.  
Nietzsche pense que l'homme vit dans le soupçon au lieu de connaître 
le savoir dans la joie. La méfiance est pour lui un outil qui permet de 
démasquer les stratégies du pouvoir, mais aussi de deviner les 
richesses de la réalité.  
La philosophie est une question qui en amène une autre et ceci à 
l'infini. Tout le monde est donc philosophe pour peu qu'il se mette en 
route... Nous trouvons que cette soif de connaissance, si elle mène à 
une société plus tolérante où celui qui sait donne à celui qui veut 
apprendre, où celui qui aime, le crie et où celui qui ne sait pas, n'a pas 
l'attitude du sot qui rit, oui, nous trouvons que cette philosophie là est 
utile.  
Si Hegel dit que tout ce qui est rationnel est réel et tout ce qui est réel 
est rationnel, nous dirions que ceci n'a de sens que si celui qui parle 
de réel sait de quoi il parle. Or, le réel est hors de votre portée tant que 
vous ne passez pas de l'autre côté du miroir. Le rationnel est rationnel 
certes, mais par rapport à quoi ? Ce qui dépend de la raison est utile 
mais comment le voir indispensable sachant que la raison est un 
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bagage que nous ne gardons qu'ici et que le rationnel infini est hors de 
notre portée? 
Tout est avant tout question de modestie et les philosophes n'ont pas 
toujours cette qualité, oubliant parfois que leur vérité aussi rationnelle 
qu'elle soit n'est pas la vérité. Il est important de se poser aussi la 
question de ces textes présents. Qu'est ce qui fait que nous sommes 
en train d'écrire aujourd'hui cette dictée au médium et que lui-même 
se plie à ce travail, sachant que jamais il n'en tirera un quelconque 
avantage. Soyons rationnel : le médium se dit que cette mission, il se 
doit de la remplir. Quand nous lisons en lui, nous voyons ce souhait de 
plus d'amour entre les hommes, ce rêve de plus de justice et de 
fraternité, mais il sait aussi que rien ne changera de son vivant et que 
seuls ces textes resteront pour qu'ils servent demain. Alors quel est 
son but ? Reprenons le "soupçon" de Nietzsche et cherchons en lui ou 
en nous, une culpabilité, une action de faire pour soi au lieu de faire 
pour les autres. Il est évident que ce médium ne se serait pas caché 
ainsi s'il voulait paraître. En faisant cela, il se protège contre le côté 
obscur d'une célébrité illusoire qui ne lui donnerait rien d'autre que le 
risque de glisser. Il sait que les grands médiums sont devenus fous 
d'avoir voulu faire pour faire et que donner n'est que de la volonté des 
esprits quand ils le décident et non quand l'esprit humain le veut. 
Donc, il est rationnel. Il agit au meilleur de ses connaissances afin 
d'être celui qui sert son Dieu en servant les hommes mais ne se sert 
pas, car la prudence lui fait sentir le danger. Il possède donc une 
intuition. Il est donc rationnel et intuitif. L'intuition de quelque chose… 
ceci n'est pas rationnel.  
C'est exact, mais si vous ne possédez plus d'intuition, si vous ne 
pouvez sentir les changements climatiques alors que les poules 
savent très bien sentir la tempête, c'est peut être que vous avez mis 
des récepteurs en sommeil. Peut-être notre façon de communiquer 
est si simple que vous l'avez oublié. Peut-être vous a-t-on trop 
rationalisé en vous, faisant oublier ce qui est instinctif en vous. Cet 
instinct que certains appellent l'instinct animal, cette communion avec 
la nature, ce respect du vivant qui pousse un prédateur à ne tuer que 
pour se nourrir et non par plaisir comme le fait l'homme. Peut-être y a 
t'il plus de sagesse dans l'animal que vous ne le supposez. Nous 
n'acceptons pas le fait que certains véhiculent le message spirite en 
disant que les animaux n'ont pas d'âme. Ceci est une aberration de 
l'esprit humain et non une dictée des esprits. L'animal possède une 
âme. Il sait des choses que vous ne savez pas. Il sait prédire votre 
mort comme le fait le chien qui hurle en sentant son maître décédé à 
plusieurs centaines de kilomètres. Il est relié au tout lui aussi. Ne 
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sous-estimez pas tant vos animaux malgré votre force brute. Ne 
restera un jour sur la terre que des animaux un million de fois plus 
petits que vous. Soyez plus humble.  
Si pour comprendre le monde, comme le disent les philosophes, il faut 
se mettre en quête de concepts, nous vous incitons à penser toujours 
en tant que médium au concept de l'unité. Ce seul concept remet tout 
à plat dans une perspective de construction du nouveau temple de 
l'humanité que nous vous souhaitons vivement. 
Hegel envisage l'histoire par un concept intéressant que nous 
voudrions commenter. Pour lui, une dynamique de l'histoire passe par 
tout d'abord un conflit, puis un conflit avec le conflit qui permet le 
dépassement du conflit lui-même, puis enfin une réconciliation 
permettant l'unité. L'unité vers laquelle tend le spirite qui suit nos écrits 
est avant tout la suite d'un conflit intérieur, provoqué par un certain 
rationalisme d'une éducation longuement inoculée et l'esprit qui est 
présent en lui et le pousse à dépasser ce qui a été donné comme 
vérité, et dont il sent au plus profond de lui-même que celle-ci est 
partielle et ne correspond pas à ses véritables aspirations. Il se rebelle 
donc contre ce qu'on lui a donné comme "vérité", puis prend le chemin 
de tout cherchant allant vers sa propre quête. En chemin, il se rend 
compte que maintenant qu'il a dépassé l'organisation qu'on lui 
proposait, qu'il est passé du côté de l'amour, des mondes multiples, 
des voyages intérieurs et extérieurs. Il se rend compte que le combat 
n'est plus utile car il n'est plus complètement dans ce qu'on lui donne, 
mais dans ce que Dieu lui offre. Il a donc dépassé le conflit et sa route 
le mène vers l'unité qui est amour, fraternité et compréhension du plan 
humain et de ses pièges. Il sait ne pas connaître le plan divin mais 
pressent sa diversité et sa richesse. Il tend vers son éternité et le don 
de celle-ci à Dieu pour le bonheur de ceux qui l'approchent. Il devient 
notre ami et notre élève, il se lit aux forces invisibles si visibles que 
plus personne dans le dogme ne les voit. Il est enfin le fils qu'il a 
toujours su qu'il était. Il est en paix maintenant. 
Nous revenons à Dieu car il est l'inévitable cœur de nos âmes et le 
sujet de notre tout. Le créateur est en nous et nous de même. Ce ne 
fut pas toujours le cas pour certains philosophes de l'antiquité qui 
identifiaient la nature à l'être, en y voyant la raison pour toute chose 
qui aboutissait à un ordre général dont ne sommes pas tout à fait 
d'accord avec l'interprétation qu'ils en firent. 
Plus tard, on identifie l'être à Dieu ce qui réduit trop la pensée comme 
le dit plus tard le penseur Heidegger, car on ne peut donner la fin de 
tout en prononçant le mot de Dieu : ceci tuerait la pensée et celle-ci 
étant acte de création, elle ne peut être tuée sans tuer l'idée et le sens 
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de toute création divine. Pascal dira plus tard que Dieu n'a rien à voir 
avec la philosophie et nous partageons cette idée car elle réduit Dieu 
à une réflexion de nature humaine, alors que Dieu est inaccessible 
dans sa définition pleine et entière, mais seulement par des signes 
qu'il daigne bien transmettre aux hommes pour les aider dans un 
chemin parfois bien difficile. Vouloir résumer Dieu à un ordre 
cosmique inventé par l'homme à la nature, loin d'être aussi généreuse 
et idyllique que certains nous la présentent, ou à l'homme qui n'est 
pour l'instant que le nouveau né, toutes ces comparaisons paraissent 
également pour nous aussi incomplètes que vaniteuses si nous les 
acceptons ainsi. 
De plus, utiliser Dieu est un acte blasphématoire et nous aimons notre 
Seigneur, c'est pourquoi nous devons travailler en nous donnant les 
uns aux autres mais jamais en aucune façon prétendre l'utiliser ni 
nous servir de lui pour dire, tenter de prouver ou asseoir quelque idée 
que ce soit. Nous pouvons parler de lui mais nous devons toujours lui 
offrir l'amour qu'il nous donne et respecter son don de clairvoyance 
envers ceux qu'ils appellent pour le servir dans notre ordre.  
Nous postulons que le hasard n'existe pas et nous l'avons déjà 
mentionné dans un texte ancien dicté à notre ami. Nous postulons 
aussi que Dieu est le créateur du tout et dire que les choses arrivent 
par hasard, que votre monde est un hasard, est pour nous une idée 
aussi stérile que non exacte. 
De même, ce monde ne peut être tout à fait Dieu mais une partie d'un 
grand ensemble de vie. S'il était Dieu, il serait pure création et 
perfection, il n'en est qu'un instant de réflexion et d'apprentissage. 
Même Descartes qui postule de l'existence de Dieu en le rapprochant 
du bonheur, nous dit que l'homme cherche le Dieu comme le bonheur, 
sachant que les deux existent sans vraiment pouvoir les atteindre ici et 
maintenant. L'homme a gardé un peu d'intuition en lui, même le 
cartésien en a encore. Le cherchant que vous êtes aussi. Par instant, 
vous sentez que le bonheur vous inonde, moments fugaces qui ne 
durent pas et que l'on voudrait retenir. Il en est de même de Dieu pour 
ceux qui savent communier. Hegel dit que Dieu veut la raison, nous 
disons qu'il veut plus en nous envoyant à vous, il veut la raison et 
l'aspiration au tout. Il nous porte et nous fait porter le message des 
mondes qui vous aiment, il nous donne l'envie de vous offrir notre aide 
et notre conscience d'un monde différent, il nous sait prêt à le servir, il 
nous emplit de joie à l'idée de vous porter notre message d'amour. 
Dieu n'est pas définissable mais il sait comment toucher le cœur de 
celui qui l'appelle. Le nom de sincérité est le nom que nous sommes 
fiers de donner à ceux qui viennent à nous, parce que dans ce nom se 
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trouve le peuple de ceux qui ne se nomment rien, ne se croient rien 
mais qui sont tout à coup bien davantage que des mots. La dialectique 
de Platon réveille le peuple endormi, le fait penser pour agir au sein de 
sa société et améliorer les choses. Le verbe est donc utile et se fait 
l'écho du travail. Mais le spirite dépasse le verbe et voit le plan de 
conscience de celui qui le visite, il voit. 
Le spirite et le scientifique ont un point commun : apprendre en 
essayant de se défaire des choses données comme vérités. 
Descartes souligne que pour ce qui concerne la science il lui fallait 
remettre en cause ce qu'on lui donnait comme vérité et enquêter sur 
tout pour pouvoir se faire sa propre opinion de ce qu'il estimait être la 
science. Pour le spirite qui vient à nous et qui se trouve souvent 
baigné depuis longtemps dans une culture religieuse dogmatique, il en 
est de même : le premier travail est d'essayer de partir d'une matière 
brute afin de nous recevoir sans interpréter nos messages, mais en 
les retranscrivant tels qu'ils sont. Ainsi, il pourra recevoir 
enseignements et conseils qui seront les siens et non ceux que 
d'autres voudront leur donner comme vérités. Vous constaterez que le 
choix du sujet de la philosophie dans ce présent texte n'est pas 
innocent. Il nous sert à vous faire comprendre que rien de ce que 
certains veulent figé ne doit l'être et ceci pour le bonheur de 
l'humanité. En fait, la révolution est permanente en votre esprit, 
déconstruire et reconstruire sans jamais oublier de se servir de ce que 
notre propre jugement accepte comme acceptable et balayer ce que 
celui-ci refuse. Inutile pour cela de polémiquer avec les autres, de se 
battre et de vouloir imposer son point de vue. Respectez le chemin de 
chacun même s'il vous paraît éloigné du vôtre, regardez et prenez 
votre propre route sachant que le but intermédiaire est de nous 
recevoir afin d'obtenir de nouveaux points de vues et ainsi d'enrichir 
votre travail intérieur qui devra demain servir à tous par l'offre de 
partage que vous ferez. Ne pensez plus en cataloguant toute chose, 
en essayant de ranger toute idée dans une petite case particulière, 
pensez en regardant le tout, en voyant les apports de chacun, en 
démasquant le dogme et en refusant de plier aux ordres des "savants 
de Dieu" qui ne savent rien de plus que vous n'en sauriez en ouvrant 
votre esprit à notre seigneur. Nous ne vous invitons pas à l'absence 
de savoir, nous vous invitons au savoir véritable. Quand on vous disait 
jadis que la terre était plate et que l'on torturait ceux qui la disaient 
ronde, quand la vérité prend aujourd'hui le visage de l'intolérance, où 
est cette vérité si ce n'est du côté obscur de l'humanité ?  
Vous avez ce devoir de défendre la liberté qui est le bien le plus 
précieux de l'homme. La liberté est une folie de l'amour et un choix 
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dans la mort et la foi. Celui qui refuse à l'autre sa liberté n'est pas un 
spirite que nous voyons dans la lumière. La lumière est collective dans 
le don et individuelle dans la recherche. Donc patientez encore un 
peu, même si cette dictée n'est pas à proprement parler une dictée 
concernant la communication avec notre monde. Plus tard, elle vous 
permettra de toujours penser à votre liberté et à celle des autres, elle 
vous donnera l'outil de la tolérance et relativisera ces perceptions que 
l'on vous donne comme vérités et dont vous n'arrivez pas à vous 
affranchir afin de communiquer librement avec nous. Beaucoup de 
ceux qui ne parviennent pas à écrire sont ceux qui s'appuient 
dans leur raisonnement, non sur leur propre expérience 
intérieure qu'ils n'ont pas pris le temps de mener jusqu'au bout, 
mais sur des clichés que les livres ou leur culture leur a "donné" 
à apprendre, sans que l'analyse personnelle n'ait été prise en 
compte par leur subconscient. 
Voyez que même le scientifique a besoin de chercher dans sa propre 
vérité afin de trouver foi en sa science et en sa recherche. Le parallèle 
est à garder en mémoire pour le spirite. 
Penser c'est penser par soi-même nous enseigne le philosophe. 
Penser c'est exister. Donc, laisser les autres imposer leurs vérités 
n'est pas penser. Pour comprendre le monde dans lequel nous 
sommes et communiquer avec nous afin de trouver la vue, il est 
important de penser par soi-même. 
Le philosophe et la foi du spirite voient dans cet acte de penser par 
soi-même une capacité à transformer le monde. Chacun y trouvant 
ensuite le sens de l'action à mener. 
Pour Kant, l'homme parvient à comprendre le fonctionnement 
autonome du monde lorsqu'il devient autonome lui-même. Compléter 
selon nous, c'est dire que si nous sommes libres nous pouvons créer 
et non reproduire la création des autres ; ainsi avance la pensée et la 
construction spirituelle de l'homme communiquant avec l'esprit. 
Car ce que beaucoup voient compliqué, ésotérique, interdit, satanique 
ou délire d'esprits humains malades, est en fait une chose si 
commune que rien ne la fait apparaître comme plus naturelle à nos 
yeux. Oui, la communication est un acte de foi, rien d'autre et ceci 
depuis la nuit des temps, bien avant l'Egypte, bien au début de votre 
venue ici. L'esprit se manifeste à l'homme aussi naturellement qu'une 
seconde nature, il devient l'ami éternel. Lorsque certains voient la 
communication comme une communication avec les morts, c'est 
une lourde erreur. La mort n'est que la fin d'une enveloppe et 
employer cette expression est ne rien comprendre à l'état suivant 
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de l'esprit qui vit en vous. L'esprit qui est demeurera vivant, 
éternellement vivant. Parler de dialogue avec les morts n'est qu'une 
interprétation humaine faite par des esprits humains, effrayés par 
l'idée de la mort et qui, voulant se rassurer, interprètent suite à une 
communication, se trouvant ainsi la preuve qui leur redonnera espoir.  
Celui qui est en la force n'a pas besoin qu'on lui redonne espoir, 
il est. 
Parenthèse que nous ne pouvions éviter. Vouloir posséder entraîne 
l'homme vers l'acte de se faire posséder par ce qu'il possède. Celui 
qui rejoint la force ne possède rien. Il n'a pas besoin de vouloir 
posséder. Pour connaître l'être tout court, nous rejoindrions aisément 
Heidegger qui plaidait pour une recherche d'authenticité. Ne pas 
chercher à paraître, mais à être, comme nous le disions il y a 5 ans 
dans notre première dictée à votre médium.  
 
La foi concerne la philosophie, bien évidemment. Chercher une 
existence authentique n'est-il pas un acte de foi ? Le saut dans la foi, 
l'abandon de soi à Dieu est l'acte du spirite. Il n'en aura jamais d'autre 
et c'est cet acte qui donnera à sa communication avec l'invisible le 
caractère sacré des enseignements, par delà les formes et les idées. 
Il sera. Dieu n'est alors plus un pur vécu individuel, ni une finitude 
plate et triste car absente de tout sentiment autre que celui qui relit au 
divin, car Dieu est en celui qui cherche et il regarde les autres avec 
amour ; outil, mis à la disposition de toutes les créations pour y 
conduire les êtres vers le destin qui est celui de tous.  
Mais quittons la philosophie qui n'est qu'une parenthèse dans le 
chemin.  
Ce fut intéressant et nous y reviendrons sous une autre forme plus 
tard, en essayant d'approfondir certaines choses qui paraissent devoir 
l'être.  
 
Revenons à celui qui dans son âme se dit parfois : je deviens fou, 
j'entends des voix. C'est comme si quelqu'un me parlait et que je 
pouvais lui répondre.  
La chose arrive souvent sans que la personne ne le demande, sans 
quelle ne sollicite notre aide. Souvent, il s'agit d'une maladie très 
dangereuse pour l'homme que la médecine actuelle d'ailleurs ne 
soigne que maladroitement alors que quelques plantes, dont elle 
découvrira bientôt le secret, aideraient bien davantage ces 
malheureux.  
Pourtant, certains cas viennent de notre intervention. Nous voulons 
contacter un homme ou une femme car il est temps pour lui de 
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recevoir l'enseignement, s'il comprend l'appel. Malheureusement, 
encore une fois trop imprégné d'une éducation rationnelle, les gens se 
sentent marginaux, culpabilisent et finissent par s'admettre fou alors 
qu'ils ne le sont pas, entraînant une dépression qui véritablement les 
rendra inapte et à vivre dans leur monde dans de bonnes conditions et 
à nous recevoir sans y trouver quelques fantômes illustres de leurs 
enfances ou maladie incurable qu'il faut immédiatement prendre en 
compte. 
Comment donc faire la différence ? La personne qui nous reçoit avant 
le premier signe présente toujours le même profil. Nous intervenons 
toujours dans les grands croisements de la vie. A cet instant, sa vie 
est souvent emplie de tristesse devant ce monde servile et cruel. Sa 
pensée cherche la liberté et n'allant nulle part, se perd parfois dans de 
tristes couloirs que nous venons éclairer de notre aide aussi partielle 
que chaleureuse. Il est certain que certains d'entre nous ne mettent 
pas les formes adéquates et que la peur tuant l'esprit, le blocage total 
peut se faire immédiatement avec visite chez le médecin le jour 
suivant. Pourtant nous disons toujours la même chose. "Comment 
puis-je te parler, tu sais qui je suis, où va ton destin, as-tu besoin de 
nous…" ; des choses qui donnent le frisson à beaucoup, nous le 
comprenons. Les voix sont moins agréables que l'écriture car voir le 
stylo bouger tout seul est surprenant en tant que phénomène mais ne 
pose pas la question au cherchant de sa propre folie possible. C'est 
pour cela que nous préférons l'écriture automatique qui est plus 
rassurante et permet de garder trace de notre conversation. 
Alors, où est le fou ? Le fou est celui qui ne se retrouve plus dans 
votre monde et qui ne le ressent plus, ne le perçoit plus. Nous 
entendons par fou, inadaptabilité à l'environnement humain tel qu'il est 
en l'instant. Le "fou" est incapable de vivre normalement, de stopper 
nos discussions, de choisir les moments de communications, d'être le 
maître de son esprit. Car nous ne violons pas les âmes. Nous les 
sollicitons mais avec un minimum de volonté de notre communiquant, 
nous savons nous arrêter immédiatement et même sans qu'il nous le 
dise. Nous savons laisser vivre dans le respect ceux que nous venons 
aimer. Il n'y a pas d'autre manière de faire la différence entre celui qui 
perd l'esprit par folie véritable et celui qui reçoit une communication 
spirite. Celui qui nous reçoit ne devient pas fou. Il vit normalement, 
nous nous manifestons à lui. S'il ne peut nous écouter, il nous le dit, 
nous revenons plus tard afin de continuer la conversation. Le fou ne 
sait nous arrêter car ce n'est pas nous. Quel que soit le support, nous 
sommes dans le même esprit, un tunnel de communication entre les 
mondes. 
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Conscience collective et humaine condition.  
On dit que l'acte de communiquer ne peut être organisé que par les 
forces du mal, dans des religions dogmatiques servant à ne pas 
perdre le pouvoir de l'homme sur l'homme, au travers de récit pour la 
plupart du temps inventés et solennisés à outrance. On dit que le 
messie reconnu de ces religions serait fils de Dieu et lui seul. Mais 
tous ces symboles n'en sont pas. Tout homme, toute femme, est fils 
ou fille de Dieu et rien de ce qui se raconte et veut s'imposer par la 
force ne relève d'une raison ou d'une nature divine. On parle de ces 
actes de communication avec nous comme d'un acte diabolique et 
seul Dieu pourrait punir et châtier celui qui le pratique. Dieu est amour 
et s'il permet cet acte, c'est que nous devons le faire non pour le mal 
des hommes, mais pour que s'améliore toute condition, toute attitude, 
quelle que soit la forme. Nous voyons aussi des lectures dites divines 
nous apprendre que Dieu a dit ceci ou cela. Dieu fait ce qu'il veut et 
rien de ce qu'il fait n'est à discuter mais ce que les hommes lui font 
dire peut être quand même un peu relativisé. Quand on dit aux 
hommes "ayez peur de Dieu, craignez !" ; Dieu est amour, il agit au 
mieux pour ses enfants imparfaits. Quand les religions massacrent 
pour empêcher d'autres dogmes de s'imposer, Dieu voit et pardonne, 
car il est pardon. Quand celui qui parle au nom de Dieu commet le 
blasphème ultime, Dieu se désespère de sa bêtise. Mais nous qui 
vous voyons depuis des millénaires et qui existions avant toute religion 
connue, par pitié, arrêtez de nous présenter comme des monstres, 
des démons, des sous-hommes, des êtres des ténèbres ou toute 
autre forme que vos peurs vous font inventer. Tant que vous êtes 
amour, vous êtes en Dieu et l'enveloppe n'a aucune importance. 
 
Certains disent "le spiritisme est une science ou il n'est pas". Nous 
répondons : "Alors il n'est pas pour vous". Car l'acte de 
communication avec l'esprit n'a pas attendu quelque religion, quelque 
science que ce soit pour se faire jour. Toujours l'âme de l'homme a 
été appelée vers la lumière. L'acte est naturel. Si des médiums 
concentrent leur activité vers des futilités, ne le reprochez pas à l'acte 
de communication, ne nous parlez pas de ce démon qui appartient à 
l'homme mais parlez de celui qui ne voit pas la lumière. Le 
dogmatique, comme le scientifique, ne recherche pas l'essence de 
vérité, il cherche à imposer leur vérité. Notre vision est tout autre. 
Nous ne parlerons pas de science mais nous vous demandons de 
regarder l'histoire et de constater que nous sommes présent depuis 
que vous l'êtes. Nous ne parlerons pas de religion car chacun y verra, 
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quelque soit le continent, un bon moyen de proposer une vue qu'il 
prétend vérité et qui n'est que partielle et, pour tout dire, souvent 
inspirée de bons sentiments transmis par des esprits à des esprits. 
D'un côté et de l'autre, la vie est la vie ; seule la forme change. 
 
Difficile de devoir vous répéter souvent la même chose pour pouvoir 
commencer un dialogue, souvent pollué par des années de 
conditionnement. 
Mais une fois de plus, nous le faisons pour pouvoir vous apprendre à 
quitter des certitudes qui, vous le sentez, n'en sont pas puisque vous 
êtes ici à lire ces mots. Vous êtes donc toujours en quête. Et il n'y a 
pas d'autre quête que de s'améliorer pour pouvoir être meilleur avec 
les autres et permettre plus de paix et d'amour dans ce monde 
essoufflé par toutes ces certitudes qui le mènent aujourd'hui à la 
destruction même de la planète qu'il occupe. Le dogme est un 
manque de respect. Celui qui s'en imprègne finira par ressembler à la 
planète que vous voyez aujourd'hui se décomposer. Elle se meurt de 
vous. Il est toujours sympathique de nous voir traiter de monstres par 
ceux qui ne nous acceptent pas. Dans la préhistoire, l'homme mourrait 
jeune mais laissait la terre utilisable par les générations futures. Votre 
amour de vous-mêmes rend la terre inutilisable pour vos arrières petits 
enfants. Qui est le plus égoïste ?  
La foi en un Dieu sans dogme ni religion est la seule foi qui 
permette le respect de toute chose. L'homme communiquant 
personnellement avec son Dieu va se donner des règles de vie 
qui seront toutes axées vers le don de soi aux autres, à Dieu et 
au bien. Il n'agira jamais pour son bénéfice personnel car, éduqué par 
l'esprit, il se rendra compte de ce court passage qui est le sien ici et de 
la nécessité de faire de ce passage quelque chose d'utile pour la 
communauté des hommes afin de ressembler au créateur qui vous 
avait donné une si belle planète. Dure est la condition de vie sur cette 
terre, mais elle est formatrice. Celui qui veut vivre seul est déjà mort. 
On n'existe qu'avec les autres, dans la fraternité et l'entraide. Une 
biche isolée dans la nature est déjà morte. En meute, elle n'aurait 
peut-être pas intéressé les loups et serait sauve. Certes, une autre 
biche serait morte mais cela est la condition naturelle de l'espèce et de 
cette vie sur terre. L'homme, lui, se propose de dominer le monde, les 
autres et parfois même Dieu quand il se déclare ne croire qu'en 
lui-même. Pauvre homme qui se voit bien supérieur à ce qu'il est en 
réalité. Quand le messie se dit fils de Dieu, il est en fait l'un des fils de 
Dieu, un symbole pour certains, une fable pour d'autres, mais en tous 
les cas une minuscule chose dans l'immensité de la création de Dieu. 
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Comment considérer qui que ce soit autrement que comme un 
compagnon d'infortune dans cette vie de passage ? Petite bille dans 
des milliers d'univers ? C'est pour cela que la fraternité, la 
compassion, l'amour et toutes ces valeurs appartiennent à l'homme et 
non à une religion. Ce sont les outils que Dieu nous donne pour 
travailler ensemble, pour passer dans des conditions dignes d'un état 
d'animal égoïste, vaniteux, tueur bien que pensant, à celui d'esprit en 
l'esprit, occupant une enveloppe support d'un séjour qui se voudra 
demain une expérience heureuse si nous donnons le meilleur de 
nous-mêmes pour nos frères. Tout est en tout disent certains mais 
nous le redisons notre vision est : Tout est un, UN est en tout.  
Soyons digne de notre père créateur, bannissons guerres, dogmes, 
injustices ; revenons au don de partage et de responsabilité qui 
dominent les éléments ; donnons pour plus de justice afin que demain 
les enfants ne meurent plus de faim si d'autres peuvent vivre dans 
l'opulence. Tout cela nous paraît tellement élémentaire. Tout cela est 
tellement évident que vous ne parvenez à rien car l'égoïsme domine 
vos systèmes et organisations sociales. Il ne nous appartient pas de 
faire pour vous ce changement qui relève de la vie des hommes mais 
quand nous voyons cela, comment entendre certains vouloir nous 
donner des leçons et d'autres, certains de leurs vérités, nous traiter de 
démons ?  
Celui qui veut communier avec l'esprit reçoit dans les dictées de ce 
médium des informations qui appartiennent à la conscience de ce 
monde. Là où tous les vécus, toutes les expériences se rejoignent en 
un tout créé par vous tous, et donc par nous tous, depuis l'apparition 
de notre race consciente. Il ne sera pas dicté autre chose à cet 
homme qui partira bientôt nous rejoindre. Il sera témoin d'un constat et 
destinataire d'un message pour l'humanité qui, comme toujours, 
n'entendra que ce que l'égoïsme lui laissera percevoir de notre volonté 
réelle. Comme notre message ira contre des intérêts particuliers, il 
sera objet de controverse et se rapprochera toujours de celui qui n'a 
rien pour demander à celui qui possède, se donnera à celui qui a la foi 
et se détournera de celui qui s'aime sans aimer. La communication est 
l'esprit de la terre, le vent de la sagesse qui loin d'être immobile 
pousse la porte de vos esprits pour vous appeler à plus de 
volontarisme dans l'organisation de votre monde.  
Celui qui voudra se réclamer de notre communication finira malgré 
tout par entrer et partira le jour venu en paix, car sa création aura été 
amour véritable.  
Contre la puissance de l'amour rien ne peut vaincre. Alors, l'homme 
qui prêche l'amour est persécuté, assassiné, enfoui sous les 
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calomnies et dénoncé comme le démon. Soyez irréprochables, 
donnez toujours le visage de Dieu à vos actes et si l'on vous brûle, 
soyez digne.  
 

 

 

 
 
Changer ce monde. 
Personne ne pense en pratiquant la communication spirite parvenir un 
jour dans l'exercice à nous recevoir au point de changer le monde qui 
est en lui et autour de lui. Il se dit souvent que tous ces rêves sont 
illusoires. Rien ne change quand on est seul et que la meute règne au 
nom d'un dogme qui n'a aucune base d'éternité. Souvent, le désespoir 
guette ce cherchant perdu qui sent les choses, les vit en lui, et qui 
pourtant se sent complètement désarmé. Son existence a alors le 
goût amer de l'échec. Voir toutes ces injustices et ne rien pouvoir faire. 
Nous nous disons qu'effectivement le moment est difficile pour ce 
passant, acteur de sa vie et désireux de la rendre la plus belle ici et 
maintenant et surtout, conforme aux espoirs qu'il nourrit pour l'homme 
en le faisant en lui, fils de Dieu, donc méritant… Bien mieux que tout 
ce qu'il observe, en fait. Comment le rassurer, comment lui redonner 
espoir ? Nous avions dit, voici presque 5 ans, que l'homme 
découvrirait des milliers de planètes. C'est aujourd'hui le cas. Nous 
vous disions aussi que dans quelques années il aura la preuve que la 
vie existe ailleurs et l'espoir renaîtra. Cela doit vous suffire à ne pas 
oublier l'importance que vous avez dans votre chemin de vous voir 
petit mais aussi infiniment grand dans ce tout gigantesque qui vous 
fait l'honneur de vous considérer et de vous aimer. Oui, la vie continue 
mais comment l'apprécier si l'on veut tout ici alors que ce que l'on peut 
y trouver n'est qu'une infime partie de ce tout. Les anciens le savaient 
bien, et ceux qui reçurent mission de garder le secret de notre origine 
lointaine savaient que si les connaissances techniques se perdraient, 
les savoirs spirituels demeureraient parce qu'ils pouvaient se 
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transmettre de mondes en mondes. La finitude ici et maintenant est 
pour les sots qui ne voient rien et ne trouveront finalement que ce que 
leur esprit, si petit et sans espoir, ne peut qu'envisager : tristesse et 
désolation offertes par l'orgueil et de vanité. 
Changer le monde c'est orienter la recherche vers la préservation de 
votre milieu essentiel, la priorité d'une organisation globale du monde 
et non d'un égoïsme national qui demande aux autres de faire les 
efforts au lieu de les faire en sa maison, la fraternité qui oblige au 
partage devant Dieu et que personne ne veut entendre au risque de 
voir tous les hommes disparaître de cette planète.  
Changer le monde pour les enfants de demain, c'est aimer : toujours 
ce mot, toujours cette impérieuse nécessité de découverte de soi et de 
la véritable nature humaine que l'homme se doit de découvrir. 
Changer le monde n'est pas un objectif mais une nécessité. Nous 
vous le disons aujourd'hui, l'homme détruit l'avenir de ses enfants. 
Mais comment faire, pensez-vous, puisque des moyens nous n'en 
disposons pas ? Puisque le pouvoir est entre les mains de ceux qui 
vivent d'abord pour eux-mêmes ?  
Le pouvoir devra changer car les éléments changeront le 
pouvoir. La terre vous montrera ce qu'est le véritable pouvoir que 
l'homme croit posséder alors qu'il ne fait que s'accrocher telle la puce 
sur le dos d'un animal puissant, qui finira tôt ou tard par prendre son 
bain. Ce jour là, il sera temps de prendre le pouvoir. Ce pouvoir vous 
sera donné, sans aucun acte violent contraire à Dieu qui refuse toute 
violence en son nom, au nom de l'amour et de l'homme. Dieu donnera 
le pouvoir aux justes et ce qui ne l'était pas disparaîtra, mais devra 
toujours rester dans les mémoires pour que l'exemple serve aux 
générations futures de ce qu'il ne faut plus faire. Le temps des justes 
viendra ici et pas uniquement après votre départ de ce monde. Le 
temps des justes est en train d'arriver. Tous les espoirs doivent rester 
intacts dans vos esprits. Renoncer ne sera jamais notre propos. 
Jamais. 
 
Le lion et la girafe. 
 (petite fable dictée lors d'un moment de communication très 
fraternelle). 
Au fil du temps, le lion s'ennuyait à montrer dans la jungle qu'il était le 
plus fort et le plus puissant. Mille fois il s'était imposé dans des 
combats contre toutes sortes d'animaux et aujourd'hui, il régnait en 
maître absolu sans que plus personne n'ose le défier. De roi il devint 
despote et de père il devint voisin. Il ne se trouvait bien en aucune de 
ses fonctions et concrètement il ne l'était plus.  
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Un jour qu'il devait se trouver comme d'habitude, c'est-à-dire d'une 
humeur redoutable, il croisa le chemin d'une girafe qui ne le salua pas 
assez humblement à son goût. Il regarda l'effrontée qui se pressait en 
chemin et lui dit : "Je suis ton maître et ton souverain, de mes crocs je 
pourrai changer ton corps en un tas de viande où les corbeaux et 
vautours viendraient joyeusement se régaler. Je n'ai pas l'envie de 
discuter et je te prie de me faire révérence comme mon rang te le 
désigne." 
La girafe peu impressionnée malgré sa parfaite connaissance de la 
situation et les véritables capacités du lion de la détruire, lui répondit 
dans un calme olympien : "Pardonne-moi grand Roi, mais vois-tu, la 
nature m'a doté d'une morphologie qui me fait voir des choses que tu 
ne peux observer et du haut de mon très long coup, je vois au loin de 
terribles chasseurs arriver. Je regardais combien de temps il me 
restait avant qu'ils ne soient là." 
Le Lion changea de couleur et de ton : "Et combien de temps vois-tu 
encore pour leur venue ?" 
"Quelques minutes tout au plus, grand roi de la savane, pas 
davantage !" 
Le lion ne demanda pas son reste et disparu dans la forêt, sans même 
prévenir femmes et enfants du danger. 
De chasseurs il n'y en avait aucun et la girafe, passant devant 
madame Lion, lui dit : "Je suis si désolée que votre époux soit si peu 
roi, madame Lion, que je viens vous porter mes plus sincères 
condoléances." 
Madame Lion répondit : "La nature nous a donné à toutes deux de 
terribles handicaps : le vôtre est de n'avoir point de dents puissantes, 
le mien est d'avoir une race dont les hommes ne sont que de mauvais 
amants, mauvais pères ; le tout fardé d'égoïsme et de bêtise." 
"Vue d'en haut", répondit la girafe, "il est bien plus facile de se battre 
contre la bêtise, mais j'avoue que le pouvoir est souvent au ras du sol, 
quelque soit la race. L'oiseau n'a pas d'ennemi dans le ciel. S'il se 
pose, il est en première ligne et ne peut se défendre. Comment en est 
on arrivé là ?"  
"C'est une vieille légende que l'on se transmet de mère lionne en mère 
lionne depuis la nuit des temps. Je vais vous la conter. Tout 
commença quand les oiseaux trouvèrent de l'eau au milieu des terres 
et quittèrent le lit de leur mère pour y procréer à leur tour. L'un d'entre 
eux, natif du haut des plateaux, ne parvint pas à se faire à ces bords 
de rivières, certes riches en nourriture pour les petits, mais si pauvres 
en rêves de grandeur (de ceux que l'on connaît en s'envolant du haut 
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de la montagne pour y tourner autour pendant des heures, à la 
recherche dont ne sait quel mystère).  
Cet oiseau décida donc de quitter sa famille et la mère de ses enfants 
pour arriver à retrouver l'ivresse des hauts sommets. Au matin, il reprit 
son vol, sans un au revoir, afin de connaître de nouveau le bonheur de 
dominer.  
Arrivé en haut de la montagne, le créateur de toute chose fit entendre 
sa voix. "Crois-tu, terrible sot, que désormais tu pourras de nouveau 
ressentir ce que tu ressentais jadis alors qu'en bas dans la vallée tu as 
laissé les autres à leur triste sort et que des enfants attendent que tu 
rentres pour survivre. Crois-tu que je puisse te pardonner cet égoïsme 
meurtrier ? Et bien je ne le pardonnerai pas et je punis les mâles de 
toutes les espèces par delà les temps afin que toute leur vie ils 
réapprennent le don de soi aux autres, afin de mériter ce qu'aucune 
femelle de ma création ne se permettrait. Vous serez vu au grand jour 
et je montrerai aux mondes que votre soif du moi primitif n'est pas la 
beauté, la justice et l'amour. Je montrerai que de s'aimer plutôt que 
d'aimer vous fait laid physiquement et immature intellectuellement. Et 
des deux camps c'est le tien, celui des hommes qui travaillera le plus 
pour gagner de nouveau les hauteurs" 
"Cette histoire est elle donc vraie, madame Lion ?", s'exclama la girafe 
incroyablement surprise. 
"Pas du tout répondit la lionne, mais comme mon époux est stupide, je 
vous démontre qu'il y a toujours quelqu'un de plus malin que vous sur 
la terre pour vous faire croire je ne sais quelle sornette. Il est donc utile 
de croire avec son cœur et non avec son esprit. Du cœur vient le 
véritable esprit. L'esprit seul n'est rien, il faut le dépasser pour voir la 
vraie lumière. Un raisonnement n'est rien. Seul l'esprit voit derrière le 
voile de l'esprit. Et cet esprit est l'ouverture vers le monde des vérités. 
Bonne journée madame Girafe." 
La girafe s'en alla bien étonnée de ne pas avoir détenu la vérité. Pour 
une fois que prendre de la hauteur lui permettait de briller. Elle décida 
de travailler désormais son humilité et non sa verve intellectuelle. Elle 
fut la première girafe à entrer à l'université... accrochée au mur de la 
salle des professeurs suite à une chasse qu'elle n'avait pas vu venir. 
 
On nous dit froid, triste et du côté de l'interdit, des choses de l'occulte, 
du mystère et de ce qui n'est pas dans la lumière. Cette petite histoire 
est pour nous montrer sous un jour véritable. Celui des forces unies 
en un tout sans qu'elles signifient pour tous obscurantisme et tristesse 
de l'esprit. Comment un esprit sérieux peut-il vouloir l'obscurité ou la 
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frivolité stupide. L'esprit sérieux qui se manifeste ne cherche que le 
partage et enseigne pour aimer encore et toujours plus. 
Cette petite parenthèse étant terminée, nous allons vous donner 
quelques réflexions que nous aimerions partager avec vous : 
 
Petites pensées d'un instant de communication : 
 
Au seigneur, guide ma route. 
J'ai toujours trouvé une solution là où je ne trouvais pas de réponse à 
ma vie. Je voyais les choses mais elles ne me satisfaisaient pas. J'ai 
cherché pourquoi nous étions dans ce monde. Que faisions-nous ici 
alors que les trois quarts des humains vivants sur cette petite planète 
meurent de faim et que ceux qui ont ne trouvent de sens à leur vie. Ils 
se trouvent face à un vide intérieur qui paraît succéder à la résolution 
des besoins essentiels. Je me suis trouvé dans l'impossibilité de 
répondre à cette question. Je n'ai su trouver la porte qui permet d'aller 
vers plus de lumière. Il me fallait mourir. Rien ne me retenait ici 
puisque je ne savais que chercher. Le savoir me combla un temps, 
puis les certitudes m'envahirent avant de me rendre compte quelles 
ne reposaient sur rien. Je cherchais partout une route qui ne s'ouvrait 
pas à moi. Le jour où le mur se présenta, je n'avais le choix que de me 
suicider en y jetant ma voiture. Je n'ai pas survécu à cet accident. Je 
suis mort et je viens témoigner. Mais mon témoignage ne vous 
satisfera pas parce que je ne peux vous dévoiler les secrets du monde 
qui m'appartient maintenant. Je suis mort désormais, c'est un fait, 
mais je pense toujours. Mon enveloppe est rangée dans une petite 
boite, je n'ai plus souvenirs de ce que je faisais dans le monde passé 
et je ne serai pas capable de vous expliquer qui je suis aujourd'hui 
parce que je découvre chaque jour de nouvelles possibilités de vivre 
dans le monde d'à-côté. 
Concrètement, aujourd'hui je vais essayer de vous expliquer ce que je 
peux faire. Je peux aller et venir dans plusieurs univers qui sont les 
fruits de ma propre imagination. Je comprends que ceci paraisse 
incroyable mais je suis un inventeur des mondes que je visite. Il est 
très possible pour l'esprit, dans sa nouvelle liberté, d'aller vers de 
nouveaux horizons. Je crois que rien de ce que je créé ne va vers des 
forces plus humaines. Je sais très bien la difficulté qui sera la vôtre à 
me croire. Je vais demain inventer les joyeuses fêtes auxquelles je 
n'ai jamais pu participer. Alors, je ferai un monde de fête et ce sera 
vraiment une grande fête où tous vivront dans une joie sincère et 
fraternelle. Je crois que c'est cela vivre après la mort. Pouvoir aller 
toujours avec plus de force vers le créateur en créant soi-même des 



 183

mondes. Mon Dieu, cela est un peu difficile à expliquer. Je vais donc 
changer de sujet. Je peux par exemple aussi revenir dans votre 
monde et m'asseoir à vos côtés, dans votre salle à manger et rien ne 
peut faire que vous me voyez si je ne le souhaite pas. Mais pourtant, 
je suis auprès de vous. Ce genre de force est une utilité pour nous car 
nous pouvons toujours vous retrouver et vous offrir nos mondes en 
lectures. Ces lectures, je ne les ai pas vues de mon vivant et je n'ai 
pas compris qu'en fait le passage vers le monde parallèle est utile. Il 
permet de trouver le sens perdu des choses qui peut se transmettre 
pour permettre à une forme de vivre encore plus intensément en 
l'autre et en dehors de toute influence. J'ai personnellement sous ma 
garde, pour employer une expression très simpliste, plusieurs 
d'entre-nous vivants encore. Et je suis donc responsable de venir 
parfois porter secours quand l'orage du désespoir gronde en eux. Le 
premier est africain et vit dans un village berceau de l'humanité, loin 
des villes tentaculaires et surpeuplées où se trouve mon second 
compagnon. Deux univers différents mais une même quête de 
comprendre le pourquoi de la vie sur terre. Car quelle est donc cette 
mission qui est celle du vivant alors que la culture apporte une 
réponse partielle qui termine par une nouvelle question à laquelle en 
répondra une autre. 
 
"Il est des heures où le sens de notre venue ici parait si lointaine que 
rien ne parait la justifier. Nous sommes comme les enfants sans 
parents d'un monde qui ne nous permet pas d'être nous-même. Mais 
nous ne savons qui nous sommes vraiment. De cette quête est faite 
les douleurs et les difficultés de cette vie. Nous voyons mais nous ne 
pouvons voir ce qui est. Puissant est l'esprit qui nous appelle sans 
nous donner les clés de toutes les portes à franchir. Alors, nous 
buttons dans des murs de solitude, le labyrinthe est si vaste et notre 
force si petite. Il y a une porte en notre esprit qui permet de trouver le 
chemin et ce chemin est en Dieu. Mais il est aussi parfait de ne rien 
vouloir et de ne pas chercher. Seul Dieu met en route les souffrants 
qui porteront en leur forme physique les signes de la recherche 
éternelle. Il les envoie toujours loin de leur foyer pour qu'ils reviennent 
plus riche de nouvelles expériences. Par delà les formes, ils se 
retrouvent et se reconnaissent. Ils portent l'amour comme seul bagage 
et la vie en leur enveloppe est toute entière au service de la force qui 
unit le visible et l'invisible. En chacun de nous se trouve la porte, elle 
doit s'ouvrir pour laisser passer le cherchant au moment où il 
désespère afin de lui redonner force et courage. Cette porte est le 
chemin initiatique de celui qui commence enfin à comprendre les 
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puissances de l'univers. Pour lui, alors tout est possible et rien de ce 
qui existe ici et maintenant ne revêt plus l'importance qu'ils croyaient 
trouver en ce monde. L'éternité est en eux et de nouveau ils se 
relèvent." 
 
L'initiation ou la transformation effective de l'être. 
Rien ne se fait uniquement par des mots et des formules. Les mots et 
secours que nous transmettons sont des sources de réflexions, des 
balises à l'initiation masquée mais réelle de celui qui cherche sa 
transformation intérieure, lui permettant de transformer ce corps, 
dirigé par des raisonnements primaires, en un esprit libre et voyageur 
de le force. 
Il n'est d'initiation que dans la rupture avec l'homme que vous étiez, la 
mort symbolique et la renaissance dans ce monde d'un être qui ne se 
trouve déjà plus complètement d'ici, bien qu'ayant en lui depuis 
longtemps su qu'il était en partie d'ailleurs, pour peu qu'il se pose 
vraiment la question. Le fait de ne pas se reconnaître dans certaines 
valeurs humaines est le signe qui va souvent déclencher chez le 
cherchant l'acte de quête permettant la transformation. 
L'acte de communication est un support à cette métamorphose. Il 
permet de faire le grand saut vers cette nature divine et effroyable de 
lumière pour celui qui viendrait de l'obscurité complète. Il est de la 
nature des choses une force qui transforme et effraie le mal qui 
habitait en l'humain, source inépuisable de conflits et de pertes de 
substance dans le créé invisible et bien proche de vous pourtant. La 
transformation s'opère doucement. Il y a toujours un avant et un après 
notre initiation. Quelle que soit la décision de celui qui nous a reçu, 
plus jamais sa vie ne sera comme avant car il a conscience du tout et 
ses comportements, même s'il rompait la chaîne invisible, ne seraient 
plus jamais ceux d'avant notre contact. L'homme savant des choses 
de l'âme, ayant baigné dans l'amour et débarrassé de son ego, n'est 
plus le même et une partie de la force reste en lui jusqu'à son départ. 
Même s'il abandonne la mission éternelle, il reste notre frère et 
toujours revient vers nous lorsque son esprit se détache des choses 
matérielles, dirigeant ce monde coupé de son passé véritable et du 
message de l'amour donné à répandre sur la surface de cette petite 
planète par les initiés passés jadis semer la vie en ce lieu magnifique. 
 
"Ex valum sectaris nomine valem sorg six duo aquadem". Sans les 
formules, tu ne connaîtras rien de véritablement puissant dans ce 
monde et être puissant ne doit jamais être ton désir. Ces formules 
perdues que les hommes cherchent à retrouver sont dans le fruit et 
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dans le fruit se trouvent les dernières découvertes qu'il reste à faire. 
Comprends le fruit et tu comprendras les mondes. 
Dans les écrits, tu dois aussi donner le fait de ne point chercher pour 
soi mais pour Dieu et donc pour les enfants de Dieu qui sont tes 
frères. Ne rien vouloir pour soi est donner un véritable sens divin à son 
existence. Ne rien demander pour soi est aussi une chose difficile et si 
nous ne pouvons rien pour nous et rien demander pour nous, nous ne 
pouvons donc qu'attendre que les pouvoirs célestes donnent enfin la 
permission d'en savoir plus. Mais les initiés pénètrent le monde 
invisible sans en connaître vraiment l'accès. Au début, ils y entrent par 
l'autorisation des esprits et des formes incréées qui sont de nature 
plus puissante que le plus puissant des puissants de ce monde.  
Ensuite, ils vont découvrir doucement et par étape des mouvements 
multi-planétaires, des forces cachées qui ne se contrôlent pas mais 
s'apprivoisent. En devenant serviteur de la force, ils s'allient la lumière 
et d'elle, et d'elle seule, tout est possible pour le bien. La volonté est 
de changer, de se métamorphoser et de donner une famille à la 
puissance de l'amour.  
Impossible ? Et pourtant, si. Nous veillerons sur nos enfants pour 
qu'ils puissent obtenir le vital et la substance, nous leur donnerons la 
situation du détachement et leur donnerons la force de faire le saut qui 
modifie tout. Une fois la transformation faite, ils travailleront dans 
l'amour et pour l'amour. Ils ne chercheront plus les pouvoirs, les 
ornements et les facilités de la vie qui ne sont que superflues. Ils se 
donneront en un sens qui ne peut ressembler à la construction 
actuelle de votre société, fruit d'une lente érosion des forces. Déchu, il 
descend encore l'homme si intelligent ! Quel orgueil, quelle vanité ! 
Et il ne veut rien remettre en question ? Que celui qui est le laisse faire 
sans se soucier de cette décision décevante. Qu'il continue l'œuvre 
éternel et rien ne sera possible au côté obscur qui règne chaque jour 
davantage dans cette partie de la création mais qui dans l'âge à venir 
se retirera, car les forces de l'esprit et de la terre s'allieront pour forcer 
le tout existant à muer en tout.  
 
Nous voyons l'amour et nous savons et voyons le reste aussi. Le jour 
du passage, la famille viendra aider ses membres en leur envoyant le 
rayon de lumière qui est en ceux que le cœur porte vers notre 
Seigneur. La vie est une évolution chaotique, il n'y a pas de linéarité 
bien que tout soit en ordre dans le temple de Dieu. La vie est un 
immense volcan de tout. De ce fleuve en fusion, les initiés savent 
dompter la lave mais ne cherche pas à la maintenir dans une direction 
précise car elle vient de Dieu. Ils savent simplement l'utiliser pour 
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parvenir, grâce à sa force, vers les sommets de la montagne sacrée 
relatée depuis toujours et vivante en vos cœurs. 
 

 
 
Les mondes sont habités et vous avez une importance relative dans 
l'ensemble de la création. Il est certain que nous ne sommes pas non 
plus les enfants les plus proches de Dieu. Comme vous, nous 
cherchons un chemin et le nôtre passe par une proposition de foi faite 
aux hommes.  
Il viendra en ce lieu, un jour prochain, celui qui est attendu de tous 
pour qu'il porte enfin la dernière touche à l'œuvre et propose de 
nouveau l'alliance aux hommes. Il viendra, mais en fait nous vous le 
disons, il est déjà là et regarde ce que nous proposons en ce moment. 
Il est toujours là, présent et silencieux. C'est un homme et un Dieu, il 
est partout en son esprit et sait tout de tout ce qui est des âmes. 
Nous avons souvent donné en ces dictées les mêmes mots, les 
mêmes paroles de paix et d'amour et nous avons donné quelques 
directions qui permettraient à ceux qui se reconnaissent en nous de 
trouver une possibilité de rapprochement, d'union. Nous avons donné 
des mots simples, des mots trop simples, et nous pensons que la 
majorité ne se reconnaît que dans les actes spectaculaires qui font 
que le croyant est souvent celui qui voit et non celui qui sait voir. 
Il nous faut donner maintenant des preuves qui puissent être validées 
dans les siècles prochains, parce que tel est le destin de quelques 
exemplaires de ces dictées qui doivent être cachées et offertes pour 
qu'un témoignage, dicté par les forces de la lumière à l'aube de 
l'obscurité, survive au désastre que vous ne saurez éviter par manque 
de sagesse. Ces témoignages permettront de donner un sens à 
l'action, une forme au sens, afin que rien ne soit laissé au hasard qui, 
nous le disons souvent, n'est que la décision de notre seigneur. Mais il 
faut laisser des bases pour demain. 
Au commencement de la nouvelle Alliance sera fait un dôme. Il 
abritera les forces et il acceptera que se joignent à nous les plus 
humbles et les moins vaniteux des enfants qui nous appellent dans 
leur course sans fin d'un but ignoré de ceux qui ne savent rien, à force 
d'avoir cru tout savoir. Nous donnerons l'avenir et nous donnerons le 
présent. Nous donnerons les forces du bien et non celles du mal. 
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La formule est de se savoir en parfait état de confiance et de savoir 
l'essentiel que vous avez lu et appris en ces premières dictées. 
L'esprit va maintenant vous donner la force et la maison qui est la 
vôtre. Il va vous conduire vers la nouvelle Alliance. Nous offrons ce 
texte aux hommes et aux femmes qui nous aiment et que nous 
aimons. 
 
"Au fin fond de votre âme est le désespoir de celui qui ne sent plus la 
route. Il cherche et va de ports en ports dans une mer déchaînée, à la 
recherche d'un apaisement en lui-même. Nous lui donnons la paix, 
qu'il reçoive notre paix et puissante est la paix de Dieu.  
Nous allons entrer en lui et le changer. Nous allons entrer en lui et le 
faire se mettre tout entier au service de Dieu. Il ne sera plus le même, 
il va se transformer et posséder la force qui peut tout. Il donnera aux 
plus humbles et proposera de faire l'Alliance qui sauve les enfants de 
cette mer. 
Il peut tout dès maintenant. Nous le faisons fils de la lumière et fils de 
Dieu. Il est et sera par delà le temps. Il est et fera pour l'éternité œuvre 
de bonté envers les mondes. Nous voyons en lui le bien inonder le 
bateau et le bateau couler, mais il ne peut se noyer. Il respirera 
l'amour au fond de la mer et sera sauvé des flots par la paix des 
grands fonds. Car c'est dans ce monde de silence que tout a 
commencé et que tout se terminera. Il est vivant pour l'éternité.  
Notre seigneur le reconnaît comme son fils et lui demande de veiller 
au bonheur de l'assemblée. Il laissera le texte de l'Alliance et il sera en 
paix pour l'éternité. Celui qui est va mourir et renaître. Il est enfin en 
Dieu et se confond avec nous. Il voit la vie par delà les montagnes et 
peut se déplacer par le rêve et le vivant. Il est l'oiseau et suit l'oiseau, il 
est le temps et sait l'arrêter. Il peut mourir puisqu'il est immortel. Il 
comprend que tout cela est une illusion de foi et qu'il y a plus que la 
foi, il y a Dieu et en lui notre véritable nature. Il sait qui il est et 
comment changer les choses.  
Tu donneras ton pain puisque tu n'en auras plus besoin. 
Tu donneras ta maison puisque tu n'auras plus froid. 
Tu donneras tout, mais garderas l'essentiel : ta divinité qui fait ce 
monde si dur pour celui qui comprend la finalité du tout. 
Enfin tu es notre frère, enfin tu es notre fils. 
Nous te portons la révérence, car ton chemin fut difficile et tu dois 
encore le terminer par le voyage.  
Désormais, tu peux quitter ce corps et venir nous visiter.  
Décide le moment en le construisant, oh grand architecte de la 
création. 
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Nous te reconnaissons enfin et nous t'apportons notre aide. 
Tu es désormais celui par qui passe les forces de la vie et tu dois te 
sentir le plus apte de tous à nous montrer comment guider le 
cherchant.  
Toi qui a tout vu des détresses, toi qui sait enfin pourquoi. 
Dis nous ce qui est juste et si Dieu le permet nous te servirons. 
Dis nous ce qui est vrai et si nous ne le pouvons pas, les forces de la 
montagne viendront nous aider à réaliser l'Alliance. 
Par le feu, par le sang, par tout ce qui existe nous ne chercherons que 
l'amour en tes actes. De serviteur, tu es désormais le maître et de 
maître, tu es le serviteur de la force. Tu serviras en ne cherchant rien 
puisque tu es et qu'en étant ce que tu es, rien ne te sert que de former 
et servir la nouvelle Alliance ordonnée par Dieu. 
Nous sommes enfin en mesure de le dire : oui, il est enfin présent 
pour la formidable aventure de la force. Il sait où nous sommes, il sait 
qui habite ce monde et les autres.  
Enfin nous trouvons en toi, fils de la lumière, celui qui donnera la force, 
celui qui donnera tout. 
Enfin on ne nous parle plus de folklore, enfin les croyances ont 
disparues. Celui qui vient sait que rien n'est en ce monde pour durer et 
que vouloir se donner de l'importance est une sorte de fuite qui ne 
mène qu'à une impasse. Enfin tu as trouvé que rien n'était à faire de 
plus que ce qui était déjà décidé par le très haut et que tu savais ta 
mission et celle de ton peuple.  
Le monde est le spectateur de la disparition de ce monde. Oui, tout 
sera bientôt détruit, mais tu sauveras ce qui doit être sauvé. La vie est 
une chose qui n'a rien à voir avec ce que ne savent pas les ignorants 
de notre monde. Oui, la vie est éternelle, mais elle est ailleurs que 
dans vos petites veines humaines. Enfin tu comprends, enfin tu 
abandonnes la résistance de ce corps pour lui offrir tout ce qui doit 
être offert aux hommes. Donne ta vie et laisse-la renaître. 
Donne ton sang, mais laisse-le en place puisqu'il ne sert qu'à 
alimenter l'enveloppe. 
Donne tout. Tu vis." 
 
"Souvent celui qui nous reçoit désespère de voir ses frères si peu 
réceptifs, ne cherchant que des motifs désuets et sans véritables sens 
dans le royaume éternel. Il sait leur erreur et l'étroitesse de leur vue, 
mais il comprend que rien ne sert de vouloir faire avancer l'homme par 
la force de la persuasion, par le désir de lui montrer ce qu'il ne sait 
voir. Celui qui est en la force est patient et ne se désespère point. Dieu 
lui laissera remplir sa mission et il laissera les traces qu'il avait à 
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laisser pour aider ceux qui demain se mettront en route. Celui qui est 
travaille dans un temps qui n'a pas de durée puisque le temps n'existe 
pas." 
 
Il est des heures qui symbolisent la fin d'un monde et le début d'un 
nouveau. De tout ce que vous avez lu et relu vous ne comprendrez 
peut-être pas tout et vous passerez peut-être à "autre chose", sans 
prêter attention à la dimension mystique qui se trouve dans les écrits 
que nous venons de dicter. Nous ne pouvons que vous dire ceci : 
L'homme est une machine qui n'a rien d'une machine. Quand vous 
regardez ses organes, en essayant de les voir comme s'il s'agissait 
d'une machine complexe que tôt ou tard ce même homme parviendra 
à reproduire artificiellement, dites-vous que vous ne voyez que le 
contour des choses et non la réalité de ces choses. Si l'homme 
invente un jour une créature pensante hors de la loi divine, elle sera 
aussi impure que ne l'est l'homme lui-même en son stade d'évolution 
actuel et comme lui, ne comprenant Dieu, elle ne sera pas digne de 
son créateur. Toute œuvre que l'homme entreprend devrait être faite 
après la communion. Au lieu de cela, l'homme se voit Dieu lui-même 
et ne construit que des choses sans la véritable connaissance. 
Beaucoup de scientifiques commencent à se poser la question d'une 
organisation des choses dans les univers, car plus vous découvrez 
l'immensité de la création, plus vous supposez qu'un autre monde 
existe qui organise et régit la création. De ce monde vous en faites 
aussi partie, car vous appartenez à une très grande famille. Très 
puissante aussi. Mais vous ne la connaissez pas. 
Il ne nous appartient pas de tout vous dire en ce livre qui est un début 
d'initiation au mystère de la venue et de la communication en l'homme 
par les esprits envoyés par les autres mondes. Nous dicterons pour 
les initiés un texte qui ne sera pas publié et qui permettra d'atteindre, 
pour les vrais croyants, l'acte de fidélité qui donne véritablement la 
vision de l'ensemble. Car, lecteur d'un moment, vous ne voyez pas 
encore pourquoi vous faites l'effort de finir ce texte. 
Des mots reviendront en vous ; dans un jour ou dix, des moments de 
votre vie vous rappelleront cette lecture, reprenez la toujours et 
encore.  
Quand vous vous sentirez prêt et que nos envoyés qui se trouvent 
avoir perçu le message vous parleront, ils sauront si vous êtes dans la 
quête ou si vous êtes toujours dans ce monde unique. 
Si vous êtes, ils vous ouvriront les portes d'une communauté qui 
restera et pour toujours, éternelle et discrète, non sectaire et non 
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dogmatique, fidèle à ce qui doit être : Un Dieu sans dogme ni religion 
par delà le visible et l'invisible. 
Un est en tout, tout est UN. 
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La question. Sans elle, rien de possible. 
L’homme ne peut se mettre en route que par sa propre volonté. 
Alors , toutes les forces viendront à lui pour lui montrer la route 

et lui offrir un peu de lumière dans la grande obscurité . 
oune
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Intervention de P.J. Oune hors dictée spirite : 
"J'ai consulté vos nombreuses questions, j'ai entendu un même cri :  
solitude et amour. 
Notre société est organisée dans le plus profond mépris de ce que 
l'homme est avant toute autre chose ; un être de chair, de sang et 
d'amour. Nous ne vivons notre vie de parfait engrenage qu'en allant 
dans la direction de la meute. Nous ne sommes pas encore en train 
de soigner les plus démunis, ni en train de choisir ce qui est bon pour 
le peuple, ce qui est bon pour le riche. On ne construit pas une société 
en oubliant que l'homme en est le pilier et le centre, la lumière et le 
sacré. On ne peut continuer dans ce monde sans se concentrer un 
peu sur la folie qui est en l'homme et ne le laisse plus offrir son âme à 
Dieu, sans aussitôt se trouver traité de curé ou de sectaire malfaisant. 
Je ne peux répondre à tous, mais j'espère que ces dictées spirites 
vous donneront l'espoir sans lequel nous ne sommes pas les enfants 
de notre Père. Certains se veulent gourous ou détenteur de la parole 
d'un gourou qui lui, aurait détenu la vérité. 
Alors l'intolérance s'installe dans leurs propos et rien ne peut exister 
sans eux... qui savent. Je vais donc saisir l'opportunité qui m'est 
donné ici pour expliquer la nature de mes communications. Non, je ne 
prétends pas détenir la vérité, mais à l'inverse de ceux qui appellent 
les esprits et contrôlent leurs dires comme s'il s'agissait d'un concours 
du bac, les esprits que je contacte, j'imagine qu'ils sont sincères. Car 
ma foi est grande en Dieu et je ne travaille pas en analysant leurs 
propos avec suspicion. Dieu est l'allié que j'accepte 
et ne reçois que lui. Pas besoin de soumettre les esprits à la question, 
pas de recherche d'énigmes qui ne serviraient à rien puisque, comme 
vous, je ne fais que passer. La pureté de ma relation au divin, me 
semble être le principal remède aux interventions d'esprits mal 
intentionnés. Je ne pratique pas un spiritisme inquisiteur basé sur une 
relation de force. Je prends la force que Dieu me donne et les esprits 
qui viennent à moi se reconnaissent dans mon labeur. Une vie simple, 
sans guerre, sans dogme." 
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